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Tandis que la Slovaquie proclame son indépendance 
sous le protectorat allemand 

les troupes du Reich franchissent la frontière 
_ _ _ _ de Bohème

L a  H o n g r ie  a  e n v o y é  u n  u lt im a t u m  a u  g o u v e r n e m e n t  d e  P r a g u e
e t  d e s  t r o u p e s  e n  U k r a in e

h'OMmois m nvM B polomis p q m a w s

Une carte dém ontran t l’im por tance de la S lovaquie dans la Ré­
publique tchécoslovaque. (Photo France-Presse.)

Paris, 14 mars.
La crise tchécoslovaque devient au­

jourd'hui particulièrement dramati­
que.

un  pensait qu’elle aurait pu être ré­
solue d'une luçoit pacifique.

Mais voici que la Diète a proclamé 
Vindépendance de la Slovaquie avec 
appel à l’Allemagne. Mgr Tiso a cons- 
Ulué un gouvernement.

Les troupes du Reich ont franchi la 
frontière de Bohème cl occupé plu­
sieurs villages.

Et puis, la Hongrie envoyait un  
ultunuluin à Prague concernant 
l ’Ukraine Curpathique. En même 
temps, ses troupes envahissaient celle 
province.

L'Ukraine Carpalhique, à son tour, 
a proclamé son indépendance.

Prague, 14 mars.
La crise tchécoslovaque a rebondi 

hier, d’une l'açon dramatique, par sui­
te de l ’intervention ne 1 Allemagne.

Avant-hier soir encore, on pouvait 
considérer l’affaire en voie de liqui­
dation.

On avait réussi à former un nou­
veau cabinet slovaque, com prenant 
des personnalités jouissant de ta con­
fiance des autonomistes. Le gouverne­
ment slovaque était maître de la si­
tuation, mais au cours de la nuit, on 
apprenait que les Allemands de Bra­
tislava avaient reçu des armes, pas­
sées en contrebande à travers le Da­
nube. Une intervention étrangère pa­
raissait imminente.

Dans la nuit, des pétards explo­
saient près des magasins juifs et de 
la synagogue .Les incidents se multi­
pliaient. il convient de souligner 
qu’ils mettaient aux prises non pas 
les -Slovaques avec .leur nouveau 
gouvernement, mais les Allemands 
avec le service d ’ordre.

La violence de la campagne de la  
presse allemande ne laissait iplus de 
doute.

C'est clans ces circonstances qu’hier 
matin, Mgr Tisso annonça que le 
chancelier Hitler l ’avait invité à lui 
rendre visite. M. Karol Sidoç, après 
consultations avec Prague, comprit 
l ’impossibilité de résister à l'Allema­
gne.

Mgr Tisso arriva dans l’après-midi 
à Berlin. Après sa visite chez le Fuh- 
rer, il téléphona à M. Siuor en lui di­
sant de convoquer ia Diète slovaque 
pour demain à.' 10 heures.

On se rappelle que la réunion de 
cette Diète avait été ajournée au  26 
mars, après la nomination du nou­
veau gouvernement. M. Sidor, offi­
ciellement président du Conseil, se 
trouvait donc devant un véritable 
ultimatum lancé par l'interm édiaire 
d ’une personnalité qui, constitution­
nellement, ne rem plissait plus aucu­
ne fonction officielle.

Après consultation téléphonique 
avec le président de la République, 
M. Erml Hacha, celui-ci décida de cé­
der et de tenter un dernier effort pour 
sauver la situation. 11 convoqua la 
Diète ainsi que l ’avait demandé Mgr 
Tisso, afin de conserver jusqu’au 
bout les apparences de la légalité.

Cependant, M. Sidor, com prenant 
son impuissance devant une telle in ­
tervention et désireux aussi de se 
concilier les extrémistes, décidait de 
taire relâcher ies prisonniers.

a peine arrivé à Bratislava, l’un 
clés plus célèbres d ’entre eux, M. 
Sano Mach, prononçait un discours 
où il laissa entendre que, demain, 
l'indépendance de la Slovaquie serait 
proclamée.

Les manifestants se retirèrent en 
bon orme, tandis qu’en divers points 
de la  ville, des pétards éclataient.

A Prague cependant, on suivait ies 
évènements avec fièvre. Ln conseil 
des ministres se réunissait dès 17 h. 
et se prolongeait tard dans la nuit.

Le bruit courait alors qu’une note 
allemande, parvenue à Prague, exi­
geait du gouvernement :

a) De reconnaître l’indépendance 
de la Slovaquie ;

b) De procéder à un rem aniem ent 
ministériel à Prague et d’écarter les 
m inistres considérés comme respon­
sables des mesures militaires prises 
contre les Tchèques en Slovaquie, à 
savoir le ministre de la Guerre Sirovy 
et le ministre de l’Intérieur Fischer ;

c) De donner la garantie que les 
Allemands de Slovaquie ne seraient 
pas inquiétés à la suite des évène­
ments récents.

Cependant les milieux officiels in­
terrogés dém entaient la nouvelle.

Le Conseil des ministres a  été, en 
tout cas agité. Les uns proposaient 
le départ immédiat des personnalités 
qui pouvaient être rend ies responsa­
bles par ies Allemands du coup de 
force contre Je gouvernement Tisso, 
pour donner satisfaction à l'Allema­

gne et pour faciliter la tâche de M. 
Karol Sidor. Les autres préféraient 
attendre le résultat de la séance de 
la Diète slovaque.

L’Etat slovaque 
proclam e son indépendance

Bratislava, 14 mars.
La Diète de Slovaquie a proclamé 

ce malin, en séance secrète, l'indé­
pendance de l'Etat slovaque.

Mgr Tisso a constitué un  nouveau 
gouvernement qui a demandé la pro­
tection du lteich.

* ’* *
C’est à l’unanim ité des soixante- 

deux députés , présents, sur les soi­
xante-six que comprend lu Diète slo­
vaque, que l'indépendance de l'E tat 
selovaque a été proclamée.

Les trois députés de la Russie de 
l ’resbv étaient absents, de même que 
ié chef des Hongrois de Slovaquie, 
le comte Sterhazy qui, pourtant, se 
trouvait à Bratislava.

Au début de la séance, le président 
du Conseil, M. Karol Siror, a donné 
la démission du gouvernement en 
expliquant les raisons de cette dé-

M . Karol SIDOR
au cours d ’une revue à B ra tislava  

(.Mondial Photo Presse.)

eision. Puis, Mgr Joseph Tisso a fait 
un rapport sur son voyage à Berlin.

On lu i a déclaré, là-bas, que ’ si 
les Slovaques se conformaient aux 
principes du Volkstum, fis auraient 
l'appui des Allemands ; s’ils hési­
tent, tan t pis pour eux.

Après une courte pause, on a pro­
cédé au vote sur la motion à l’ordre 
du jour : « Voulez-vous un état in ­
dépendant slovaque ? oui ou non ? ».

Les députés ont voté par assis et 
levé. Tous se sont levés. L ’Hymne, 
national « Hej Slovaci » a alors re­
tenti.

fin a donné, ensuite, connaissance 
de la composition du nouveau gou­
vernement. qui a prêté immédiate­
ment -serment. On prévoit que l’élec­
tion du président de la République 
slovaque au ra lieu dans les deux se­
maines.

Le nouveau gouvernem ent 
de B ratislava

Bratislava, 14 mars.
Le nouveau gouvernement de 

l’E tat indépendant slovaque est cons­
titué de la façon suivante :

Présidence du Conseil : iMlgr Joseph 
Tisso ; Vice-présidence, M. Tuka ; 
Intérieur, Prévoyance sociale, Santé 
publique : M. Caroi Sidor ; Affaires 
étrangères : M. Durcansky ; F inan­
ces : M. ’Druzinsky : Economie n a­
tionale : M. Medricky ; Défense n a ­
tionale, CM. Caplôs ; Education na- 
lionale : M. Joseph Sivak ; Justice : 
M. r.ejzn Fritz ; Communications : 
Julius Piano.

Le président du P;i,tienient est .M. 
Martin Sokol et M. Sano Mach est 
chef de la  Propagande.

M. Tisso dem ande p a r télégram m e 
la protection du Reich...

Berlin, 14 mars.
On apprend de source compétente 

que le nouveau gouvernement slova­
que de iMigr, Tisso a adressé, immé­
diatem ent après sa constitution, un 
télégramme au’ chancelier Hitler 
pour lui annoncer la proclamation 
de l’indépendance de la Slovaquie 
et pour dem ander la protection du 
Reich,

Dans les milieux très rapprochés 
de la  Wilhelmstrasse, on affirmé que 
la protection du Reich ne fera pas 
défaut à la Slovaquie, qu’on veut 
considérer comme viable à cette con­
dition.

...qui l’accorde en occupant 
m ilitairem ent

des te rrito ires  de la Bohême
Londres, 14 mars.

On mande de Prague à l’agence 
lleuter :

Les troupes d’assgut allemandes 
ont occupé le village de Vyskythu, 
près d ’Iglau, en Tchécoslovaquie.

Â son tour, la Hongrie 
envoie un ultimatum à Prague

Budapest, 14 mars.
Le gouvernement hongrois a en­

voyé un ultimatum à Prague au su­
je t de l’Ukraine karpatliiqùe.

*★  ★
L 'ultim atum  que le gouvernement 

hongrois a  adressé au gouvernement 
tchécoslovaque et qui expire dans 
douze heures concerne la Russie sub- 
carpathique.

Les Tchèques auront à satisfaire 
aux exigences suivantes :

Libérer les Hongrois qui ont été in­
ternés, cesser de persécuter les popu­
lations magyares, laisser s'armer li­
brement les organisations hongroises 
de défense, évacuer les troupes tchè­
ques de l'Ukraine karpathique et ré­
parer les dommages subis par les 
Hongrois.

L’uitim atum  hongrois confirme la 
note du gouvernement de Budapest 
du 9 janvier à Prague après tes pre­
miers incidents de Munkacs.

Il était dit, dans c-ette note, que 
l’armée hongroise répondrait à toute 
attaque provenant d ’agresseurs tché­
coslovaques sur sa frontière et pour­
suivrait l'envahisseur jusqu’à totale 
destruction.

Puis, profitant d’un incident 
de frontière 

ses troupes entrent, 
dans l’Ukraine Karpathique

Berlin, 14 ma.*.
Un mande de Budapest au D. N. B.:
Ce matin, à l’a-uibe. des troupes hon­

groises ont traversé ta ligne de dé­
marcation tchèque près de Munkacs. 
Après des combats violents, les Hon­
grois ont occupé la localité frontière 
carpat.ho-ukrainien.ne de Podhering.

A midi, trois bataillons d’infanterie 
hongrois se sont mis en marche. Des 
engagements ont eu lieu au  cours 
desquels il y a eu plusieurs morts et 
blessés.

En dernière minute, on apprend 
que les troupes hongroises ont pour­
suivi leur avance jusqu’à 16 kilomè­
tres au nord de Munkacs et qu ’elles 
ont déjà occupé la petite ville de Sva- 
lava.

L’Ukraine Karpatliiqùe 
aurait proclamé également 

son indépendance
Berlin, 14 mars.

On apprend de source ukrainienne, 
à Berlin, que le président du Conseil 
de l'Ukraine Karpathique, M. Volo- 
sin, a envoyé un télégramme au chan­
celier Hitler lui demandant la protec­
tion pour l'Etat indépendant d ’Ukrai­
ne Karpathique qui aurait proclamé 
aujourd’hui son indépendance.

Un télégramme analogue aurait été 
envoyé à Rome, l'Italie étant égale­
ment garante de l'arbitrage de 
Vienne.

D’après la même source, la déclara­
tion de l'indépendance de l'Ukraine a 
été prononcée au cours d'une réunion 
du cabinet avec les chefs du parti et 
les organisations militaires ukrai­
niennes.

Que va faire la Pologne ?
Londres, 14 mars.

On apprend de bonne source que M. 
von Moltke, am bassadeur du Reich 
à  Varsovie, est arrivé ce matin à 
Berlin après avoir eu hier soir un 
long entretien avec M. Beclt, m inis­
tre des Affaires étrangères de Bolo­
gne.

Cette arrivée inattendue du  repré­
sentant du Reich à Varsovie, est vi­
vement commentée dans les milieux 
diplomatiques étrangers de Berlin. 
Selon les inform ations parvenues 
à  ce sujet dans les milieux générale­
ment bien informés, le gouvernement 
polonais aurait fait savoir au gou­
vernement allemand que la Pologne 
verrait d’un oeil très défavorable la 
création d ’une Ukraine Subearpathi- 
que indépendante, où l'incorporation 
de cette dernière région à la Slova-

La Chambre a voté ;
à l'unanimité 

le projet de retraite 
aux vieux travailleurs

Paris, 14, mars.
La séance de la Chambre est ou­

verte à  9 h. 40, sous la présidence de 
M. Candace.

Au banc du gouvernement, M. Po- 
roaret, m inistre du Travail.

Sur le procès-verbal, M. Philippe 
Henriôt proteste contre la puh'ica- 
tion au « Journal Officiel » de diffa­
mations contre lui et sa famille, pro­
noncées à la dernière séance par des 
communistes.

L'ordre du jour apelle la suite de 
la discussion du projet et des propo­
sitions de loi tendant à instituer une 
retraite pour les vieux travailleurs.

M. Fié
M. Fie, raporteur, fait connaître 

les modifications apportées par la 
commission au nouveau texte de 
■l’article 13 (financement du fonds de 
majoration), par suite ij;s décisions 
de ' la Chambre pour la rédaction 
d ’autres articles.

M. Riffaterre
M. TUffaterre (Creuse)-, propeste 

contre Je fait, que la caisse de cré­
dit aux départements et aux commu- j 
lies ne disposerait plus pour l’achè­
vement des travaux, de certaines 
ressources provenant de la capitali­
sation des Assurances sociales.

M. Pom aret rappelle que la. caisse 
a une marge de 800 millions. C.’est 
au surplus 300 millions dont dispo­
sera la caisse si la retraite des vieux 
part du 1" juillet prochain, comme 
on l’espère. Donc la caisse au ra 900 
millions à sa disposition.

M. Riffaterre insiste sur la néces­
sité d’achever certains travaux en 
cours.

Un amendement de M. Parsal est 
disjoint en vertu de l'article 86 du rè­
glement. L’article 13 est adopté.

La séance est levée à 10 h. 10.

Les explications de vote
Les derniers articles du projet sont 

adoptés sans débat.
De nombreux députés expliquent 

leur vote sur l’ensemble.
MM. Meck, de Les tapis, Creyssel, 

Pétrus Faure, Capron. P inault, Gous- 
S'i. Jaubert, Frossard, Le Pévedic, 
d’ailleurs déplorent certaines lacunes 
du projet, mais le voteront ainsi que 
leurs amis.

Le ministre du Travail remercie la 
Chambre de la sagesse dont elle a  
fait, preuve. Il rappelle les réserves 
qu ’il a dû formuler, portant sur le. 
taux excessif, sur le principe de 
l’échelle mobile, sur la participation 
de l’Etat. Le co,ùt annuel du projet 
serait, en effet, de 3 milliards pour 
les exclus des Assurances sociales, 
de deux milliards pour, lès indépen­
dants et les recettes par cotisation de 
quatre m illiards seulement.

Ces réserves faites, le m inistre af­
firme sa conviction que le Sénat vou­
dra que la réforme entre on applica­
tion au cours de cette année.

M. Fié reconnaît que la loi n 'est pas 
parfaite. Il voudrait que La contribu­
tion de l’Etat soit augmentée afin 
qu’on puisse dim inuer les cotisations 
des exclus et des travailleurs indé­
pendants.

M. Costes, président de la Commis­
sion, remercie ses collègues et espère 
que la Haute Assemblée fera dili­
gence.

MM. Valadier et Douot font savoir 
qu’ils voteront 1-e projet.

L’ensemble est voté
L’ensemble du projet est voté à 

l’unanimité des 589 votants.
La Chambre vote ensuite différents 

projets. , ,
Séance levée à 11 heures 45.
Séance cet après-midi à 15 heures, 

pour la suite de la discussion des in­
terpellations sur lés réfugiés espa­
gnols.

Retour offensif de {hiver
En Alsace
■Strasbourg, 14 mars.

L'Alsace s’est réveillée ce matin 
sous un m anteau de neige comme 
en plein hiver. D’un ciel sombre â 
plafond assez bas, tombe une neige 
fine et drue gênant considérable­
ment la  circulation en ville et à la 
campagne. Pourtant, la température 
est relativem ent douce, il est donc 
probable que ce dernier assaut de 
l ’hiver ne sera que de courte durée.

A Metz
Meitz, 14 mars.

Depuis les premières heures du 
jour, la neige tombe avec une rare 
abondance pour la  saison sur Metz 
et le département. L’épaisse couche 
de neige crée une certaine perturba­
tion dans le trafic routier.

A Verdun
Verdun, 14 mars.

La neige est abondamment tombée 
au cours de la nuit sur toute la ré­
gion de Verdun. La circulation sur 
lés routes est rendue difficile. La 
chute de neige continue.

SAUVAGE AGRESSION
Bordeaux, 14 mars.

A St-Cliristoly (Médoc) un canton­
nier, nommé Bernard, 36 ans, s ’est rué 
sur M, Comte. 53 ans, l’a assommé à 
coups de gourdin sur la tê;e, puis lui 
a brisé les deux jambes en quatre 
endroits.

Le blessé a été transporté dans un 
état grave à Bordeaux. L’agresseur a 
été arrêté.

quie, en laissant entendre que seule 
l ’attribution de cette région u la Hon­
grie répondrait aux intérêts de la 
Pologne.

Certaines mesures m ilitaires au­
raient d ’ailleurs déjà été prises le 
long de la frontière polemo-tclièque, 
notamment au sud de Lowow et 
dans la Silésie de Teschen, où une' 
partie du trafic fei m \iairu  aura a. etc 
suspendue depuis hier, [jour l’usage 
normal de la circulation.

U N E  C A T A S T R O P H É  F E R R O V I A I R E

Le rapide Paris-Toulouse 
tamponne un train de marchandises 

près de Ohâteauroux

L ne vue cjénévcilc dë Ici catastrophe
(P li. F ra n ce -P resse  tra n sm ise  p a r  b e lin o g ram m e .)

Dix-huit morts, trente blessés

Cliàteauroux, 13 mars.
Le rapide Paris-Toulouse, qui quille 

Paris à 20 h. 15 et va directement de 
Paris à Limoges, u tamponné un 
train de marchandises un peu après 
22 h. 80, et à deux kilomètres avant la 
gare, de Chàteàuroux.

Des voilures du rapide ont déraillé, 
dont une de première classe, dans la­
quelle il: y a des blessés cl probable­
ment des morts.

Chàteàuroux, 13 mars.
C'est prés du dépôt de lu gare de 

Cliàteauroux que le rapide Paris- 
Toulouse n° 67 est entré, en. cgUisiçn

ruprf
chant ' e h ‘ s'èlls, iu verse. ' l é  convoi  
h° 9.Ï24. " ' ' ' ' . '

il se confirme qiTU y a plusieurs 
blessés et des morts.

Cliàteauroux, 13 mars.
Quatre voitures du rapide Parts- 

Toulouse. ont.déraillé- Trois.sont cou­
chées sur ia voie, dont'la  voiture des 
P.T.T. et une voilure de première 
classe

Dès les premiers travaux de déblaie­
ment, cinq blessés ont été relevés et 
transportés à l'hôpital de Château- 
roux.

Le préfet de l'Indre et la gendar­
merie de Chdtèauroux sont sur les 
lieux.

Le bilan définitif :
18 m orts e t une tren ta in e  de blesés

Cliàteauroux, 14 mars.
(2 h. 30 du matin).

A 1 heure du malin, or., avait retiré 
des décombres du rapide Paris-Tou­
louse, 12 morts et 30 • blessés:

L’accident s'est produit au 'poste B 
avant la gare de Cliàteauroux.

Le nom bre des victim es augm ente
Cliàteauroux, 14 mars, 9 h. matin.
Ce matin, un des blessés est décédé 

à l ’hôpital. Cinq autres cadavres ont 
ét.p , retirés des débris des wagons, 
à ^  heures.

Le bilan de cet accident est donc 
actuellement de 18 morts. On ne croit 
pas qu’il y ait d’autres vivetimes.’

11 y a une trentaine de blessés.

Une liste des morts
Chàteàuroux, 14 mars.

Voici une première liste des morts 
qui se trouvent à l ’hôpital de Châ- 
teauroux :

M. Louis Plum ent, 54 ans, artiste 
peintre, 4, rue Portefoin, P aris (3«)' ; 
M. Emile Salome, 28 ans, pâtissier, 
4, pi. Turerme, Maio-les-Bains (Nord); 
M. Joseph Dumoulain, 63 ans, indus­
triel, 26, rue de Versailles, Virol’lay ; 
M. Emile Piijol. 31 ans, représentant 
do commerce, 101, rue Groix-Nivert, 
P aris ; M. . Marx Raynaud, 46, ans,,, 
tçtnniiriMVe 21 cuisse du I’.-O.-Mfiti • 
M. Juié’s- KTnarf, cher de station â Nà- 

' rinir. ' ?è"
Line, femme non identifiée portant 

un bracelet-montre, deux bagues à la 
mam droite et une bague à la: main 
gauche ; une femme inconnue ayant 
une portefeuille aux initiales M.J.L. ; 
un homme non identifié et un enfant 
n 'ayant aucun signe particulier.

Un commiiniqué de la S.N.C.F.
Paris, 14 mars.

Voici le communiqué de la S. N. 
C. F. :

A la sortie nord de Chàteàuroux, le 
train  de messageries 9124 a déraillé 
à 23 heures 02, vraisemblablement par 
suite du heurt d’un bœuf échappé 
d’un wagon ■ en cours de transborde­
ment.

Le train  rapide 07 Paris-Cerbère qui 
survenait à ce moment-!à sur l ’autre 
voie, a  tamponné les wagons dérail­
les du 9124. On a, malheureusement, 
à déplorer de nombreuses victimes.

D’apres les renseignements -connus 
à l'heure actuelle, 10 morts et 20 bles­
sés ont été retirés des voitures du 
train. 67. Les blessés ont été aussitôt 
transportés à Cliàteauioüx où ils sont 
hospitalisés.'

M. (’.iaudon, directeur général du 
transport, M. Febvre d ’Àrcier,- du ca­
binet du ministre dé.s: T ravaux pu­
blics, M. Favière, directeur du  con­
trôle, M. R.aby, commissaire en .chef 
du contrôle, sont partis su r les lieux 
de l’accident par train  spécial avec 
MM. Epinay, d irecteur de la région * i

Sud-Ouest, et Coursât, directeur du  
mouvement de la S. N. C. F.

Les grues et moyens de secours de 
Brive et yierzon sont en route vers 
les lieux de l'accident.

Un récit de l’accident
Voici dans quelles ciivonstanoes 

s’est produit l ’accident. Le rapide P a­
ris-Cerbère, parti de Paris à 20 h. 16 
pour ne s’arrêter qu’a Limoges, rou­
lait- norm alem ent a 115 km. à l ’heure, 
lorsqu’à 2 km’; de Chàteàuroux, le mé­
canicien constata que le feu vert de 

..lq ..voie libre venait d’être remplacé 
’ jTâlT' le-feu-roagéede rarrèt„ Il actiôn- 
' lia ■ ses freins tnaïs . le .train roulait 
•encore'à 70 km. heure lorsque là loco­
motive refifonira un obstacle. Que 
s tétait-il -passé ? Une vache échappée 
d ’un wagon en gare de Cliàteauroux 
remonta la voie en direction de P a ­
ris et vint se jeter devant un wagon 
d’un train  de marchandises, deux wa­
gons .déraillèrent, barran t la voie des­
cendante.

La locomotive du rapide heurta a 
un des wagons et quitta les rails. Der­
rière elle, le fourgon dérailla, puis, 
le lourd wagon postai qui fut en par­
tie éventré. Un wagon de 3e classe en 
bois suivait, il se trouva coincé entre 

■le wagon postal et un wagon m étalli­
que de l ro et 2* classes et fut écrasé.

Les secours s’organisèrent rapide­
ment. Les voyageurs qui n ’étaient'pas 
blessés et le personnll de la voie se 
portèrent a u  secours des victimes. 
Trois des blessés succombèrent’ pen­
dant leur transport à Tliôpital; trois 
autres succombèrent dans cet établis­
sement. Sur la trentaine de blessés, 
six seulement sont griùvements a t­
teints, les au tres ont poursuivi, leur 
voyage ou sont restés dans des hôtels 
de la ville. A 8 heures, ce matin, une 
grosse grue est parvenue à  soulever 
ia carcasse des wagons enchevêtrés, 
ce qui .a permis de dégager les cinq 
derniers cadavres pris sous les dé- 

. nombres, les 18 morts reposent à  la 
’ morgue de l ’Hôpital, transformée en 
chapelle ardente. Un représentant du 
Ministre des Travaux Publies, le P ré­
fet d e-l’Indre et M. Deschizeaux.-dé­
puté-maire de Chàteàuroux sont allés 
les saluer dans la matinée.

A 11 h. 45, six corps seulement 
avaient été identifiés.

L E  P R O C È S  W E I D M A N N

L’assassinat de la danseuse Jean de Koven
Versailles, 14 mars.

La quatrième audience du procès 
W eidmann est ouverte à 13 h. 05. La 
salle des Assises est comble. Les ac­
cusés arrivent à leur l.i ne salués com­
me d ’ordinaire par les éclairs de ma 
gnésium des jiliotographes. La Cour 
îait son entrée.

L’institut de beauté 
à La Ceiie-Saint-Cloud
L’audience s’ouvre par des questions 

posées par le chef du jury : Est-ce. 
Million ou une autre personne qui a  
ou l ’Idée de louer la villa de La Celle- 
St-Cloud ?

Million. — C’est YVeidinann et mol, 
M. le président du jury, qui avons eu 
l’idée d’installer dans lu villa un insti­
tu t de beauté : Milion-Weidmann.

Est-ce que Weidniann n ’aüait pas 
a Paris, d’hôte! en hôtel, afin de pros­
pecter ia clientèle, demande le présn 
dent.

W eidniann se lève et répond un 
a oui » catégorique.

Recherchiez-vous des clients ou des 
clientes ?

W eidmann. —- Des clientes.
Le président du jury poursuit la sé­

rie de ses questions On apprend ain­
si que eMUiit Million qui gérait l’ar­
gent versé, les 3.0UO fr. de Jean Blanc 
i;t ies 2.099 fi’, de Million lui-même 
•pour l’mstit.iit de beauté. Mais en fait, 
de comjjïahilffé, il n’y avait pas de li­
mes puisqu’il n ’y avait pas de clients.

Tout à  coup, Weidmann qui s’ôtait

refusé it parler, décide d’apporter des 
précisions.

II. n ’a jam ais été sérieusement ques­
tion entre Million et moi de l ’institut 
de beauté. C’est une excuse que Mil­
lion et moi avons donnée pour souti­
rer à Jean Blanc de l’argent.

Cette révélation provoque une cer­
taine rum eur dans la salie et Million 
parait décontenancé.

H proteste, rappelant que vendredi, 
Weidmann a reconnu qu’il voulait vé­
ritablement fonder un institu t de 
beauté. Répondant au président du 
jury il déclare que l’argent qu il au- 
i ait versé pour l ’institut de beauté lui 
venait de sa g rand’inère, mais Weici- 
nrahn affirme alors qu’il n ’a jamais 
vu cet argent.

M° Deiauiiay demande à Weidmann: 
Ainsi, cet institut de beauté, c’est une 
jiure invention ? « Oui » répond Weid-
i na un.

Alors, continue M« Delaunay, dans 
quoi but avez-vous loué cette villa ?

Weidmann, je ne peux rien dire au­
jourd’hui.

Les trois avocats de Weidmann 
l'adjurent de dire la vérité, mais il s’y 
refuse.

B anc était le com manditaire de la 
bandé. Million en était le trésorier. 
Mais il lui restait si peu d ’argent sur 
les 17.000 francs versés par Blauc, 
qu’il acceptait 200 fis de Weidmann 
le lendemain de l’assassinat de Jean 
de Koven.

Weidmann .ne veut pas dire où i', 
passait-ses nuits à Paris. Il semble 

' qu'il erra it des Champs-Elysées a

Montmartre, à la  recherche d’aventu­
res.

L1'in terrogato ire  de Colette Tricot
Le président procède à l’interroga­

toire d.e Colette Tricot. L’accusée est 
née à  St-Quenlin et elle a 31 ans. Le 
président esquisse d’elle un portrait 
moral, la représentant comme men­
teuse et sans volonté. Colette Tricot, 
fi son banc, est émue et trem blante, 
u n  entend à peine sa voix Elle expo­
se avec em barras ies ennuis finan­
ciers de la bande installée à La Voul- 
zie et reconnaît qu’elle rie s’est ja­
mais préoccupée dû savoir d ’où ve­
nait l ’argent.

Fin juillet 1937. elle quitta, ses com­
pagnons ; Million alla à sa recherche 
ii Houilles, mais ne ia retrouva pus.

Du l tr au il août, eile revient à La 
Vouizic et vit seule près de Weid- 
mann. dans une intimité assez gran­
de. C’est à cette époque qu’elle re­
marque le carnet bleu de chèques de 
Jean de Koven. W eidmann passait 
alors de longs moments à  imiter la 
signature de sa victime.

Un jour, Colette Tricot, prise de 
pressentiments s’enfuit. Elle affirme 
que si elle a, dit au juge d ’instruction 
que W eidmann avait tiré sur elle un 
coup de revolver, c ’est sur la sugges­
tion de Million.

On demande à W eidmann si elle 
savait que le carnet de chèques et les 
obejts achetés à l’aide de ces chèques 
provenaient de l’assassinat de la dan­
seuse.

{Lire la suite en Dernière fleure)
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En vue de la Paix
par le Dr A. Fié, député de la Nièvre.

La course aux arm em ents com­
mence a inquiéter sérieusement les 
E tats totalitaires.

Hitler et Mussolini proclament 
m ain tenant « urbi et orbi » que 
les démocraties veulent tenter un 
coup de force contre eux.

Nous ne saurions nous en éton­
ner,. la fourberie consiste à prêter 
a  au tru i ses propres desseins.

Voyons un p eu . où nous en som­
mes.

La France jette dans le gouffre 
de la défense nationale exactement 
3J m illiards 537 millions 675.640 
francs.

L’Angleterre a inscrit cette an­
née à son budget 100 m illiards au" 
lieu de 60 m illiards l ’an dern'ffer.

Les Etats-Unis ont dépensé, en 
1937-38, 30 m illiards de nos francs, 
et, d ’après les déclarations offi­
cielles, cette: dépense sera consi­
dérablem ent augmentée en 1939.

En Hitlérie, le m ontant des dé­
penses m ilitaires est inconnu, 
parce que le total n ’en est point 
rendu public. 11 doit être compa­
rable à l’effort fa it p ar l'Angle­
terre et la France réunies et il est 
à  présum er qu’il dépasse même la 
lim ite des forces humaines, puis­
que le peuple doit y sacrifier son 
estomac.

En Italie et au Japon, 13 m il­
liards do francs dans l ’une et 
l ’au tre  nation, sont consacrés aùx 
arm em ents.

En réalité, les dépenses pour les 
seuls m atériels de guerre sont d ’un 
ordre tel, que les sommes qui y 
sont consacrées, seraient de nature 
à assurer une existence heureuse 
aux peuples qui supportent ce fa r­
deau écrasant.

On peut être pris de pitié pour 
les fous qui entraînent le genre 
hum ain  dans une telle voie, mais 
on bénira le jour où ces déments 
quitteront notre planète.

Ni la France, ni l ’Angleterre, ni 
les Etats-Unis ne chercheront que­
relle aux puissances to talitaires ; 
on pourrait d ’ailleurs leur repro­
cher avec juste raison leur longa­
nim ité en présence des coups 
d ’épingles enfoncés dans notre 
peau et leur retard  à surarm er.

Nous avons obtenu un peu de 
répit depuis que notre supériorité 
en arm em ent est incontestée ; 
H itler et Mussolini ont moins 
aboyé et leurs exigences s ’am enui­
sent de plus en plus.

Nous nous éloignons des conflits 
sanglants. La guerre d’argent fait 
reculer la guerre réelle. Il s’agit 
de savoir, comme on dit au Japon, 
qui tiendra le dernier quart 
d ’heure. Sur ce terrain , nul doute 
n ’est possible* les démocraties pos^ 
sèdent les trois-quarts des riches­
ses, peuvent vivre sur elles-mêmes-, 
et p ar conséquent résister à l'ou ra­
gan déchaîné par l’axe. Rome- 
Berlin-Tokio.

L ’Allemagne et l’Italie sont à 
bout de souffle dans cette course 
au  surarm em ent. Hitler, dont la 
folie mystique s’atténue au contact 
de la viande et des danseuses, 
prend conscience du danger qui le 
menace et essaie, par tous les 
moyens de remédier à la misère de 
ses sujets en même temps qu’il 
morigène Mussolini et tend à lui 
faire ajourner ses réclamations. Il 
voudrait bien que des acocrds éco­
nomiques entre les démocraties jet 
les E tats totalitaires et surtout 
entre la France et l’Allemagne 
déterm inent un « modus vivendi » 
moins onéreux que cette politique 
d ’arm em ents à outrance.

Nous avons là un  atout formi­
dable. dans notre jeu, sachons en 
profiter.

Ne nous laissons pas berner 
dans nos accords économique, in­
dispensables à la  vie de l’Allema­
gne. L’argent n ’est rien et il est 
tout si nous savons nous en servir 
.pour juguler les déments, et assu­
rer la  paix entre les peuples.

Association républicame 
des anciens 

combattants
F é d é ra tio n  d e  la  N ièv re

Fédération de la Nièvre des A.U.S.
Les contradictions 

de la presse « bien pensante »
On nous communique .-
Dans la « Tribune Républicaine » 

diü l i  mars, Jean Locqum rem arque 
cfie le fasciste « Paris-Centre » sè 
contredit en protestant contre les 
nouvelles inquiétantes, alors que 
cette feuille est la première à les ré­
pandre. La raison est facile à  décou­
vrir. ü n  voudrait faire ignorer au- 
peuple français , le. danger immense 
que constituent lés facilités accor­
dées à l’expansion fasciste en Eu­
rope Centrale, dans la Méditerranée» 
en Espagne, etc... Mais en même 
temps on veut recommencer Munich, 
on veuit se servir de nouveau du 
chantage à la guerre, de l’affolement 
des populations pour justifier de 
nouvelles capitulations. Cette tâche 
contradictoire assez difficile explique 
les inconséqrreneo de la presse « bien 
pensante ».

En dehors des insultes grossières 
contre tous ceux qui ont défendu la 
sécurité de La France, les Negrin, les 
Marty, les combattants des brigades 
internationales, cette presse n ’est 
d'accord avec elle-même que sur un 
po.nt : l'antisoviétisme.

Chaque semaine apporte sa calom­
nie à la mode : ces jours-ci, il esit 
de bon ton d ’insinuer que l’U.Ii.S.S. 
ne fait pas assez pour les réfugiés 
espagnols. Comme si l’Union Soviéti­
que avait attendu les conseils du 
gouvernement français pour accueil­
lir- dès le premier jour, les enfants 
espagnols, pour recevoir les grands 
Invalides incapables désormais de 
travailler , pour aider efficacement, 
par de continuels envois de vivres, 
les républicains espagnols à ne pas 
m ourir de faim ! Tout le monde sait 
cela. Seule, la presse vénale feint 
de l'ignorer. Calomnions, se dit-elle, 
il en restera toujours quelque chose.

Jacques ERKOUX, 
Professeur au Lycée.

Un jambon s ir  ïa ligne Nevers-Chsgny
Une jambon a  été trouvé le long 

du ballast de la voie ferrée Nevers- 
Chagny. au lieu dit « Le Tonkin », à 
Nevers

Le réclamer à la brigade de gen­
darm erie de Nevers, avenue Mar­
ceau,

Notre commission technique .natio- 
■h'ale dans s a -séance du 'sam ed i 4 
mars, s’est penchée à nouveau sur 
le  sont des anciens com battants 
sans travail qui forment aujourd’hui 
5,0.,% du contingent des chômeurs. 
Après une sérieuse discussion elle a 
élaboré le texte suivant, que le Co- 
.mlté agnirai du dimanche, entérinait 
à l’unanim ité :

II . peut " p a ra ître  su rp re n a n t d ’entendre,
21 an s  après la  lin  (les hostilités, des a n ­
c ien s . jB sg S ||tta n ts  réclam er le d ro it  de 
vivre en tra v a illa n t.

P o u r nous. A. E. A. C. ce n ’est pas u n e  
,n ouveau té  : nous n ’avions pas a tten d u  les 
(période ,.de. crises .p o u r nous occuper des 
possibilités de tra v a il  d e ‘ceux q u i s ’é ta len t 
b a ttu s  dans ies tranchées.

.Cette revendication  fu t de tous les tem ps 
et lig u re  en bonne place dans tous nos 
cah ie rs  an té rieu rs .

A chacun  de nos Congrès, nous avons 
posé la  question sans Jam ais o b ten ir de 
so lu tion  convenable.

Cependant a u jo u rd ’hu i, elle se pose avec 
beaucoup plus d ’acu ité  pour ies anciens 
co m battan ts et victim es de la  guerre .

Nous vivons des heures douloureuses i, 
Des cam arades, des pères de fam ille, des 
hom m es qu i, p endan t q u a tre  ans donnè­
re n t  le m eilleur d'eux-m êm es po u r sauver 
le pays, sont sans tra v a il  e t sans pain . 
Ces poilus, ces héros, sont rejetés des 
usines, des ch an tie r, des ateliers. A yant 
dépassé la  q u a ra n ta in e , o n t les trouve 
tro p  vieux pour p rodu ire . Ils constituen t 
dé 55 à  60 % des chôm eurs in sc rits  ; p ou r­
ta n t, en septem bre 1938, des cam arades 
tro p  vieux p our tfù ü v e r  du tra v a il  se sont 
trouvés assez jeunes pour ê tre  m obilisés 
e t m enacés de réquisition  civile.

250.000 anciens com battan ts e t  leu r fa ­
m ille sont voués à  la  m isère ; leu r  sort 
n ’intéresse n i les Pouvoirs publics, n i le 
p a tro n a t rapace  don t ils o n t p o u r ta n t 
dé tendu  les profits.

lis  en o n t assez de voir au g m en ter leurs 
souffrances p a r  le suplice de la  faim  i 
c’est un  scandale qu i ne sa u ra it  d u re r  
p lus longtem ps.

Ils ne sont pas déchus et ils ne tiennen t 
pas à  deven ir d e s . déchets.

Qu'on leu r  donne le m oyen de v ivre en 
tr a v a il la n t  e t leu rs  p la in tes cesseront.

P o u r  u n  g ra n d  nom bre del su rv ivan ts 
de la  g uerre , la  pension du  m utilé  ou la 
re tra i te  du co m b attan t ne sont bien sou­
vent hélas, que la  seule ressource, le seul 
m oyen d ’existence. Leur d ro it à  la  vie 
est sérieusem ent m enacé.

L’avènem ent du F ron t populaire  av a it 
perm is d ’espérer, p a r  l ’app lication  de son 
program m e, notam m ent p a r  le vote de 
la  loi des 40 heures, l ’en trée  dans les 
en trep rises de 60.000 des nôtres.

M ais les ennem is des anciens com bat­
ta n ts  et des trav a ille u rs  s’opposèrent p a r  
tous les m oyens à  l ’application  de cette 
réform e. Les o ligarchies financières cons­
titu e n t u n  pouvoir occulte, p lus puissant, 
que le pouvoir légal ; ce sont : les Rots- 
cliild, les M irabaud, H ottinguer, les Neu- 
flize, les M allet e t les Leliidéux, rep ré ­
sen tan ts typ iques de la  h au te  banque, qui 
depuis plus d ’un  siècle, p assan t .à  trav ers  
les g uerre s et les révolutions, co n tra ig n en t 
l ’é ta t  à  vivre m isérablem ent en lu i p rê ­
tant, de l ’a rg en t pour l ’asservir. A ceux-là 
s’a jo u ten t les m aîtres des g ran d s  tru s ts  
M ut T lenilént dans M urs' m aiiis lés -lthùerr- 
de com m ande de l ’économie nationale , qui 
ru in e n t lès pe tits  p roducteu rs en vue de 
s ’assu rer Tes monopoles g én éra teu rs de 
superbénéfices pour eux, m ais aussi de 
m isère po u r le peuple.
. Ce sont les De W andel e t les Schneider 
p o u r qu i la  g u e rre  est tou jou rs une affai­
re, qui vendent des canons aux plus of­
fran ts , qui n ’o n t ni pa trie , ni / o t i c u r  et 
ne  connaisset d ’au tre s  lois que celle du 
profit.

Ce sont les o ligarchies cap italistes qui 
tra h isse n t la  n a tio n  e t désorgan isen t la. 
production .

Ce. sont les mêmes qui s’opposent, par 
l ’in term éd ia ire  des R eynaud et consorts, 
à l ’ap p lica tion  du program m e d u  F ro n t 
popu la ire  qui, en réso rb an t le chôm age 
p a r  l ’o uvertu re  de g ran d s trav au x  d ’u ti­
lité  publique, a u ra it  perm is de donner 
d u tra v a il  au x  anciens com battants.

C 'est le p résiden t du  Conseil ctuel qui. 
p a r la n t  de rem ettre  la  F rance au  travail, 
applique des m esures de régresison so­
ciale, sabote la  p roduction  nationale  et 
com prom et les finances du pays.

Cette po litique de régression sociale por­
te  d é jà  ses fru its . La s ta tis tique  récente 
concern an t le nom bre des chôm eurs ins­
c rits  le prouve abondam m ent, tan d is  qu à 
l ’Ueure actuelle p a r  exem ple, de nom breux 
techniciens e t ouvriers des . p lus qualifiés 
fra p p e n t en  vain au x  portes des b u reaux  
d ’em bauche des usines.

M. le m in istre  de l'A ir a  passé com m an­
de de 633 avions (chasse bom bardiers) 
Curtiss, D ouglas B. 19, Glénri. M artin  167 
et N ort A m erican B. T. 9.

Ces fa its  nous obligent à  signaler, une 
fois de plus, que to u t n ’est pas fa it, sous 
la  d irection  de MM. Guy La C ham bre et 
Caquot, p ou r ob ten ir des usines f ra n ­
çaises d ’aviation-.' lé m axim um  de ren d e­
m ent. • ,  .

Cette politique: condu it a  acheter très 
ch er à  l 'é tra n g e r  ce que nous pourrions 
fab riq u e r à  m eilleur, com pte ; exem ple -. un  
« C urtisse » de chasse' acheté en Am érique 
coûte tro is  m illions de francs, a lors qu un 
« M orane 409 » pliis rapide, fab riq u e  en 
F rance, ne coûte au x  con tribuab les lran- 
cais qu ’un  m illions cinq  cen t m ille francs.

II. en, est de m êm e en ce qui concerne 
d ’au tres  produits nécessaires à  la  défense 
n a tio n a le  te l que la  b aux ite  (dont la  1-ra n ­
ce représente environ S» % de la  Produc­
tion  mondiale). Hors aucune usine fran- 
çaise n ’est outillée pour son tra ite m e n t, 
ce qu i oblige à pay er très cher a  1 é tra n ­
g e r  l ’a lum in ium  p rovenan t du tra ite m e n t

^ U n 6 gouvernem ent soucieux des finances 
e t de la  sécurité du pays devra it o rg a­
n ise r la  p roduction  au trem en t qu  elle ne 
l ’est a u jo u rd 'h u i ; ce qui p e rm e ttra it de 
p ro d u ire  400 et même 1.000 avions p a r

Va-t-on se p river p lus longtem ps du con­
cours d ’ouvriers e t de techniciens si p ré­
cieux, sous p ré tex te  q u ’ils sont trop  vieux^ 
comme les anciens com battan ts  ou sous 
p ré tex te  que ces braves e t honnêtes tra- 
va ileu rs ont usé légalem ent de leu r d ro it 
synd ica l po u r défendre les lois sociales et 
leu rs  revendications a tte in tes  p ar Les ré­
cents décrets-lois.

Ne va-t-on pas incorporer les uns U. 
ré in té g re r  les au tres  rap idem ent dans la  
p roduction  1 il se ra it possible, p a r  une 
m eilleure  o rgan isa tion , d  u tiliseï îa tion - 
lio ileü ient des dizaines de m illie rs  de 
techniciens et d ’ouvriers qualifiés (lue nous 
possédons pour encad rer des dizaines de 
m illie rs de m anœ uvres spécialisés et de 
m auœ uvreî notam m ent p a r  le lecias&e 
m en t des anciens co m battan ts qui pou?*- 
r a ie n t  parfa item en t être em bauches dans 
les usines d ’aviation.

P o u r nous anciens com battan ts, qui 
avons le souci de la  défense n a tio n a le  et 
q u i ne dem andons qu à v ivre en tra v a il­
la n t  « rem ettre  la  F rance au  tra v a il  » 
ne  consiste pas à  supprim er les bornes 
fontaines. « Rem ettre la  1 rance au  tia -  
v a il » consisterait pour nous à  em ployer 
toutes les forces productives du pays per­
m e tta n t a insi d ’assu rer sa écuritc  et de 
donner à ses en fan ts la  p ro p sén te  dans 
le trav a il.

Cette o rgan isa tion  rationnelle  de la  p ro­
duction exige à  l ’égard  des déserteurs- du 
fran c , e t des patrio tes fran ç a is  qui p la­
cent leurs cap itaux  à  l 'é tran g er, no tam ­
m en t chez Krupp, une politique de fer­
m eté les co n tra ig n an t à  investir leurs 
cap itau x  dans la p roduction  française.

En cas de résistance, personne- ne pro 
te s te ra it si on leu r infligeait le même 
tra item en t que l’on infligeait à nos cam a­
rades p en d an t la  guerre , dont bon nom­
bre  fu ren t fusillés pour des faits c e rta i­
nem ent m oins graves.

Les anciens com battan ts, les victim es de 
la  g u erre  se renden t com pte de l ’oubli 
des tins et de l 'In g ra titu d e  ries autres.

L eur action  unie, s 'ap p u y an t su r les 
la rg es couches travailleuses du pays, iin 
posera  aux  P ouvoirs-p i.h iles e t à. ceux q u i 
Bi-ofitôrent e t  con tin u en t de profiter de

CHRONIQUE
COLOMBOPHILE
J’écrivais, dans une chronique, il 

n ’y a pas longtemps, qu’il est peu 
rationnel, à  mon humble avis, de 
com parer le pigeon voyageur à 
l ’homme. Ce dernier a un développe­
ment très lent ; l ’autre, une crois­
sance extrêmement rapide. En trente 
jours, ie pigeonneau est formé, se 
soutient seul. Six semaines après sa 
sortie de l ’œuf, il vole comme père 
et nièce. -A cinq mois il est capable 
de se reproduire. Mais, pour attein­
dre ce but, la  nature lui a donné 
de formidables moyens' d ’assim ila­
tions. Le pigeonneau de quinze mois 
n ’absorbe-t-il pas une ration  journa­
lière qui représente le tiers de son 
poids V

Dès lors, l ’am ateur sjapercevra 
qu’il n ’est pas indispensable, pour 
obtenir de beaux produits, de d istri­
buer à  ses pensionnaires autre chose 
qu’une nourritu re substantielle, abon­
dante, des condiments et un peu de 
verdure.

Néanmoins, il peut arriver que les 
pigeons vigoureux et resplendissants 
de santé ne donnent pas des jeunes 
bien venants. Cela se produit' lors­
que la saison est peu clémente, que 
la' tem pérature contrarie la crois­
sance et que, par coïncidence, l’am a­
teur «. tripote » trop dans lés casiers: .

Je parle, ici, après bien des années 
déjà d ’expérience, après avoir reçu 
de nombreux compliments pour l’éle­
vage des pigeonneaux, et le m eilleur 
conseil que je puisse donner, c ’est 
de ne pas toucher aux jeûnes dans 
les nids. Une fois bagués, laissez-les 
tranquilles. Ne déranger le -moins 
possible un. éleveur qui couve ses. 
petits. S’il le fait, c ’est parce q u e ’ 
ia chose est opportune. J ’ai élevé 
d ’admirables pigeonneaux en volière. 
Mais les cases étaient bien fermées 
et pourvues d'une abondante litière 
de paille froissée, dans laquelle le 
plateau se. trouvait enterré jusqu'au 
bord. Une fois les jeunes bagués, jë 
n ’y touchai plus, les parents n ’étant 
pas dérangés, tenaient encore ie nid 
alors que les jeunes étaient déjà bien 
emplumés.

D'une façon générale, les pigeons 
n ’aim ent pas que l’on touche à leurs 
nids. Cependant, il ne manque pas 
d ’am ateurs qui sont toujours en train  
de fourrager dans les plateaux, soit 
pour regarder si les œufs sont fer­
tiles ou s’ils sont prêts d ’éclore ou 
pour essayer de deviner, d ’après le 
duvet des nouveaux-nés, quelle sera 
pius tard la couleur de leur p lu­
mage ; ensuite, pour voir s ’ils pous­
sent bien, s ’ils ne sont pas déviés, 
s’ils n ont pas de m uguet dans le 
bec, etc...

Toutes ces m anipulations troublent 
ies parents. L ’oiseau sauvage aban­
donne ses œufs dès qu’on y a tou-: 
ché, à moins que les petits ne soient 
tout à  fait sur le point d ’éclore ; en 
ce cas, il revient à sa couvée dès que 
i ’intrus a disparu.

Il subsiste, chez beaucoup de nos 
piqeons, quelque chose des instincts 
de l ’oiseau ■ sa w a g è l Pour être atté­
nués ils n ’en sont pas moins- présents 
et je pense qu.’il n ’y a rien à gagner: 
à les contrarier chaque jour. L’am a­
teur qui pratique la méthode natu­
relle doit tenir compte de cela. Moins 
on « tripote » dans les nids, mieux 
cela vaut, parce que le pigeon qui 
n ’est )ias dérangé est pius attaché à 
ses œufs ou ses' jeunes. D’ailleurs, 
instinctivement, le pigeon cherche à 
dissimuler son nid.

Notre pigeon n ’échappe pas à la 
règle et il est bien facile de s’en 
rendre compte ; il suffit de placer 
deux plateaux dans chaque case, un 
à  droite, l ’autre à gauche, m ais de­
vant l’un de ces deux plateaux, on 
fixe une feuille de carton contre la 
devanture de la.case. Le couple choi­
sira  plutôt ie coin d’ombre pour n i­
cher.

Henri CASES, 
président de propagande 

de la 5e Région,

leurs sacrifices, ia  reconnaissance de leur 
d ro it a u  tra v a il  e t à  la  vie.

L’A. R. A. c  to u jo u rs  à  l ’avan t-garde 
lo rsqu ’il  s’ag it de la  défense des in té ­
rê ts  e t d ro its des anciens com battan ts, est 
convaincue d 'ex p rim er des sentim ents e t 
les désirs de la  « g énéra tion  du feu » en 
dem an d an t la  réa lisa tio n  du program m e 
ci-dessous ;

1. Nous réclam ons q u ’une vaste enquête 
soit en trep rise  de toute  urgence afin de 
définir le nom bre d 'anc iens co m battan ts 
sans trav a il.

a) Les classer p a r  profession *
b) E x am ine r le u r  capacité physique ;
c) o rg a n ise r  m éthodiquem ent leu r  p la ­

cem ent.
2. Extension de la  loi su r les em plois 

obligato ires po u r les anciens com battan ts 
n 'a y a n t pas a t te in t l ’âge  de 60 ans.

a) Suppression des offices actuels de 
p lacem ent e t leu r  rem placem ent p a r  les 
offices départem en taux  des. m utilés et a n ­
ciens co m b attan ts  qui se ra ien t chargés du 
p lacem ent des anciens com battan ts, a insi 
que du  contrô le e t de l'app lica tion  de la 
loi.

b) D ispositions nouvelles te n d a n t à  obli­
g er les em ployeurs, chefs d 'en treprises, 
etc., a tl respect de la  loi, notam m ent p a r  
la  m odification de la  dériso ire am ende 
actuelle , p a r  l ’obligation  ou ils se ra ien t 
de verser le m o n tan t du double sa la ire  
v ital jo u rn a lie r  p a r  vacances non décla­
rées.

c) Les sommes provenan t du m anque­
m ent aux  conditions imposées p a r  la  loi, 
au x  lieu d 'ê tre  versées aux  offices dépar­
tem entaux, qu i les rép artissen t au  titre  
de secours, d ev ron t ê tre  affectées au  finan­
cem ent de g ra n d s  trav au x  d’u tilité  pu ­
blique.

3. M odification de la  loi su r  les emplois 
réservés, p e rm e ttan t aux  anciens com bat­
tan ts  et victim es de la  g u e rre  de postu ler 
ju sq u ’à 60 ans, aux  différents emplois de 
l 'E ta t, des départem ents, des com m unes 
et des services publics ou concédés.

4. R etour au  p rogram m e du Rassem ble­
m ent populaire . Respect de la loi des 40 
heures e t mise en route  du program m e 
des g ran d s  trav au x .

5. Rem placem ent d'office de toute  per­
sonne cum u lan t plusieurs emplois, dont 
u n  seul de ceux qui lu i procure u n  m in i­
m um  v ital ri existence, com pte tenu de 
ses charges de fam ille

Sans se lasser, avec une persévé­
rance de plus en plus forte, nous al­
lons tenter de rallier à notre point 
de vue les diverses associations 
d’anciens com battants ; peu nous im­
porte si de ci de là quelques affronts 
nous sont réservés.

Soucieux de faire triom pher une 
cause aussi juste et noble, nous som­
mes bien décidés à surmonter tous 
les obstacles, à  briser toutes les dif­
ficultés, nous y serons aidés par la 
confiance que nous témoigne tous 
nos adhérents, par le dévouement que 
nous ne ménageront pas les respon­
sables de sections et là jo ie 'd ’avoir 
pu rendre service à tous sera pour 
nous la plus belle des récompenses.

Eugène LEGER.
Membre de la Commission 

technique nationale.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A K LA TRIBUNE »

APRES L E  DRAME 
DE LA RUE AU BLANC

L’état d’Eugène Martin est satisfaisant
« Là Tribune » a relaté, dans son 

numéro d'hier, la  sanglante bagarre 
qui mit aux prises, à  la sortie d ’une 
maison close 4eA h rue Aublamc,. le 
•repris de justice Louis Laborie et un 
jeune .garçon de café, Eugène Martin.

Blessé d 'un coup de couteau à la 
poitrine, Martin fut hospitalisé à  Ne- 
vers.

Dans la matinée de mardi, l’état de 
la victime était aussi satisfaisant que 
possible, et d ’ici quelque temps, le 
« Petit Gégèhe » pourra réprendre 

.ses occupations.
Quant à Laborie qui possède un 

casier judiciaire très lourdement 
chargé, nous en donnions hier l ’im­
pressionnant, détail, il est fort pos­
sible qu’il aille rejoindre ses anciens 
compagnons, à la « relègue »,

LES SPORTS

DANS LA NIÈVRE 

F o o t b a l l  a s s o c i a t i o n
La rencontre Nièvre-Yonne ayant 

lieu, cette année, à Avallon, les 
joueurs sélectionnés sont priés de 
bien vouloir se trouvai’ aux rendez- 
vous indiqués ci-dessous, le dim an­
che 19 ma i s :

Place Carnot, à Nevers, à 7 h. 30 : 
Foriier, Tirai'd, Peysserand, Penh, 
Truchot. ' ,  i

A. Imphy, veré le pont, à  8 heures : 
Javdrsk i,. Foiest. Bonnard. Barratilt 
Roger.. - .

A Saint-Léger-des-Vignes (vers la 
route de La Machine),, à 8 h. 45 : 
Lhomme, Koüprév (de Decize).

A La Machine (vers le café des Mi­
neurs), rue du Bourg, près l’église, 
vers 9 heures : Rysch. Mazuerelle, 
Durand. .

Les joueurs devront em^*^ter leurs 
chaussures et lés bas, les maillots et 
culottes seront fournis par le Dis­
trict.
. Prière d ’être exact au rendez-vous.

M  e v e r s
Où aller... ce soir?

C I N E M A S
NEVERS

Majestic. — Alibert et Germaine 
Roger dans « Un de la Canehière » ; 
u ndeiixième g ran d  film ; actualités.

Palace, — « Hôtel du Nord », avec 
Annaheila, J.-P. Aumont, Jouvet et 
Arletty ; actualités.

Comme maman, la  fillette portera 
cette saison son costume tailleur. H. 
Chazerain présente ie plus beau 
choix pour tous les âges. Costumes 
bleu m arine spécialement étudiés 
pour pensionnaires.

H. CHAZERAIN habille bien la 
lemme, la jeune fille et la fillette, 
place du Lycée, Nevers.

UNION VÉLOCIPÉDIQUE DE FRANCE
Tous les membres du Comité dé­

partem ental, délégués, sous-délégués, 
sont priés de bien vouloir assister à 
la réunion qui aura lieu le jeudi 
18 courant, à 21 heures, au siège so­
cial, café de la Renaissance, place 
Wilson.

Organisation du Prem ier Pas Dun- 
lop ; questions diverses.

Iâx présence de tous est indispen­
sable:

PO IL U S NIVERNAIS

Section de Nevers
' l'Cohtràlf"entent à 'ïàm ôfe'garue flans 
T  « Echo des: Poilus Nivernais », r a s ­
semblée gén'ëràle dé la  section de Ne­
vers est reportée au samedi 25 mars, 
à  20 heures 30, à la Maison du Poi­
lu.

Chronique de Sî-Etienne
Vente reclame, — Demandez à vo­

tre fournisseur de paquet 1/2 kg. Les­
sive Croix distribué gratuitement, 
aux acheteurs des produits COTELEE 
CHOIX (Javei. Lessive. Cristaux).

Etat civil, Relevé du 14 m ars. —
Naissances : Lucien Paterne, rue de 
Paris, i ; Liliane Quete, 13, rue Gê- 
Aérai-Auiger Jean-Claude Forissier,
■7, rue de la  Chaussade ; Colette Bâ­
cher, 17, impasse Pierre-Neppel.

Publications de mariages. — Guy 
Vendel, industriel, à Paris, et F ran­
cine Verdier, de Pennety, 5, rue Ju­
les-Renard ; Louis Baroin, employé ! 
à la S.N.C.F., à Dijon, et Juliette lie- : 
vol. s. p., B, faubourg de Lyon. |

Décès. —■ Jeanne Lozacli, 18 ans, do- 
mestique, rue de Paris, 1 ; Léonard 
L ’Héritier, 73 ans, cultivateur, veuf 
de Antoinette Rollot, 4, m e des Per- 

' rières.

L A  T O U X

RAVITAILLEMENT
MARCHES CARNOT et ST-ARIGLE

DEM AIN JE U D I

GRANDE VENTE SPÉCIALE

Avis mortuaires
SERMAGES.

Vous êtes prié d ’assister aux Con­
voi, Service et Enterrem ent, de 

Monsieur Louis AUROUSSEAU
décédé, en son domicile, aux Ma.il- 
lards, le 13 m ars 1939, dans sa 60e 
an n ée ,' muni des Sacrem ent de 
l ’Eglise. , ■ •

Ses obsèques 'auront lieu le m er?. 
crédit 15 courant) à 10 heures, en 
l'église de Serinages.

De la  part de : Mme Louis Amwus- 
seau,..son. épousé ; Mile Fernande Au- 
rousseau. sa fille ; de ses frères, 
sœurs, b.eaux-frères et belles-sœurs, 
cl de tninc la famille.
DIENNES.

Vous êtes prié d ’assister aux Con­
voi, Service. et Enterrem ent de

Monsieur Edouard COUROT
décédé, en son domicile, à Diennes, 
dans sa 578 année.

Ses obsèques auront lieu le m er­
credi 15 mars, à 10 h. 30, en l ’église 
de D1 cmui es-Aulii guy.

De la  part de : Mme Courot. sa 
veuve ; M. et Mme Auguste Courot 
et leurs enfants ; M, et Mme Dau- 
reau et leurs enfants ; M. André 
Courot ; M. et Mme Garnerot ; de 
.ses frères et sœurs, et de toute la 
famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.
DOM MARTIN.

Vous êtes prié d ’assister aux Con­
voi, Service et Enterrem ent de

Madame Veuve SiMON 
née Marie BERÏIN

décédée, en son domicile, à Couloir, 
le 12 m ars 1939, dans sa 75e année, 
m unie des Sacrements de l ’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mer­
credi 15 ''courant, à 10 heures, en 
l ’église de Dônimàrfin, sa paroisse.

De la part de : MF et Mme Henri 
Simon, ses enfants ; MM. Roger, Mi­
chel et Mille Andrée Simon, ses petits- 
enfants.-et de toute la famille.

ST-MARTIN-D’H EUILLE.
Vous êtes prié d ’assister aux Con­

voi, Service et Enterrem ent dé
Madame François QUOY » 

nee Marguerite MARC
décédée, en son domicile, à la Grip- 
.pe, commune de St-Martiii.-d’HeüiUe, 
le 13 m ars 1939, dans sa 77° année, 
m unie des Sacrements de l’Eglise.

Qui auront lieu le mercredi 15 cou­
ran t, à 10 heures, en l’égilise de St- 
M artin-d’Heuille.

On se réunira à  la maison . mor­
tuaire, à 9 heures

Un car sera mis à la disposition 
des personnes qui désireront assister 
aux obsèques. Départ de la  gare de 
Nevers. à 9 heures. Arrêts : place 
Carnot, place Chaméane. au Pont 
Patin  et à Coulanges.

Epaves. — Réclamer à : M. Airot, 
12, rue du 13e-d.e-Ligne, un stylo ; 
à M. Chambon, 10, place Saint-Lau­
rent, une paire de gants ; M. Thi­
bault, 21 bis, Faubourg de Mouësse, 
une jeune chienne.

Au com m issariat : une blague à 
tabac ; un tour de cou ; une muse­
lière de chien.

La « Sidi-Brahim ». — La « Sidi- 
Brahim », am icale des anciens chas­
seurs a pied et alpins, rappelle à ses 
adhérents et am is qui n ’auiraient pas 
été touchés par ta  convocation per­
sonnelle, que ia  réunion pour 1’ins- 
cripti.on au banquet au ra it Lieu au ­
jourd’hui mercredi 15 m ars, à 21 h., 
au siège social.

Pour les membres empêchés, ins­
cription jusqu’au samedi 18 mars, 
soit au président., M. Idoax, ou au 
secrétaire, M. Poillot, 9, rue ba­
layette.

Jeunesse Nivernaise. — La matinée 
du 19 m ars com prendra, une pièce 
jeune, dôun au teu r jeune, et réputé. 
« Liberté provisoire », de. Michel Du­
rand, comédie en quatre actes cfeé'e 
à Paris, en 1934, et « Une aimable 
lingèTe » ou « Chaque âge a ses plai­
sirs », proverbe de château du fa­
meux hum oriste Tristan Bernard.

Location des places, tous les jours : 
cour des Récollets, de 14 à 17 h. 30 ; 
quais de Loire, de 18 à 19 h. 30. et 
21, rue du Chemin-de-Fer. toute la 
journée.

Une vie meilleure 
et plus longue

Les lecteurs trouveront en avant 
dernière page une importante com­
m unication du grand spécialiste L. 
Hichelet, sur le tra item en t. qui con­
vient à tous les maiades du sang et 
de la peau ci qui permet, en outre, à 
chacun de n e ts  d ’accroître ses for­
ces de rem édier à l'usure vitale et 
de prolonger sa vie.

Digérez les plats lourds
QUI LE VEUT, LE PEUT !

Journée gâchée pour lui ! Son esto­
mac est pesant, il le brûle.. Ses fonc­
tions digestives ne-se font pas. Cette 
inertie se tradu it par des aigreurs et 
des. renvois. C’est qu’il y avait à midi 
un coq-au-vin savoureux, son plat de 

..prédilection, et il y a fait honneur un 
peu plus que de raison. Mais s’il le 
veut, il peut éviter à l ’avenir de pa­
reils désagréments et sans se priver 
aucunem ent de ses mets préférés. Il 
sucera simplement, après chaque re­
pas, une ou deux pastilles de Digestif 
Rennie. Avec ce merveilleux stim u­
lant des sécrétions gastriques, son es­
tomac acceptera tout. Il ne connaîtra 
plus ni pesanteur, ni crampes, ni ti­
raillements, ni brûlures. Il n ’aura 
plus de renvois acides et les plats ies 
plus lourds passeront aisément. Tou­
tes pharmacies : 5 fr. 20 la boîte ; 
15 fr. 60 le grand modèle (plus 
avantageux).

Le plus heureux des hommes?
Ce sera le prochain gagnant tlu 

gros loi de la LOTERIE NATIONALE. 
Soyez celui-là !
Dans une semaine, tirage de la 

T ra n ch e  des W eek-End !

CHRONIQUE 
FOIRES LYON

Achetez vos Fourrures 
t AV RENARD ARGENTE »

29, rue Centrale, à LYON 
Grande vente réclame pendant la 
Foire. — Spécialités de Bénards ar­
gentés. — Astrakan, Agneau des Indes 

Mouton d'or, etc...

Ne visitez pas la Foire de Lyon, 
sans vous arrêter pour examiner, aux 
stands de ia. SOCIETE GENE1ULE 
DE FONDEniE, N° 19 à 23 - Groupe S - 
BALAIS DE LA FOIRE, la nouvelle 
cuisinière « CH A P PE E-H EU M F, TIC » 
absolument étanche et tout à fait éco­
nomique puisque sa consommation 
de charbon ne dépasse pas 8 leilogs 
de combustible par jour.

" V A h W  B L A N C  
rnttiiAlfiiitnt Curé 

J f  Bén i-M t-rcJ (p rê t ‘O A i- t r j1’  ^

Laboratoires tiourèlyÀ 
42, rue Rouelle, Parts.g

les bronches sont fortifiées, les affections 
des voies respiratoires sont vaincues par la 
plante découverte par l’Abbé BLANC dans 
les montagnes d’Algérie, et qui est la base 
du BRONCHOCURE. C’est le plus efficace 
et le moins cher des sirops contre la toux : le 
grand flacon 14 f r. 60 contient 400 gr. de sirop.

B R 0 N C H 0 C U R E
de l’Abbé Blanc, le bon Sirop qui a vaincu la Toux

Dans le département
COURS

Probité. — M. Marcel Chevalier, 
cultivateur à Villeprevoir, a remis à 
la  m airie une somme d ’argent qu’il 
a trouvée le vendredi lo mars, route 
de Cours, au xGauthiers.

Une pince universelle et u n 'jeu  de 
cartes ont été trouvés par des enfants 
des écoles et déposés à la mairie.

conseil de révision. — Le Conseil 
de révision aura lieu à Cosne le m ar­
di 21 mai’s, a 3 heures.

DECIZE
Accident d’automoibife. — Lundi, à 

13 heures, une automobile se d iri­
geait rue des Ecoles, lorsqu’au v ira­
ge de la rue de l’Hôpital, par suite 
de la rupture d’un  arbre de trans­
mission, la voiture perdit la roue 
droite arrière.

Heureusement, ce fâcheux accident 
m atériel se produisit en montée et 
la  voiture roulait à allure, très mo­
dérée.

Dégâts purejnent qiatér.iels..
Football.Association. — Dimanche 

dernier, lu deuxieme, équipe, de TA* 
S. Decize recevait sur son Stade des 
Halles l’équipe jiremière des bou­
cliers-charcutiers de Moulins.

Malgré que les visiteurs présentè­
rent une équipe beaucoup plus athlé­
tique, les Decizois s’en tirèrent hono­
rablem ent et ne. succombant que par 
le faible score de quatre à cinq.

Remarqué, la belle partie fournie 
par Deschamp au poste de demi-cen­
tre et l’arrière Provost.

LUZY
Conseil municipal. — Les membres 

du Conseil municipal se sont réunis 
en session ordinaire le 12 m ars, à 
10 heures, à la mairie, sous la  pré­
sidence du docteur Bramârd.

Le procès-verbal de la dernière 
séance est adopté

Syndicat intercom m unal de défen­
se contre l’incendie. — Le président 
expose au Conseil qu’il a provoqué la 
création d ’un Syndicat intercom m u­
nal de défense contre l ’incendie, 
groupant l'ensemble des communes 
du  canton et de la  région.

Cette création est surtout appelée à 
rendre de grands services aux com­
munes adhérentes qui ont mainte­
nan t l’obligation de prévoir les dé­
penses du personnel et de m atériel 
relatives aux services de défense et 
de secours contre l’incendie et qui 
peuvent, ainsi, assum er la charge de 
ses nouvelles obligations clans de 
meilleures conditions financières.

Le Conseil approuve l’initiative du 
m aire et décide de mettre à ia dispo­
sition du syndicat le matériel mo­
derne dont dispose la commune et 
auquel on fait toujours appel en cas 
de sinistre grave et donne son adhé­
sion au Syndicat.

Droits de place, foires, marchés et 
abattoir. — a) M. le maire donne con­
naissance d ’une lettre de M. iRevouy, 
concessionnaire actuel de tous ees 
droits usqu’au 31 décembre prochain, 
indiquant qu’il a cédé son bail à 
Mme veuve Gérawl. de Paris.

11 demande au Conseil d ’approuver 
un avenant de substitution ; étant 
bien entendu que M. Revouy reste 
toujours garant, des droits concédés 
jusqu’au 31 décembre 1939. Adopté.

b) Ensuite, il présente une propo­
sition de Mme veuve Géraud, tendant 
à obtenir le renouvellement, à son 
profit du contrat Revouy, moyennant 
une redevance annuelle de 45.000 fr.. 
avec différentes augm entations à ap­
porter aux tarifs en cours.

Pour permettre l’étude approfondie 
de cette importante question, il pro­
pose au Conseil de désigner, dès 
m aintenant, une Commission char­
gée d’étudier ces tarifs et des établir 
en comparaison de ceux pratiqués 
dans les centres voisins.

Pour faire partie de cette Commis­
sion, le Conseil désigne le m aire et 
les adjoints, MM. Lemoine, pour les 
cultivateurs ; Mage, pour les forains; 
Boulllot et Boucrot, pour les com­
merçants et les contribuables.

Elle aura aussi à étudier la percep­
tion des droits à 1 embarquement à 
la gare ou sur le cham pde foire, en 
dehors des jours de foire.

Logement de la mairie. — Le maire 
rappelle que par une précédente dé­
libération, ce logement a  été loué à 
la Caisse d’épargne.

Devant le refus par Mme Leygue 
de quitter le logement à l’expiration 
du bail, le 11 novembre dernier, et 
pour garan tir les droits de la com­
mune. il l’a fait appeler devant le 
juge de paix qui a délivré le permis 
de citer.

Pour liquider cette affaire, il de­
mande l'autorisation de poursuivre 
Mme Leygue, qui a refusé la succes­
sion de son mari, ce qui laisse sup­
poser que le recouvrement du prix 
du 'loyer présentera certaines diffi­
cultés.

En conséquence, le Conseil auto­
rise le maire à  exercer les poursuites 
nécessaires pour fixer la date du  dé-

PATRONAGES LAÏQUES MUNICIPAUX
Bal d’enfants

Comme enaque année, a la Mi-Ca­
rême, le Comité des Patronages or­
ganise, en matinée, à la Maison du 
Peuple, un bal travesti pour enfants. 
Celui-ci au ra lieu jeudi 16, ,à i4 heu­
res. Üin Oii'chesitre ptaStfciOrttiôTëment 
choisi a recueilli un répertoire de 
rondes enfantines. Nul doute que ce 
bal ne soit des plus attrayants, même 
pour les tout petits, et des mieux 
réussis.

Entrée gratu ite pour tous les en­
fants. du patronage.

Autres personnes ; 3. francs.
Culture physique

Des séances de culture physique 
spécialement réservées aux jeunes 
gens qui désirent affronter les com­
pétitions sportives, ont lieu tous les 
m ardi et vendredi, en plein air, ou 
au marché Carnot.

La direction en a été confiée a un 
moniteur très expérimenté. Tous ies 
jeunes sportifs sont cordialem ent in­
vités, quel que soit leu r' sport fa­
vori.'

Inscription gratuite, 1S. rue de la 
Banque.

Football
Depuis la fusion avec le Footbail- 

Ciub, l'organisation matérielle de 
cette- section sportive se poursuit mé­
thodiquement. De nombreux jeunes 
gens se sont fait inscrire et six équi­
pes sont actuellement constituées. Il 
est certain  que si tous les, joueurs 
s ’astreignent à un entrainem ent ré­
gulier, notre club jiourra, dans un 
proche avenir, affronter les plus bril­
lantes équipes de la région.

Voici la liste de ces équipes :
Joueurs adultes : prem iète et 

deuxième.
Juniors ; première et deuxième ;
Minimes : première et deuxième.
Toutes les sociétés qiii désirent se 

rencontrer en match amical avec 
l’une ou l’autre de ces équipes, peu­
vent écrire, 18, rue de la  Banqu»

part d é . Mme Leygue et 'de recouvrer 
le prix du loyer depuis le 11 novem­
bre dernier jusqu 'au  jour du départ.

Indemnité spéciale temporaire des 
employés communaux. — Le prési­
dent donne connaissance d ’une cir­
culaire préfectorale invitant ies com­
munes à voter cette indemnité d 'a ­
près le barême élaboré par la Com­
mission paritaire des employés com­
munaux, réunie à la préfecture le 21 
décembre dernier.

Après en avoir délibéré, le Conseil 
vote cette indemnité à tous les em­
ployés communaux, conformément 
au barême précité.

indemnité de logement aux institu­
teurs. — Le Conseil vote une aug­
mentation de l'indem nité de loge­
ment aux instituteurs.

Caisse des écoles. —■ Sur la propo­
sition du maire, le Conseil désigne 
iMM. le maire, les adjoints; Boucrot, 
Bouiliot et Lemoine pour faire partie 
du Comité d’adm inistration de la 
Caisse des école*.

Legs Fileux. — Par testament, M. 
Charles Fiieuxx, en son vivant clerc 
do notaire à  Mehun-sur-Yèvre (Cher), 
a légué à la commune de Luzy une 
somme de trois mille francs à em­
ployer en achat de rente trois pour 
cent, dont les arrérages devront ser­
vir a l’entretien de la  chapelle de 
Mme Martinet, née Martin, inhumée 
dans le cimetière de Luzy.

En chiffre ronds, l’emploi de cette 
somme de trois mille francs, en ren­
te de trois pour cent, donnera envi­
ron cent francs d 'arrérages.

Le , Conseil, considérant l’insuffi­
sance des arrérages et la charge qui 
deviendra de plus en. plus onéreuse 
pour la commune, refusé l’accepta­
tion de ce legs.

Installation d ’un taxiphone. — Le 
Conseil décide de demander à l’Ad­
ministration des postes l’installation 
d ’un taxiphone à Luzy.

Nomination de trois adm inistra­
teurs de la Caisse d'épargne) — Le 
président invite le Conseil à dési­
gner trois adm inistrateurs en rem ­
placement de MM. Pretet et Martin, 
dém issionnaires, et Leygue. décédé’.

Il désigne MM Bnucrot.. Pauchard 
et Duplessis et nomme MM. Préfet et 
Martin, adm inistrateurs honoraires.

Le Conseil désigne MM. îüarnay 
Louis, artisan-maître, et Ledev Jean, 
artisan-compagnon, pour Composer, 
avec, le maire, la Commission char­
gée de dresser les listes électorales 
des artisans.

Le m aire présente une deuxième 
demande à M. Bravère tendant à ob­
tenir la cession d ’une parcelle de 
terrain près du lavoir des Loges. 
Benvoyé à la Commission déjà dési­
gnée à cet effet.

Le Conseil donne ensuite un avis 
favorable aux demandes de sursis 
d’incorporation, d’allocations m ilitai­
res et à diverses demandes d ’assis­
tances.

Mopn*t’i-
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Les salaires et indemnités 
des journaliers 

travaillant sur les routes 
de la Haute-Loire

DANS L ’ ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE

DE LA HAUTE-LOIRE
Brioude, 14 m ars.

M. Maurice Thiolas, député, vient 
de recevoir, en suite à ses dém ar­
ches, la lettre suivante de M. le 
préfet de la  Haute-Loire, relative 
à  la  situation  des journaliers tr a ­
vaillan t pour le compte de l’adm i­
nistration  des ponts et chaussé&s :

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur la situation des jour­
naliers travaillant pour l'adm inistra­
tion des ponts et chaussées.

J ’ai l'honneur de vous faire connaî­
tre que des renseignements donnés 
par M. l’ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, il résulte qu’aux termes 
du règlement en vigueur dans le dé­
partement, rédigé sur le modèle im­
posé par M. le ministre des Travaux 
publics, il ne peut être alloué d ’in ­
demnité de déplacement aux ouvriers 
auxiliaires embauchés pour un chan­
tier déterminé ; c’est d’ailleurs la 
règle suivie d’une façon générale 
dans les chantiers d’entreprise, en 
dehors du personnel perm anent et 
spécialisé.

D'autre part, le salaire horaire mi­
nimum du manœuvre ordinaire est 
de 3 lr. 25, en été comme en hiver. 
Des salaires payés sur de nombreux 
points sont même supérieurs à 
3 fr. 25. Les salaires inférieurs, s’il 
en - existe, ne peuvent être attribués 
q u ’à des ouvriers de capacités physi­
ques restreintes, incapables de faire 
un travail normal.

Dans ces conditions, je suis dépour­
vu de moyens de donner satisfaction 
à vos protégés._______

Peut-on soigner son foie 
en mangeant 

des artichauts?
Le délicieux légume — que nous 

aim ons tous - est en réalité la 
fleur de l ’artichaut. Les principes 
guérisseurs du foie n ’existent que 
dans les feuilles, d ’où on les extrait 
par des procédés délicats de labo­
ratoires. Cet extrait, que vous tro u ­
verez en pharm acie sous le nom 
d ’Hépascol François, est souverain 
pour le foie. Il le décongestionne, 
le « dégonfle », supprime la  dou­
leur au côté droit, fait cesser m igrai­
nes, nausées, vertiges, vomisse­
ments, désordres intestinaux, dé­
mangeaisons de la  peau. « Souf­
fran t du foie depuis six ans et 
ayant entendu parle r de l’Hépascol 
François, j ’ai voulu l ’essayer — 
écrit Mme C..„ à Béthune. Au bout 
de quatre jours, j ’allais déjà beau­
coup mieux. » Lettre 623.

L’Hépascol François existe depuis 
sept ans. Ses succès se comptent par 
milliers. C’est le remède sûr, efficace, 
que vous pouvez prendre en toute 
confiance : le v rai « sauveur doi foie ». 
Toutes pharmacies : 12 fr. 50 le fla­
con ; 19 fr. 75 le double flacon.

La propagande socia liste  
dans le Puy-de-Dôme

Vsites et réunions d’Aimé Coulaudon 
dans le canton de Menât

Le citoyen Aimé Coulaudon, député 
de Riom-Montagne, rendra compte de 
son m andat samedi prochain 18 mars, 
aux heures suivantes:

9 heures: .Matas.
10 heures : M arcillat (mairie).
11 heures : St-Quintin (mairie).
15 heures : St-Gal (mairie).
16 h. 30 : Pouzol (mairie).
11 sera accompagné dans ces réu­

nions par notre amis Gecl’ges Ra-pha- 
nel, conseiller d ’arrondissement.

et dans le canton 
de Montaigut-en-Combrailles

RJom, 14 mars.
Le citoyen Aimé Coulaudon passera 

dans les communes indiquées le 19 
mars, aux heures suivantes et recevra 
aux permanences habituelles les per­
sonnes qui désireront s’entretenir avec 
lui.

10 heures : Montaigut-en-Combraîl- 
les (permanence).

14 heures : Virlet (réunion pub'ûrt}ue!)
16 heures : La Crouzillt; (réunion 

publique).
18 heures : Ars-lès-Favets (réunion 

publique).

G R A I N : V A L  3
Régularise doucement 
les Fonctions digeslives 

et intestinales *

Le Puy, 3 mars. 
Promotions de classe (suite) 

Institutrices
De la deuxième à  la  première clas­

se. — Mmes Pigeon ,à Cordes ; Breu- 
re, à Saint-André-de-Chalencon ; Ber- 
gnier, à Bellevue-la-Montagne ; Mar- 
quet, à Sainte-Florine ; Valentin, à 
Vergongheon ; Marcon, à  St-Front ; 
Russier, à Tence : Roux ,au Puy , 
Mestre, au Puy ; Roussel, à Grèjes; 
M artin ,à Pigeyre; Charra, au Cham- 
bon-sur-Lignon ; Delorme, à Saint- 
Etierme-Lardeyrol ; Coubladon, à Ys- 
singeaux ; Sivard, à Craponne.

De la troisième à  la deuxième clas­
se. — A l’ancienneté : Mmes Bidon, 
à  Versilhac ; Pascal, à la Fare ; ber­
n e r  au Chambon-sur-Lignon ; Herte- 
bize', à Sainte-Florine ; Espagnon, a 
Pinols ; Bayle, à Agnat ; Sion, à Cou- 
bladour ; Malzieu, au Monastier ; 
Guilhot, à Dunières. .

Au choix : Mmes Charuel, a, Lan- 
triac ; Grand, à Saint-Pierre-Eynac 
(Monac) ; Denis, à  Mazeyrat-Cris- 
pinnac ’ Passeron, au Monastier 
(Crouuziols) ; Bayet, à La Chaise- 
Dieu ; Monteillard, à Félines ; Cha- 
poul, au  Puy, Lafayette.

De la  quatrième à la troisième clas­
se. — A l'ancienneté : Mmes Dufour, 
à  Monistrol-sur-Loire (Prailes) ; Ro- 
b 'rt, à Rauret ; Allègre, à Saint-Mar- 
tin-de-Fugeres , Porteneuve .à Saint- 
Romain-Lachalm.

Au choix : Mmes Jourdan ,a Allè­
gre (Menteyres) ; Estable, à Blesle ; 
Montpeyroux, à St-Didier-en-Velay ; 
Joubert, A Lempdes ; Ranchon, au 
Monteil ;Breysse, à Brives-Charen- 
sac , Royer ,au Mazet-Saint-Voy (Les 
Eyrauds) ; Vernet, à Saint-Pierre-Ey- 
nac (La-Mouleyre) ; Collard, à Saint- 
Paul-de-Tartas (Les Uffernets) ; Car­
ie .à Vergongheon ; Faucouit, à Cha- 
malières (Granoux) ; Jouve, à Blavo- 
zy ; Marion ,à Pont-Salomon ; Pru- 
net, à Saugues ; Vivès, à Vergezac 
(Saint-Rémy) ; Durand, à Vernassal; 
Genest, à Chavaniac-Lafayette (Pré­
ventorium) ; Dupuis, à Rosières ; Qli- 
vain, à Siaugues-Saint-Romain .

De la cinquième à  la quatrième 
classe. — A l'ancienneté : Mmes De- 
iaigue ,à Polignac (Tressac) ; Tho- 
musson, à Saint-Pierre-Eynac (Tour- 
necol) ; Thomas, à  Torsiac (Brugeil- 
les) ; Theillou, à. Lubilhac (Glizeneu- 
ve) ; Saby, à Allègre ; Aulagnier, à 
Aurec (Ouilfas) ; Thomas, à  Chassi- 
gnoles ; Sauron ,à Blassac ; Molhe- 
ra t ,à Desges ; Dechiron, à Valprivas; 
Meyroneinc, à Azérat ; Duron, à Gra- 
zac j Chambrette, à Ceyssac ; Bau- 
zac, à  Sanssac-l’Eglise (Farreyrol- 
les); Robert, au Monastier (Le Mont); 
Biscarat, en congé de longue durée.

Au choix : Mmes Publier à Cra­
ponne ; Serre a Cayres ; Bazin, à 
Saint-Julien-du-Pinet (Le Prat) ; Vi­
dal, à Vernassal (Darsac) ; Lunes, à 
Coubon (Charentus) ; Débats, à St- 
Julien-Chapteuil ; Monteil, à  Saint- 
Christophe-d’AUier (Abouiin) ; Gro- 
iier, à Montusclat ; Exbrayat, à Vs- 
singeaux (Marnhac) ; Roche, à  Saint- 
Georges-d’Aurac.

De la sixième à la cinquième clas­
se. — A l’ancienneté : Mmes Baissa, 
à  Craponne ; Boudignon, a Salettes 
(Lherm) ; Chevalier, à Saint-Privat- 
d ’Allier (Varennes) ; Roche, à Quey- 
rières ; Breüil, à  Saint-Georges-d’Au- 
rac (Trintinhac) ; Chapel, à Vieille- 
Bricude (Védrines) ; Au'l>ert, à Val- 
privas (Chanteloube) ; Joumel, à Pré- 
sailles (Charbadeuil) ; Royer, aux 
Villettes ; Especel, à Yssingeaux ; 
Eyrrud, à  Chaudeyrolles ; Valentin, 
à Cossanges ; Joubert, à Vergezac ; 
Roche, à  Sembadel ; Charbonnier, à 
Solignac-sous-Roche ; Lhermet, à 
Jagonas ; Bonnie, à Beyssac; P>affier, 
à  Saint-Vidal ; Grand, à Saint-Victor- 
Malescours ; Ruel, à Montregard ; 
André à  Chaspinhac (Chaussaure) ; 
Parayre, à  Salettes (Soubreys) ; Car­
at, à Clavières ; Colombet. à Mes- 
sinhac.

Au choix : Mmes Léger, ati Puy ; 
Gouy, à St-Just-Malmont ; Avinain, 
à  Boisset; Bazin, à Mortessagne ; Du­
mas ,à Malvalette ; Guéridon, à Emi- 
lieux ; Christin, à Saint-Julien-Chap- 
teuil : Sivade, à La Chaise-Dieu ; Ro­
bert, à Vazeilles-Limandre ; Ber- 
niaud, à Orzilhac.______________

V is ite z  la  F o ire  
e t  voyez

L E  N E G U S  
d u  C a o u t c h o u c

Ses imperméables 
Ses gabardines 
Ses complets sports 
Ses nouveautés

p e u r  H om m es, D am es, E n fa n ts

SON CHOIX  
SES PRIX

Z. R u e  R e lle co n r
L l « i \

Disparition d ’une sexagénaire

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Un enfant se jette sous une auto
Broût-Vernet (Allier), 14 mars.

Dimanche après-midi, vers 1 h. 30, 
une automobile conduite par M. Mon- 
t-iiiet. d'Escurolles, traversait le 
bourg de Broût-Vernet, allant en di­
rection des Trois-Orrneaux. Avant de 
doubler un car arrêté sur l’accote- 
tement, M. Montiliet donna un coup 
d ’avertisseur. Malgré cette précau­
tion, un groupe d ’enfants s’élança 
juste à ce moment pour traverser la  
route et le jeune Charpotier fut ac­
croché, renversé et traîné plusieurs 
mètres sous la voiture.

Mandé aussitôt, le docteur ne dis­
cerna que des plaies superficielles 
et donna l’espoir qu’après quelques 
jours de repos l’enfant et ses pa­
rents eh seraient quittes pour la 
peur.
L ’automobile et la dame qui avait bu

Nogent-sur-Vernisson (Loiret), 
14 mars.

M. Roger Durand-Rocher, âgé de 
37 ans, industriel, 13, route d ’Arnon- 
ville, à Gonesse. arrivait en automo­
bile à la Montagne, lorsqu'une fem­
me Fontaine, habitant aux Cor- 
meaux, commune de Gien, s’avança 
brusquement et en zig-zaguant, sur 
la  route. Il lui fut impossible de 
l'éviter ; heurtée par l'avant de la 
voiture élis fut blessée à la tête 
et aux deux jambes. Le docteur Ta- 
gna-d l'a fa it transporter à l’hôpi- 
tai rie Montagne.

L’enquête a établi qu ’au moment 
de l'accident, la victime était dans 
un  état tel qu’un cafetier voisin 
avait refusé de lu i servir à  boire.

Le Creusot (Saône-et-Loire),
13 mars.

Depuis plusieurs jours a disparu, 
sans qu'on ait pu retrouver sa trace, 
une célibataire déjà âgée du quar­
tier de la Croix-Mnée Mlle Marie 
Charton, 61 ans, dem eurant rue de 
Bordeaux, 8. Jeudi matin, scs voisins 
constataient que son appartem ent 
était inoccupé et que la  porte d ’entrée 
était demeurée entr'ouverte.

La vieille demoiselle n ’avait dit ni 
écrit pour expliquer son brusque dé­
part. On crain t qu'un funeste événe­
ment ne lui soit arrivé.

Sa famille .prévenue, avait infor­
mé la police. Mais toutes les recher­
ches entreprises pour retrouver Mlle 
Charton n ’ont donné jusqu'ici aucun 
résultat.

Voici son signalement : Très forte 
corpulence, cheveux blancs coupés 
très courts, chaussée de pantoufles, 
vâtue de sombre avec tablier fond 
noir à fleurettes mauves.

M ESD AM ES,

Pour votre toilette d’ été
Consultez

la collection de patrons
qui est à votre disposition

La Librairie de “ LA TRIBUNE”
10, place Jean-Jaurès, 10 

SAINT-ETIENNE
Vous y trouverez 

les plus récentes nouveautés

LE FOOTBALL EN LIGUE D’AUVERGNE

Vauzelles devient 
grand favori, mais attention 

à Montferrand!
Gomme on l'espérait, la rencontre 

A .s.a . Vauzelles-A.S. Moulins a ap­
porté une presque certitude quant au 
choix du représentant du football 
auvergnat en 1939. On verra dans ia 
quinzaine si les Vauzelliens sauront 
consolider définitivement leur place 
de leader ; pour le moment, il faut 
les féliciter de leur belle partie de 
dimanche. Leurs attaquants se re­
trouvèrent magnifiquement et bien 
soutenus par une ligne de demis qui 
su t doser ses effets tout au long de 
la  partie, ils purent déborder la pai­
re d ’arrières moulinois, ce qui est 
une référence.

A la  décharge des visiteurs, il faut 
noter de suite que Thiers étant bles­
sé à nouveau (voilà un  joueur mal­
chanceux cette saison), les Mouli­
nois jouèrent presque constamment 
a quatre avants. La fougue du  jeune 
Cazot — la vedette du match — ne 
put compenser cette infériorité nu­
mérique. il n ’y aurait sans doute pas 
eu deux buts d’écart entre les équi­
pes au complet, mais les Vauzelliens 
ont mérité leur victoire, parce que 
leurs attaquants se m irent en éviden­
ce.

Car c’est un fait qu 'il faudra quel­
que jour, mettre pleinem ent en lu­
mière, en Auvergne, les défenses 
sont bien supérieurs aux attaques, 
ce qui n ’est pas la m arque d ’un 
football très poussé. Ainsi, le S. A. 
Thiers devant l’A.S. Declze, quoique 
ayant dominé dans l’ensemble, ne 
réussit à vaincre que de justesse un 
Monthegetti intraitable. P ar cette 
victoire, les Couteliers s’installent à 
la huitième place. S’v m aintiendront- 
ils ? Tout est là. Quant aux Dra­
gueurs, les voilà en mauvaise postu­
re. Lutte impitoyable où le bonheur 
des uns fait la m alheur des autres.

Comme prévu, l’A.S, Montferrand 
parv in t à battre i'U.S. Néris-les-llets, 
m ais ce ne fut pas sans mal. très 
opportunément, les demis montfer- 
randais avaient pris en consigne les

deux canonniers adverses, Homont et 
Alvarez, mais leurs avants voulurent 
innover en pratiquant un football de 
demi-volée, très spectaculaire, mais 
peu effectif devant une défense sa­
chant se placer et intercepter. Et 
comme Fougeroux était en pleine for­
me, les Caoutchoutiers ne purent ob­
tenir q u ’un but, ce qui ne va pas 
faire sourire les Vauzelliens qui ont 
â rendre visite aux protégés de M. 
baum e 1

Venons-en m aintenant aux deux 
surprises de la ournée et tout d ’a ­
bord la victoire de l ’U.S.C. Vichy sur 
le Stade Clèrmontois. Pour leur der­
nier match devant leur public, les 
Therm aux ont accompli une belle 
performance, car il ne faut pas ou­
blier que les Stadistes ont beaucoup 
amélioré leu r équipe pour cette fin 
de saison. Plus rapides sur la  balle, 
c'est leur atout principal, les jeunes 
vichyssois surent profiter des occa­
sions et comme leur junior Garnier 
se dém enait devant sa cage avec son 
brio des grands jours, ils gagnent 
d ’être assurés désormais de jouer en­
core en division d 'honneur l’an pro­
chain.

Enfin l ’U.F. La Machine ne put
mieux faire sur son terrain  qu 'un 
match nul avec le F.C. Riom. Il sem­
ble bien que le cran légendaire des 
Machinois commence à s’émousser 
puisqu 'il se laisse tenir en échec par 
un onze riomois assez mal en point. 
Mais les coups de boutoir se font sou­
vent dangereux quand on est dans 
une situation désespérée. Si l’on 
n ’est pas satisfait de la tenue des 
gars de Mazurelle, il faut louer les 
visiteurs pour leur courage. Seule­
ment. il est plus que probable m ain­
tenant que le F.C. Riom devra des­
cendre, la saison prochaine, en pre­
mière division ; l’ardeur à la lutte 
qu ’auront marquée tous les clubs 
menacés, sera le tra it dom inant de 
cette fin de championnat 1939. Dom­
mage qu’on ne puisse pas mieux ré­
compenser cette bonne volonté !

Gannat en vedette an  District de l’Ailier
Décidément, de plus en plus s’im­

plante l’habitude ae la surprise heb­
dom adaire et cette dernieie journée 
« officielle » de première division 
n ’a pas failli â  ia tradition.

C’est le s.C. Gannat, en défaisant 
nettem ent 1 A.A. Lapalisse, qui se 
met en vedette. Comment les Ganna- 
tois, qui firent une saison assez ter­
ne, on sait quelles pertes ils connu- 
rent, peuvent-ils m aintenant tenir en 
écnee les meilleurs ? Ou ne l’expli­
que logiquement que par le souci du 
onze de IV1. .iioiat d ’éviter la  rétrogra­
dation. Et les cam arades de Cham- 
pagnat se sont mis furieusem ent à la 
besogne, au point qu’on ne sait plus 
du  tout m aintenant, s’ils tiendront 
compagnie aux Domératois â la. tin  
du mois.

Quant aux Lapalissois, Us ratèrent 
l’occasion de s imposer définitive1 
m eut comme outsiders, puisque les 
Verriers du  Stade Saint-Vorrais se
faisaient battre ie même jour par les 
Chiens Verts du S.C.A. Cusset. Ceux- 
ci, chez eux, fournirent une seconde 
mi-temps magnifique qui surprit les 
visiteurs, lesquels ne parurent pas 
très l ’aise.

Que se passe-t-il au club d© 
M. Beaumont, voudrait-il céder sa 
piace de second au club de Véron ?

Car 1 U S. jaiigny, et nous l’avions 
prevu, parvint à  vaincre le leader, le 
F.C. Souvigny, qui n 'ava it évidem­
ment, rien à perdre (si pourtant : son 
titre  de demi-finaliste du cham pion­
na t d ’U.F.O.L.E.P., première catégo­
rie) et pour cela fit donner toute ia 
garde. C’est ainsi que l'on vit l’ex- 
portier Montpertuy reprendre sa pla­
ce dans les buts et fournir une par­
tie superbe. Avec son match de re­
tard  contre Gannat, Jaligny n ’est pas 
du  tout mal placé pour entretenir 
l’espoir d'accompagner Souvigny 
dans la  compétition interdistrict.

Enfin, l ’A.S. Saint-Germain réussit 
à vaincre l ’A.S. Domérat, chez elle, 
dans les toutes dernières minutes du 
jeu. Nous l’avions prédit aussi, les 
Vignerons pouvaient se désintéres­
ser du résultat, mats ils se défendi­
ren t jusqu 'au  bout, ce qui est spor­
tif.

Félicitons-en aussi les Cheminots 
qui, en quelques semaines, ont opé­
ré un  redressement méritoire, mais 
leurs peines ne sont peut-être pas en­
core fines, puisque les voilà à éga­
lité avec les Chiens Verts. Et les Gân- 
natois ont un match à jouer et peu­
vent encore échapper à l’avant-der- 
niëre place. Ce match Gannat-Jali- 
gny en prend une importance capi­
tale.

En deuxième division, se jouait le 
prem ier tour de cette poule finale à 
quatre, qui sera plus disputée qu’on 
ne le croyait généralement.

En effet, l’Etoile Montluçonnaise 
éprouva quelque peine à vaincre l'E­
toile Moûlinoise et là où l'on  prédi­
sait un  écrasement, on n ’enregistre 
qu’un score assez restreint. En réa­
lité, depuis que M agnant a  quitté le 
poste d ’avant-centre -chez les Caout­
choutiers, les Montluçonnais ont 
beaucoup moins de m ordant et les 
Moulinois, organisant une défense 
serrée, gênèrent considérablement les 
m aîtres canonniers sur lesquels on 
com ptait beaucoup.

De même, le S.C, Saint-Pourçain, 
quoique ayant dominé dans l’ensem­
ble des opérations, peina beaucoup 
à vaincre le C.A. Bounbon-Lancy, 
dont la  défense fit merveille. Après 
avoir raté un premier penalty, les 
Vignerons en obtinrent un au tre où 
iis furent plus heureux.

LLENSE EST ÉVINCÉ 
DE L’ ÉflülPE DE FRANCE

Pour rencontrer jeudi prochain, a 
P aris l’équipe nationale de Hongrie, 
M. Gaston Barreau, sélectionneur 
unique de ia Fédération de Football 
Association, a formé comme suit 
l’équipe de France :

Gardien de but, Da Rui (Lille) ; 
arrière droit, Vandooren (Lille) ; 
arrière gauche et capitaine, Mattler 
(Sochaux) ; demi droit, Bourbotte 
(Fives) • demi centre, Jordan (R.C. 
P.) ; demLgauche, Diagne (R.C.P.) ; 
avants : extrême droit, Aston (R.C. 
P.) ; intérieur droit, Ben Barek (Mar­
seille) ; centre, Courtois (Sochaux) ; 
intérieur gauche. Heisserer (R.C.P.) : 
extrême gauche, Weiskopf (Metz).

Remplaçants : Brusseaux (Sète), 
Schmidt (Scte). Mathé (R.C.P.), Di 
Lorto (Sochaux).

Llense est évincé... C'est une sur­
prise désagréable pour Les sportifs 
régionaux !

Le Stéphanois avait disputé les 
deux premières parties internationa­

les de La saison et... sans démériter.
A notre connaissance, il est Le goal 

de Division nationale ayant concédé 
le moins de buts : depuis le 23 octo­
bre, aucune équipe n'a réussi contre 
lui, en match officiel, plus d'un point.

Ce sont tout de même des résultats 
qui comptent ! Or, non seulement 
Llense est remercié, mais il n'est 
même pas conservé comme rempla­
çant.

Cela ressemble à une injustice.
M. Barreau et la 3 FA ont peut-être 

voulu sanctionner la mauvaise hu­
meur avec Laquelle l'AS., Sl-Etienne 
a accueilli Le premier verdict de 
l'affaire Metz-Saint-Etienne . si cette 
hypothèse est exacte, c'est plutôt 
mesquin.

D'autre part, qui nous expliquera 
le maitien d’Aston dans l'équipe de 
France, alors que tout Le monde pro­
clame qu'il est actuellement hors de 
forme ? _

L E S  R É S U L T A T S
MATCHES AMICAUX

Ainay-le-Château. — U. S. Hérisson 
bat U. S. Ainay-le-Château par 3 à 0.

Sur son terrain de Désertines, 
l’U. S. A. a subi sa première défaite 
de la saison, défaite nette contre la­
quelle le onze local pourra toutefois 
alléguer les blessures de plusieurs 
de ses joueurs au cours du match.

Le score de 3 à 0 en faveur des 
visiteurs fut acquis en première mi- 
temps.

Bellenaves. — A. S. BeUenaves bat 
F. C. Sauizet par 4 à 2.

Les jeunes Relienavois viennent de 
rem porter une victoire à l’arraché 
sur la rude équipe saulzétoise. Di­
sons que quelques vétérans avaient 
pris place parm i l ’équipe pour parer 
à l’absence de quelques joueurs m an­
quants pour raison de force majeure.
~ En première mi-temps, Bellenaves 

était mené p a r  2 à 0.
En seconde ■ mi-temps il dom ina 

contirauellemen tet 4 buts furent m ar­
qués.

Raulzet présenta une équipe lourde 
qui est assez sympathique."

Buysse et Billiet 
gagnent les < Six jours > 

de Paris
L E  CLASSEMENT FINAL

1. Buysse-Biliiet (Belgique), 1.176 p.
A deux tours : 2. Peliena-ers-Bou- 

chard (Hollandais-Français), 1.149 p.
A trois tours : 3. Groenewegen- 

Kuysscher (Beiges) 965 p. ;
4. Georgetti-Ignat (Français) 774.
5. Magne-Fournier (Français) 637.
A quatre tours : 6. Diot-Guimbre-

tière (Français) 622 ; 7. Schoen-Wen- 
g lér (Allemands) 565 ;

A sept tours : 8. Girard-Goujon 
(Français) 649.

Toutes les autres équipes ont aban­
donné.

Après la réunion de boxe 
de Vichy

Le troisième gala pugilistique orga­
nisé cette a n n é e . par Marcel Maré­
chal a connu un énorme succès. Com­
me on le prévoyait, les hommes de 
Nevers, de Montluçon et de St-Etienne 
se livrèrent des batailles sans merci 
pour arracher la victoire.

Quant au combat Maréchal-Girault, 
il fut remarquable. Notre Marcel n 'a  
été battu que d ’extrême justesse, puis­
que au  huitième round les adversai­
res étaient encore à égalité de points.

Lorsque nous disions que Marcel 
possédait une forme rem arquable, 
nous ne trompions pas les sportifs qui 
ont pu, en effet, se rendre compte des 
progrès réalisés par le Vichyssois.

Nous avons vu Maréchal attaquer, 
et esquiver magnifiquement. Pendant 
huit rounds, il a résisté au scientifi­
que Girault, et ce n 'est seulement 
qu'au cours des deux dernières repri­
ses que le poulain de Bretontlel réus­
sit à prendre un léger avantage.

A leur descente du ring, les deux 
boxeurs furent très applaudis. Ova­
tion méritée, car le combat -a été 
splendide.

La première parole de Girault 
après ie match, a été : « Il cogne 
dur ». En effet, nous connaissons la 
puissance de frappe de Maréchal et 
souhaitons voir p a rtir  encore cette fa­
meuse droite qui doit le mener à. la 
victoire.

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A MARVEJOLS
Voici le compte rendu de l’audien­

ce du 11 m ars •
Le tribunal est présidé par M. le 

président Aiauze, assisté de MM. Les- 
trade, juge résident, et Liowtrd, ju ­
ge suppléant.

Infraction au code forestier. — 
Bruei Paulj journalier a Aumpnt, 
précédemment domicilié â Marvejol, 
âgé de 33 ans, est prévenu d 'infrac­
tion au code forecuer (muti.auun 
d ’arbres).

Le prévenu ne se présente pas, 
mais n 'est pas un inconnu du tribu­
nal qui le juge contradictoirement, 
malgré son déiaut. Cependant, le pro­
noncé du jugem ent est renvoya à 
huitaine.

— Boulet Gustave, 33 ans, cultiva­
teur au Goury commune du Bacon, 
(Lozère), est prévenu de chasse avec 
emploi de piégés, sans déclaration 
préalable. Le prévenu écope 5 Ofraiics 
d ’amende et le tribunal ordonne en 
outre ia  destruction des piégés (dé­
fenseur M Lavignotte).

Adultère. — Le sieur Mathieu 
Emile, 62 ans, rue de la Thebaide, 
à Marvejols, est prévenu d'avoir, a 
Marvejois, le 14 décembre 1938, en­
tretenu une concubine au domicile 
conjugal.

La dame Moles Amélia, épousé Mo- 
lina, 46 ans, rue de la  Thebaide, est 
à son tour prévenue d'avoir, a Mar­
vejois, le 14 décembre 1938, aidé ou 
assisté le nommé Mathieu Emile 
dans les faits qui ont consommé le 
délit par lui. commis d ’entretien de 
concubine ad domicile conjugal.

Enfin la dame Boyer Marie, épouse 
Mathieu. 59 ans, ménagège, demeu­
ran t rue Droite, à  Marvejois, se cons­
titue dans 1a. présente affaire com­
me partie civile.

indiquons en passant, que las dé­
bats nous apprennent que Mathieu 
considère la dame Moles comme sa 
bonne à «tout faire». De son côté, la 
concubine ,qui est une Espagnole en 
situation irrégulière en France, 
avoue avec un certaine ingénuité : 
« qu’elle apportait des pastilles » à 
son patron lorsque la  police est arri 
vée. Le tribunal, malgré une habile 
défense de Me Laget, avocat pour les 
prévenus, condamne chacun d'eux à 
25 francs d’amende.

S tatuant sur les conclusions de la 
partie civile, représentée par Me Ma- 
leet, accord*» a la dame Mathieu un 
franc de dommages-intérêts.

A MONTARGIS
Voici le compte rendu de l’audience 

du jeudi 9 m ars :
On débute par l'habituel défilé des 

étrangers qui ont omis de deman­
der ie renouvellement de leur carte 
d identité. Ils sont au jourd’hui au 
nombre de cinq. Deux patrons qui 
Jes ont occupé^ sans se préoccuper 
de verilfer ia régularité de leur po­
sition sont également poursuivis. Le 
tribunal inflige un mois de prison 
et 100 francs d ’amende aux étrangers 
et 50 fr. d'am ende a ceux qui les oui 
occupés.

— Mme Constance Molienko, de 
Corquilleroy, pas plus que les in­
culpés de la précédente brochette, 
n ’avait satisfait aux obligations de 
la loi. Dé plus, elfe se promenait a 
bicyclette ayant son enfant sur le 
iporte-bagages avant. Les jambes du 
gamin balançaient dans le vide. Un 
gendarm e ia rappela au respect des 
arrêtés préfectoraux. Elle lui répli­
qua avec onction : « Je prierai Dieu 
po-ur qu'il vous arrive m alheur. »

Tant de constance dans les infrac­
tions vaut à la dame Maiienko, qui 
est mère de cinq enfants, 25 francs 
d'am ende avec sursis à cause des 
gosses et deux fois 5 francs d'am en 
de pour les contraventions.

— Nul n'est censé ignorer la loi. 
A plus forte raison un garde parti­
culier. Or, s’il avait acheté un pis­
tolet automatique, M. Marcel Cou- 
Ion, du Bignon-Mirabeau, s’était cru 
dispensé d ’en faire la déclaration. Le 
tribunal, en raison des excellents 
renseignem ents, ne le condamne qu’à 
16 francs d ’amende avec sursis.

— Victor Germain, âgé de 44 ans, 
et Arsène Robin, âgé de 35 ans, mon­
taient des collets dans les bois du 
Perthuis, commune de Conflans. Le 
tribunal, par défaut, leur inflige à 
chacun deux mois de prison et 100 fr. 
d ’amende.

— Jean Murarik, qui habita Cor­
quilleroy,n’a point payé? à sa femme, 
mère de trois enfants, la pension 
alim entaire mensuelle que le tribu­
nal a tixée à 375 francs. P ar défaut, 
un  mois de orison.

— Emile Bruyer, de Sèvres, a volé 
un cric dans le garage de la rue Sé- 
dillot, à Montargis. Ses moyens lui 
eussent aisém ent permis de l ’ache­
ter. A ce dévoyd, deux mois de 
prison.

Un marinier se brise 
la colonne vertébrale

Chalon, 13 mars.
Hier, dans l’après-midi, M. Henri 

Lescaut, 58 ans, m arin ier à Nivelle 
(Nord), se trouvait avec son bateau 
au^ Gauchard.

En voulant am arrer son convoi, son 
« harpie » se brisa. C’est alors qu’il 
fut projeté sur la bande de son bateau 
puis il. retomba dans le canal.

M.. Lescaut a été retiré à temps, 
m ais il avait une fracture de la 
colonne vertébrale. U a donc été ame­
né aussitôt à l’hôpital, où il a reçu les 
soins d ’un chirurgien

r f v U v e J t à j

■ f è Æ w v à .
fendant U CARflAVAL, e>éjot«v> {orfaitaires |

L e  docteur m j&  d i î : G a r e  à  l 'e m b o m p e in i l
...et, en effet, je crois bien que je commençais à m’empâter. 
Je voyais ça à mes robes. Aussi, tu penses si j’ai eu vite 
changé de régime : je me suis mise au BANANIA... qui n’est 
pas un régime, mais un régal.
Voici plus d’un mois que j’en prends et je sens un changement 
très net 1
D’abord, j’ai l’impression d ’être nourrie, sans être gavée. Tu 
connais mon appétit !.. Et pujs, 
je suis plus vive. Et jamais 
fatiguée en fin de matinée.
Essaie-le, tu auras meilleur teint, 
meilleur moral... tu ne bâilleras 
plus en attendant midi...  et tu 
v e rras  la vie ezv. r o s e . . .  
comme moi !

B A N A N I A
BON pour4 DÉJEUNERS

g ra tu its  à adresser avec 
timb. à - à BANANIA

C O U R B E V O IE  (Seine)

PETIT DÉJEUNER RECONSTITUANT
Demandez le programme complet 
des concerts T. S. F. Ecoutez-les I

Pub. .R.- JLè Dupuy s

La vie ouvrière 
dans le Puy-de-Dôme

Travailleurs de l’Etat. — Les Va­
leurs de l ’E tat de Clermont-Ferrand 
réunis, le 10 m ars 1939, salle Poly, à 
M ontferrand :

Constatant que l’indice officiel du 
coût de la vie qui s’est élevé à  761 
en janvier 1939, accuse un écart de 
150 points par rapport à l’indice 611 
du l®r octobre 1937 date de la  dernière 
augm entation générale des salaires.

Protestent contre l’opposition du 
gouvernement aux diverses demandes 
d'am élioration des salaires formulées 
par la Fédération nationale des tra ­
vailleurs de l’Etat depuis le dernier 
congrès fédéral national alors _ que 
leur pouvoir d ’achat a diminué de 
25 0/0.

S ’élèvent contre les réponses dila­
toires, contre les atermoiements ten­
dant à écarter systémathiquement les 
ouvriers des arsenaux et établisse­
ment m ilitaires de l’Etat, des disposi­
tions prévues en faveur des autres 
serviteurs de la fonction publique.

Déclarent que cette situation préju­
diciable aux intérêts des travailleurs 
de l’Etat ne peut se prolonger sans 
conséquences regrettables pour la 
bonne exécution du travail par suite 
du découragem ent qui attein t les ou­
vriers dont les capacités et la cons­
cience professionnelles sont cepen­
dant reconnues de tous.

Dans ces conditions, ils proclament 
tan t dans l’intérêt de la Défense n a ­
tionale que dans celui des ouvriers, 
la nécessité d ’aho-utir sans retard à 
l’établissement d ’une convention col­
lective nationale devant fixer les sa­
laires des ouvriers des établissements 
de la Défense nationale.

Considérant encore qu’en dépit de 
l’augm entation incessante du coût de 
la vie. des difficultés peuvent reta r­
der l’application de ce nouveau sys­
tème de rémunération.

Us réclam ent une augmentation gé­
nérale uniform e et immédiate des sa­
laires indispensable et urgente en rai­
son de la  réduction de 25 0/0 de leur 
pouvoir d ’achat depuis le 1er octobre 
1937.

P rotestant contre la repression gou­
vernementale et patronale qui s’exer­
ce à l’égard de* travailleurs n ’ayant 
fait qu’usage de leur droit de grève 
le 30 novembre 1938. ils les assurent 
de toute leur sympathie ainsi que 
leur plus entière solidarité morale et 
matérielle.

Réclamant avec force une am nistie 
large et hum aine ils s’engagent à 
poursuivre en accord avec leurs or­
ganisations syndicales toute l’action 
nécessaire en vue d ’assurer la réinté­
gration des cam arades révoqués et le 
retrait des sanctions infligées notam ­
ment â de nombreux travailleurs des 
arsenaux et établissement des m inis­
tères de la Défense nationale.

Fédération de renseignements. — 
Jeudi 16 mars, réunion au lieu habi­
tuel à 16 heures. ............

Alimentation. — Syndicat des ou­
vriers pâtissiers-confiseurs. — Réu­
nion mercredi 15 mars, à 20 h. 30, 
Maison du Peuple.

— Section brasseur. — Les cam a­
rades brasseurs sont priés d ’assister 
à la réunion qui aura lieu le m ercre­
di 14 courant, à 18 h. 30.

Ameublement. — Tous les cam ara­
des désirant adhérer à la Caisse de 
secours solidarité, sont priés d ’assis­
ter à la réunion qui aura lieu jeudi
16 mars, à 18 heures, salle B, Maison 
du Peuple.

Bâtiment et bois. — Nous invitons 
tous les cam arades responsables de 
chantiers et alteliers à  venir retirer 
et diffuser notre journal fédéral 
L’ « Ouvrier du Bâtiment ». mis g ra­
tuitement à la disposition de nos m i­
litants et aui intéresse eus les gars 
du bâtiment.

Section plâtrerie-peinture. — Réu­
nion des membres de la section plâ­
trerie-peinture vendredi 17 courant, à
17 heures, dans une salle de la Mai­
son du Peuple.

L e C A F É  M A R T IN
N’oubliez pas qu’il est de votre 

intérêt de consommer du "Café Martin" 
parce que sa qualité est parfaite et 
son prix extrêmement réduit.

Le "Café Martin" est vendu actuel­
lement :
PARIS-BANLIEUE PROVINCE

« > . 9 5  grammes © . 2 0
et, avec participation à la Loter ie  
N a t io n a le  permettant de gagner 
50.000 francs :

Un franc de plus par paquet.
Eug. M ARTIN,

34, Rue Joubert, Paris
En vente : Paris - Banlieue - Province

E v i t e z  l e s  c o n t r e f a ç o n s

Un cambrioleur est arrêté
Volvic (P.-de-D.) 14 mars.

Le 12 mars, vers 13 h., Mme Fradet, 
gestionnaire au sanatorium  des Gra­
viers, a Enval, vit un ancien employé 
de l ’établissement, congédié depuis 
quelques temps, qui se promenait sur 
les toits.

Elle alerta son personnel, mais pen­
dan t ce temps, le cam brioleur, qui 
connaissait les lieux, descendit par 
une échelle et s’enfuyait vers le 

bourg d’Enval.
M. Sauvadet. infirmier, s’étant ren­

du compte qu’un billet de 100 francs 
lui avait été soustrait, se m it à la 
poursuite. Il put rejoindre le « mon­
te-en-l’air » et lui fit restituer son 
bien.

11 s’ag it du nommé Jalla t Jean, âgé 
de 28 ans, valet de chambre, sans 
emploi.

Les gendarmes l’ont présenté au 
parquet, qui l’a placé sous m andat 
de dépôt.

Etatoivilrie SaintEtienne
DECES DU 14 MARS 1939

Forest Marie, 66 ans, institutrice ho­
noraire, rue Boulevard-Valbenoîte, 
n° 45, épouse de Henri Deliohère. 

Barthélemy Jean, 23 ans, cordonnier, 
rue Docteurs-Charcot, 84.

Rivoire Denis-Pierre, 58 ans, graveur, 
à Saint-Etienne, où il est né. 

•Régnier Gabrielle-Louise, 66 ans, sans 
profession, rue de Lyon, 55, veuve 
de Claude Coderat.

Bouthéon Joseph, 59 ans, arm urier, 
cours Fauriel, 118, né à Saint-Paul- 
en-Cornillon (Loire ) .

NAISSANCES
Goyet Henri-Andéol-Marius-Louis.— 

Baubet Ginette-Marcelle-Alexandrine. 
— Faure Jeanine-Maryse. — Bouis 
Georges-Jacques-Régis. — Manin Jo- 
sette-Marcelle-Clémence-Marie.— Chi- 
rort Paulette-Marcelle-Raymonde. — 
Prugnon Renée-Françoise-Félicie. — 
Cottin Georges-Joannès-Marius.

Funérailles du 15 Mars 1933
Aulagnon Mathilde, 65 ans, église 

de Montaud, 10 heures. — Nayme An­
ne, 83 ans, rue Michelet, 29, 9 h. 15.
— Grivollat Catherine, 74 ans, église 
Salnt-Roch, 10 heures. — Fréry Jean, 
59 ans, rue Raspail, 33. 10 heures 45.
— Chalandon Benoîte, 54 ans, devant 
cimetière Crèt-de-Roc. Il heures 30. — 
Pol-cbet Marie, 65 ans. devant cime­
tière du Soleil, 11 heures 30.

M E I L L E U R  M A R C H E  Q U ’ E N  1935
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Toutes les grandes marques de matelas — Toutes les dimensions
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CHRONIQUE
BOURBONNAISE

T R É S O R S  C A C H ÉS
L’imagiri&tiàn populaire demeure 

toujours très vivement l'rappde par 
les découvertes de trésors cachés. As­
sez fréquemment, la presse régionale 
relate la mis à jour de magots ou 
d'objets anciens, àvi cours de travaux 
de fondation et de démolition. Et 
nombre de légendes se sont établies 
cpii placent un peu partout l'entrée 
de mystérieux souterrains et indi­
quent même complaisamment le r i­
tuel « sésame ouvre-toi » qui .permet 
aux aventureux de tenter leurs chan­
ces. et de s’emplir les poches tout 
aussi sûrement... qu’à la loterie n a­
tionale.

Dans ses » Légendes bourbonnai­
ses », le docteur Piqüand rapporte, 
p a r  exemple, comment on conta au ­
trefois que les ruines de l ’abbaye de 
Beillaigues renferm aient un trésor. 
C’aurait été celui des moines, dont 
le dernier, le p rieu r Auguste de Fon­
tenay, fut étouffé en février 1791, 
sans qu’on n ’ait jam ais su qui fut 
l ’assassin. A ce moment-là. on avait 
bien d ’autres chats à fouetter 1

Et cependant, écrit le docteur 
anontluçonnais, un trésor a sans dou­
te existé, caché par les prêtres à 
J’approche de la Révolution. « En 
■effet,, sous la Restauration, un in ­
connu envoyé par un ancien moine 
de Beilaigue, sou parent, vint m uni 
d ’indications assez précises pour re­
trouver le trésor. Celui-ci était en­
foui, paraît-il, au  pied d ’un ardre 
dans certain coin du  bois. Mais le 
messager, qui. n ’était pas du pays, 
■connaissait mai les lieux ; il dem an­
da à l’auberge où il était descendu 
des renseignements et laissa par ses 
dires et ses questions entrevoir le but 
de son voyage. L’aubergiste fit sem­
blant de ne rien comprendre et, dès 
la  nuit venue, alla dénicher le fa ­
meux trésor. Sa position sociale qui, 
sans tarder, se transform a complète­
ment, fut la preuve de celte trou­
vaille .Des voisins, intrigués par ses 
allées et. venues nocturnes, cherchè­
ren t à  leur tout et découvrirent en­
core une pleine marmite de pièces 
de l’époque, de Louis XV, dernier 
reste du trésor de l’abbaye de Bel- 
Jaigues. »

Mais poui un fait, semblant histo­
riquem ent exact, combien do légen­
des fabriquées vraisemblablement de 
toutes pièces ! Le château de la Guot- 
tiôrc, selon les dires des anciens, 
renferm ait nn .amas inépuisable de 
pièces d ’or qui perm irent au seigneur 
Jliomas Braudon, dît « lo Boru » (le 
bourru), à  cause de son caractère, 
de résister en payant force merce­
naires, aux soldats d ’Humbald et 
Guillaume II, sire de Montiuçon, ve­
nus au .pillage. Mais comme l’histo­
riette ajoute que c ’est une fée bien­
faisante déguisée en vieille femme 
qui donna à la femme de Thomas 
une si grande fortune, son existence 
nous paraît, au jourd’hui, des plus 
problématiques !

On doutera, pour une raison ana­
logue, (je 1 authenticité de l ’anecdote 
qui veut que des ruines du château 
de Leyrat ou de Barbe-Bleue, sur la 
route de Chambon à Lépaud, parte 
un  souterrain conduisant à la Vouei- 
ze, lequel recèlerait un livre de m a­
gie donnant toute puissance à celui 
qui le possède. Dommage, d ’ailleurs 
qu u faille délaisser cette séduisante 
hypothèse Connaître le maître-mot 

nous3 ° précieùx à -DlUs d'un d ’entre
Mais à la suite de ces légendes, on 

ne conçoit plus guère la découverte 
Gt la reconnaissances de souterrains 
sans évoquer la perspective de tré- 
sors cachés. Et l ’on sait si les souter­
ra ins étaient et sont encore nom­
breux en Bourbonnais; Chaque châ­
teau en avait deux ou trois longs 
parfois de plusieurs kilomètres, qui 
d e v ie n t  permettre au châtelain as­
siège de s ’enfuir sans donner l ’éveil.

, On raconte ainsi que le château de 
Veauce, près d ’Ebreuil, communi­
quait avec celui de Roehefort, qui 
surplombe la Sioule, et qu’une autre 
voie souterraine déboucherait tout 
près de la  cave de l’actuelle école de 
garçons. De quoi faire beaucoup rê­
ver les bambins de Saint-Bonnet.
„ lUe même, d ’une aricienn maison 
appelée Le Pressoir, où les Génové- 
fam s de Charnelle logeaient le pro­
duit des dîmes prélevées sur les vi­
gnobles du hameau de CueilJat et. de 
n„„p.aroiss,e. . tout entière d ’Etroussat,1 aurait relie au château féodal de la 
Croisette a Ussel, chef-lieu d’une 
^ â te ü e n ie  ayant la Révolution. Les 
Bénédictins de Bayet avaient égale- 
nient , a la Grande dite des Dîmes,

1 efo g e  s o u te r r a in  d o n t  l ’e n tr é e  
m e s u r a i t ,  r a p p o r te  u n  c h r o n iq u e u r  
“  ™èt/ a s o ix a n te  d e  la rg o  e t d e u x  
d e  h a u t . . .  i l  f a u t  c ro ire  q u e  le s  M o i­
n e s  n  a v a ie n t  p a s  l a  b e so g n e  t r è s  fa - 
c ire  e t  l a  v ie  t o u jo u r s  t r è s  q u iè te . 
S -ans d o u te , le u r  f a l l â i t - i l  p a r fo is  

q u a n d  l a  c o le re  p o p u la i r e  g r o n d a i t  
? "  s û r e m e n t  q u a n d  le s  b a n d e s  
d e  p i l la rd s  s a b a t t a i e n t  s u r  le  p a y s  
™ ! f t r û , e ,n  l le u  s e c r e t ,  l e u r s  r ie h e s -  
&es... e t  le u r s  p e r s o n n e s  E t, p o u r  ce  
S01U’. u s  se  f a i s a ie n t  v o lo n t ie r s  d e s  
a r c h i t e c te s  a v is é s  q u i  n ’é p a r g n a ie n t  
r i e n  p o u r  é ta b l i r  s o lid e  e t  d u r a b le ,  
u r a c e  a u x  c o rv é e s , la  m a in - d 'œ u v r e  
é t a i t  s i b o n  m a r c h é  !

En tous cas. à  peu près toutes nos 
vieilles cités ont encore des souter­
rains. Malheureusement pour l ’histo­
rien local toujours friand de détails, 
les longs passages secrets ont moins 
bien résisté aux hommes qu’aux an­
nées. Partout, on a construit à la 
Place et aux alentours des monas­
tères et des anciennes forteresses et 
on  a utilisé souvent comme caves 
des fractions de souterrains. A Mu­
rat, à Saint-Bonnet, à Saint-Pour- 
çain. à Chantelle, on a muré des 
boyaux. On a ainsi coupé court à 
toutes possibilités de recherches.

Et cependant, de vieilles villes 
comme l ’antique Cantilia auraient, 

peut-être des trésors à révéler. Sans 
doute, point des pièces de monnaie,

. mais des vestige_s précieux du temps 
de François Ier. Car si ce roi fit raser 
le château du tra ître  de Bourbon, les 
souterrains dem eurèrent intacts long­
temps .Et l ’on dit que c ’est par l’un 
d eux que le Connétable s’enfuit, u n  
■certain jour, sur son cheval ferré à 
1 envers, pour gagner La palisse les 
Alpes et l’armée de Charles-Quint.

Seulement, explorer les souterrains 
chantellois n'est point commode 
L-artiste vichyssoi? Paul Devaux l ’a ­
vait tenté l ’an dernier avec quelques 
amis. Et cela leur valut la jüaisante 
aventure que voici :

On était en pleine période eagou- 
larde et quelques Chantellois intri­
gues par ces lumières qui disparais­
saient a l ’entrée des souterrains, eu­
ren t la pensée qu’ils avaient affaire 
a des chevaliers du C.S.A.R. se ter­
ran t mystérieusement. Les Vichy s- 
sois, en effet, ne travaillaient que de 
nuit, étant retenus de jour par leurs 
occupations ordinaires. Et la rum eur 
publique s’enfla... .le ne sais pas 
même si les autorités n ’en furent pas 
avisées ; bref, cela se term ina par u n  
grand éclat de rire, mais l ’alerte 
avait été chaude !

•T’ignore pourquoi l ’artiste ne pour­
suivit pas ses recherches. Mais son 
geste ne fut pas inutile. Le Syndicat, 
d initiative local projeta à son tour 
des explorations suivies. Souhaitons 
avec lui qu’on puisse, un jour pro­
chain, visiter ces souterrains. Sans 
doute, n ’y trouvera-t-on aucun trésor 
cache, mais l ’afflenx des visiteurs 
constituerait une nohesse pour le 

commerce de la  région. Cela fait pen­
se r  à  cette balle fable de La Fontaine,

La lutte contr e l’alcoolisme
Une polémique entre l’ Acad émie des Sciences morales 

et politiques et le Syndicat N ational du Commerce en gros 
des vins, cidres, spiritueux et liqueurs de France

Mâcon, 13 mars.
Il y a quelques jours une pétition, 

signée par certains membres de 
rAcadémie des Sciences morales et 
politiques, paraissait dans la presse. 
Elje traitait, sous un certain jour, de 
la lutte contre l’alcoolisme et m ettait 
en émoi le commerce des vins et spi­
ritueux qui compte -M syndicats 
régionaux.

Le président du Syndicat national 
adressait alors au secrétaire de la 
commission des boissons de la 
Chambre, Henri Boulay, député de 
Mâcon, la lettre suivante :

P aris , le 20 fév rie r 1939. 
M onsieur je l/fcjjuté,

Quelques jo u rn au x  ont, re p ro d u it la  pé­
titio n  signée p a r  ce rta in s  m em bres de 
l'A cadém ie des sciences m orales e t poli­
tiques e t a in s i rédigée:

« LA LÜTTB COiVrdE L ’ALCOOLISME
« D epuis ces dern ières années l’alcoolis­

me est en pleine recrudescence dan s n o tre  
pays.

« I l est aisé de se ren d re  com pte p a r  la  
p rosp érité  inouïe, ju sq u ’ici inconnue, 
q u ’accusen t les b ilan s de tou tes les usines 
fa b riq u a n t de l'eau-de-vie, des a p é r itifs  e t 
des liqueurs. Les dividendes d istrib u és 
p a r  ces en trep rises  a tte ig n e n t 100 %, en 
même tem ps que des réserves s’é levan t à  
60 e t  6U m illions sont constituées. Les 
effets m orbides cro issen t en p roportion  
des div idendes; le nom bre dès crim es au g ­
m ente constam m ent e t toits les d ép arte ­
m ents son t obligés M’a g ra n d ir  les asiles 
d ’aliénés.

« Les m édecins qui les d ir ig e n t estim en t 
que 47 % de ceux-ci sont des alcooliques.

« Les asiles coû ten t annuellem en t au  dé­
p a rtem en t de la  Seine 200 m illions, e t à  
l'ensem ble des dép artem en ts  fra n ç a is  uii 
m illia rd .

« Le tau x  de m o rta lité  de la  F ra n ce  est 
un peu in fé rie u r  à  16 %, a lo rs que celui 
des pays qu i l 'e n to u re n t varie  e n tre  9 et 
H %.

« L ’alcoolism e est, pour une la rg e  p a r t, 
responsable  de cette  honteuse m o rta lité .

« I l  constitue  l ’un des p ires fléaux so­
ciaux qu i m in en t n o tre  race.

« Nous dem andons aux P ouvoirs pu ­
blics d ’o rg an ise r uni} lu tte  sans m erci 
con tre  l'alcoolism e.

a B aron E rn es t Seillière, E. Le Boy, 
A lbert Buisson, Georges Dum as, 
Georges K isler, A ndré Siegfried, 
F irm in  Koz, F o r tu n a t  Strow ski, 
H enri T ruchy, G erm ain-M artin , 
Jo rd an , A. A lbert-P etit, S. Char- 
lety, G. F ichât, F unck-B rentano, 
P a u l T ira rd , E. Schneider, Jacques 
Bardoux, M. Reclus, B runschvicg, 
A ugustin  B ernard , Georges R ipert, 
A ndré Liesse, m arq u is  de L illers, 
E. P ayen , M aurice M uret. »

A cette  pétition , qui a  revêtu  une form e 
publique, le S ynd icat n a tio n a l a  c ru  de­
voir répondre en a d re ssa n t à, chacun  des 
s ig n a ta ire s  la  le ttre  don t nous vous rem et­
tons, sous ce p li, copie.

Veuillez ag réer, M onsieur le D éputé, l ’ex­
pression de nos sen tim en ts trè s  d istingués.

P 1* Le P résiden t,
Le D irec teur : (Illisible).

Le Syndicat national du commerce 
en gros des Vins, Cidres, Spiritueux 
et Liqueurs, considérant que cette pé­
tition, rendue publique et présentée 
sous cette forme, portait préjudice à 
l’ensemble de ses ressortissants, crut 
devoir répondre par l ’intermédiaire de 
son président, D. Roger Descas.

Voici copie de la lettre adressée, 
par le Syndicat national du commer­
ce en gros des Vins et Spiritueux de 
France, à certains membres dé l’Aca­
démie des Sciences morales et poli­
tiques, signataires de la pétition pu­
bliée dans le journal « Le Temps », 
sous le titre : La Lutte contre l ’Alcoo­
lisme :

M onsieur,
Nous avons lu avec une ém otion pro­

fonde la  p é titio n  que vous avez signée, en 
même tem ps que certa in s m em bres de 
l ’Académie d§3 Sciences m orales e t poli­
tiques, e t d em an d an t aux Pouvoirs publics 
d ’o rgan iser la lu tte  con tre  l ’alcoolism e.

IJ. ne s’a g it  n u llem en t po u r nous de p ro­
te s te r  contre  le b u t que p oursu iven t les 
h au tes p ersonnalités s ig n a ta ire s  de cette 
p é titio n ; m ais nous sommes profondém ent 
ém us p a r  les affirm ations qui y  sont conte­
nues. Noils lisons, en p a r tic u lie r :

« I l e s t aisé de se rend re  com pte de la  re ­
crudescence de l’alcoolism e p a r  la  prospé­
rité ... q u ’accusen t les b ilans de TOUTES 
lgs usines fa b riq u a n t de l’eau-de-vie, etc. »

Nous nous é tonnons qu’au  lieu de don­
n er d irec tem en t les preuves du m al, on a i t  
c ru  pouvoir considérer e t g én éra lise r les 
ré su lta ts  ob tenus seulem ent p a r  quelques 
affaires !

De même, il e s t d it  que le nom bre des 
crim es augm en te  constam m ent. Les sig n a­
ta ire s  ont-ils vérifiés q u ’il gn est bien 
a ins i e t ont-ils recherché si la  cause de 
1 au g m en ta tio n  des crim es e s t bien une 
ag g rav a tio n  de l ’alcoolism e? Nous nous 
réservons de p ro d u ire  lgs chiffres officiels 
qui son t donnés p a r  les rap p o rts  annuels 
du m in istè re  de la  Ju s tice  au  P résid en t de 
la  République.

On signale  l'encom brem ent des asiles, 
don t 47 % des aliénés se ra ie n t des alcooli­
ques. L a question se pose de savo ir quel 
est le c r ité riu m  q u i perm et à  u n  m édecin 
de d iag n o stiq u er si un indiv idu est alcoo­
lique ou non, si les lésions do n t il souffre 
ont réellem ent p our cause l'abus de l ’a l­
cool e t même si cet abus de l'alcool n ’a  
pas p o u r cause une dégénérescence « p ré a ­
lable ».

Unfin, est-il b ien  prouvé que l'acc ro is­
sem ent du tau x  de la  m o rta lité , au q u e l il 
est f a i t  allusion , e s t dû, en to ta l i té  ou en 
p a r tie , à  l ’alcoolism e?

Mais, ces rem arq u es faitgs, nous tenons 
a  rap p e le r quelles sont les v a ria tio n s  de la  
consom m ation taxée  en F rance, la  seule 
don t le com m ercé puisse ê tre  ren d u  res­
ponsable. Cette consom m ation de bouche 
é ta i t  a v a n t la  g u erre  de 1.600.000 hectos. 
E n tre  1920 e t 1930, elle n ’a  qu’exceptionïiel- 
lem ent a t te in t  1.100.000 hectos; elle est 
tom bée depuis p lusieurs années à  850.000 
hectos environ, chiffre a u to u r  duquel elle 
oscille. La d im inu tion  e s t donc de p resque 
50 %. Nous observons, d ’une p a r t , que ce 
son t les g én éra tio n s qui a v a ien t consommé 
régu lièrem ent 1.600.000 hectos d 'a lcool qui 
on t sou tenu  l ’effort de 1914 à  1918; ceux qui, 
d é jà  a v a n t ia guerre , p a r la ie n t de dégé­
nérescence, de la  race  s’ô ta ien t g rossière­
m en t trom pés. N ous ferons rem arq u e r, 
d a u tre  p a r t, que nous ne com prenons pas 
com m ent une « tr è s  im p o rtan te  d im in u ­
tion » de la  consom m ation taxée de l'alcool 
a  pu e n tra în e r  une recrudescence de l 'a l­
coolisme, « à  m oins q u ’il ne s’agisse d ’a l­
cool consommé en f rau d e  », c a r  il y  a  — 
notre  com m erce n 'a  cessé de le rép é te r  — 
une im p o rtan te  consom m ation c landestine  
qu i n Qst su rveillée ni a u  po in t de vue 
fiscal, n i au  po in t de vue de la qualité .

Nous ne pouvons que re g re tte r  profon­
dém ent le d isc réd it a in s i je té  su r  no tre  
com m erce to u t en tie r, puisque l ’accusation  
a été portée con tre  TOUTES les m aisons 
qui le com posent. I l  y a v a it  en F rance  
ïl.000 négocian ts en vins e t sp iritu eu x , il 
n y en a  plus que 28.000, ce qui n ’e s t pas 
un signe de p ro sp érité  g én éra le ; comme 
dans to u te s les co rpora tions, quelques a f­
fa ires  tien n en t la  tê te , m ais il n ’y eu a 
qu’une v in g ta in e  don t les bénéfices dé­
p assen t un m illion  de francs (non point 
des fran c s de germ inal, m ais des francs 
de 1939). Ces affaires, est-i! besoin de le 
d ire, son t pour la  p lu p a r t  des Sociétés qui 
o n t f a i t  appel à  l 'épargne pub liq u e ; elles 
ont, été bien gérées, et l ’Académie des 
Sciences m orales et po litiques a  si souvent 
et si ju s tem en t réclam é la  pro tection  de 
l ’épargne que .nous sommes étonnés q u ’elle 
condam ne des firmes don t les ré su lta ts  
p rouven t le t r a v a il  e t la  p rob ité  de tous 
ceux qui les ont conduites. P eu t-ê tre  est-il 
quelques-unes d ’e n tre  elles qui on t aussi 
bénéficié so it des circonstances économi­
ques q u i poussen t à  la  concen tra tion , soit 
d u n e  certa in e  chance ; m ais  ne vau t-il pas 
mieux que cotte chance soit canalisée p a r  
des voies com m erciales p lu tô t que p a r  ces 
in s titu tio n s  officielles telles que la  Loterie 
N ationale  et le P.M.U, ?

P a rle ra i- je  des charges fiscales e t  so­
ciales que su p p o rten t ces en trep rises?

J e  su is de ceux, en to u t é ta t  de cause, 
qui pensent que la notion de profit n ’a  en 
soi rien  d 'im m oral e t  qu 'e lle  co nstitue  le 
m eilleur s tim u la n t de l’ac tiv ité  économ i­
que e t de tou tes les form es de progrès.

Veuillez ag réer, M onsieur, l 'a ssu ran ce  de 
notre  considéra tion  la  plus distinguée.

Le P résiden t.
S igné: Roger UE8CAS.

Sans n ier que l'alcoolisme est un 
redoutable fléau, le Syndicat national 
a voulu, dans sa réponse, rectifier un 
certain nombre d ’erreurs commises, 
que l ’on voudrait bien considérer 
comme involontaires.

Une interview
Nous avons demandé à M. Henri 

Boulay, député de Mâcon, secrétaire 
de la  commission des boissons, son 
opinion sur la  question du conflit. 
M. Boulay nous d it qu'on ne saurait 
parler d’alcoolisme chaque fois que 
l’on a devant soi des consommateurs 
qui boivent du vin et du bon vin, tel 
que celui produit par nos vignerons 
bourguignons.

« Absorbé, dit-il, dans une propor­
tion raisonnable, c’est un  véritable 
soutien et a fait la force de notre race.’

« En ce qui concerne l ’eau-de-vie 
proprement dite, les produits de nos 
crus sont de puissants réconforts, et 
chacun connaît la  vaillance et la soli­
dité de nos pères, qui ne quittaient 
jam ais la  table sans absorber un doigt 
de vieux marc.

<t Quant aux alcools industriels, 
vendus sous des noms plus ou moins 
fantaisistes et pompeux, il y a  certai­
nement lieu, nous déclare le député 
vigneron, d ’en boire avec modéra­
tion. »

En term inant, M. Boplay nous dit ;
« Buvez du vin, du  bon vin, et, pour 

les consommations dites apéritives, 
exigez qu’elles soient à base de bon 
vin. Voilà la  prudence et la sagesse 
qui renforceront la  lutte contre l ’al­
coolisme. »

Comment la Science 
Chasse la Fatigue 

des Pieds et Jambes
S im p le *  so in s  c h e z  so i -

Q uand  v os p ied s e t 
jam b es so n t fa tigués, 
des p o iso n s o rg an i­
ques p a ra ly se n t v os 
m uscles e t fo n t gonfler 
les ch airs. P o u r chas­
se r cette sen sa tio n  de 
lo u rd eu r e t so u lag er 
vos p ied s enflam m és, 
les m édecins recom ­
m anden t u n  b a in  de  

pieds chaud aux Saltrates Rodell. Ces puis­
sants sels curatifs dégagent des millions de 
bulles de “ biogène’’ (Oxygène Naissant) 
qui décongestionnent les tissus meurtris. 
Surchargé d’oxygène et revivifié, le sang 
dissout les poisons et balaie toute trace de 
fatigue. Après un simple bain  saltraté, vos 
pieds et jambes sont 
“ défatigués” mieux 
qu’après 3 heures de 
lit. Les muscles endo- 
iorissedétendentj en­
flures et inflamma­
tions disparaissent.
Cors etdunllonssont 
amollis et s’enlèvent 
“ à la m ain”, sans 
douleur, sans danger.
Saltrates Rodel I. Tou­
tes pharmacies. Ré­
sultats garantis; vos 1 
pieds délivrés ou vo­
ire  argentremboursé.

£

DES RÉFUGIÉS ESPAGNOLS 
RECHERCHENT LEURS FAMILLES

Lurcy-Lévy, 14 mors. 
Des espagnols réfugiés à I.urcy 

Lévy recherchent leuirs familles : 
M. Manuel Real Machado, de Bar­

celone, est recherché par sa fille 
Carmen.

Mlle Trinidard Martinez Mosip, de 
Barcelone, est recherchée par Mme 
Morente qui l’ava it adoptée.

M. lose Cascales Castano et sa 
femm e Adela M artin Rubio recher­
chent les membres suivants de leur 
famille :

M. Manuel Martin Rutoio (beau 
frère) ; M. Alejand-ro Andres Vicente 
(beau-frère) ; Mme Jua.na Cascales 

■Castano (sœur) ; Mme Balhina Cas­
tano (mère), et leurs neveux, les jeu­
nes Alejandro et José Andres Casca­
les, de 9 ans et 5 ans.

Les affections
de la

P R O S T A T E
Les symptômes indiquant claire- 

mont une affection de la  prostate 
sont bien connus : envies fréquentes 
et impérieuses d’üriner, accompa­
gnés de spasmes ou de sensations 
douloureuses, brûlures diu canal, 
gouttes retardataires, etc...

Les conséquences d ’unie affection 
prostatique, même banale, sont tou 
jours sérieuses et peuvent, si le mal 
est_ négligé, rendre nécessaire Une 
opération.. Il est donc très impor­
tan t d-e se soigner dès l ’apparition 
des m oindres (roubles.

Le plus rem arquable et le plus ef­
ficace traitem ent des affections de 
ia prostate est lHormopirostine (dra­
gées ou suppositoires) ; ce tra ite­
ment réputé, que les médecins -utili­
sent avec succès, -est composé d ’ex­
traits glandulaires actifs et de subs­
tances spécialem ent adoucissantes 
son action est double : très rapide­
ment les douleurs, les spasmes sont 
calmés, les brûlures s’atténuent, la 
fonction urinaire  est rétablie, la con­
gestion d isparaît, cependant que se 
poursuit l ’action véritablement cura­
tive qui amène un soulagement du­
rable, une véritable régénération 
prostatique.

Documentez-vous librem ent sur cet­
te importante question. Demandez 
sans tarder la  très intéressante bro­
chure illustrée du Dr P ierron : Les 
troubles de la Prostate, menace per­
manente pour l’homme, que les la ­
boratoires L.P.O. (Serv. T.E.P., 9, 
fbg Saint-Honoré, Paris (8e) en­
voient discrètement et sans frais.

Me Houlgatte 
parle de ia paix 
sans capitulation 

à l’Amicale de Solaure
S a in t-E t ie n n e .

L’Amicale do Solaure avait, same­
di 4 mars, convoqué ses adhérents 
l>our entendre une conférence de M» 
Houlgatte, sur la  paix et ltîs solu­
tions propres à l’assurer.

La portée et l’ectualité d’un tel su­
je t avait attiré  un auditoire nom­
breux qui témoigna, par une atten­
tion soutenue, l ’intérêt qu’il attaché 
au problème traité par Je conféren­
cier.

M« Houlgatte évoque, d ’abord, l’é­
ta t de l'Europe en 1914.

Déjà, dit-il, l ’équilibre européen 
é tait difficile à  obtenir par suite de 
la  tendance à  l’hégémonie de l ’Alle­
magne impériale. La guen-o de 1870, 
guerre de conquête p ar excellence, 
avait abouti « à la m utilation du ter­
ritoire français.

« Quoique pacifiste, la France 
avait fait sien le mot d’ordre do Gam­
betta concernant l’Als&cc-Lorraine : 
Elle en parla it peu, m ais y pensait 
toujours ».

L’Angleterre, fidèle à  sa politique 
traditionnelle, souhaitait l'équilibre 
des forces en présence et se m ontrait 
pleine d ’appréhension en face de la 
politique maritime et économique de 
l'Allemagne.

Quant à la  Hussie tsariste, elle se 
bornait à exercer son rôle tutélaire 
sur les petites puissances slaves, ren­
contrant souvent sur sa route des 
obstacles suscités par sa rivale, l'Au­
triche-Hongrie ».

LA NOUVELLE OFFENSIVE DE L'HIVER

Les Monntird  
dé leur petite  
de leur jardin.

sont ravis 
maison et

dk
Madame M onnard est tou­
jours Soucieuse de voir 
'son m ari partir sous la 
pluie. I l est Si vite enrhu­
mé !

I l  toussote constamment ; 
son camarade lo remar­
que.

U
“ Prends donc dès p a stil­
les W ybert - elles protè­
gent contré la toux et Ven­
rouement - c’est an conseil 
à donner à  tous tes cy­
clistes. "

■ai;

W Y B E R T
ta délicieuse petite  pastille  
en losange réunit sous un 
fa ib le  volume le m axim um
d ’efficacité  pour combat­
tre toux, rhumes, grippe, 
e n ro u e m e n ts , m aux de 
gorge. Toutes pharmacies. 
Fr. 3,25 la boite de poché. 
Fr. 6, — la boite familiale.

u Le Laboureur et ses Enfants », qui 
contient une vérité éternelle, En agis­
sant, on trouve parfois un trésor ca­
ché, là où on ne l ’attendait pas.

J, GEORGESJULIE.V

Chalon-sur-Saône, 14 mars.
Après une nuit très froide au cours 

de laquelle ou relevé 5 degrés au-des­
sous de zéro, le temps s ’est un  peu 
radouci et la  neige s’est mise à tom­
ber très abondamment en flocons fins 
et serrés. En peu de temps les toits 
ont été recouverts d ’une couche de 
5 centimètres et les routes devinrent 
dangeruses pour la circulation des 
autos et surtout pour les gros ca­
mions de 10 et 15 tonnes, dont plu­
sieurs dérapèrent sur la grande rou­
ta de Glialoü à  Lyon.

J,a chute est générale, aussi bien 
sur la Bresse que sur la partie mon­
tagneuse du  départem ent dans les 
cantons de Buxy, Givry, Couches, 
Mont-St-Vincent. Il est difficile d ’a­
border certains écarts déjà envelop­
pés d ’une couche épaisse qui ne fond 
. pas.

Apres a,voir parlé des causes qui 
ont déterminé ia grande guerre, iMi0 
Houlgatte commente les traités qui 
y ont mis fin.

« Deux ■ politiques. dit-Ii, ôtaient 
possibles à l ’égard des nations vain­
cues :

« Celle de la force et celle de la 
collaboration.

“ C’est cette dernière que s ’efforça 
do réaliser Aristide Briand.

« Malheureusement, il ne put la 
mener à bien. Il dut compter avec 
ia résistance do certains cercles po­
litiques français, ancrés dans leur 
défiance atavique envers l’Allema­
gne.

« Cependant, une Allemagne nou­
velle était née, en 1918, qui avait 
abjuré les dogmes de l’Allemagne 
impériale.

«Au lieu d ’observer à son égard 
la  politique de rapprochement et de 
compréhension demandée par les 
gauches françaises, on jiratiqua la 
méthode de la douche écossaise. La 
débonnaireté des plans transaction­
nels alterna avec ia rigidité des 
sanctions. L’économie allemande ne 
put résister à un tel régime ; l ’effon- 
dement financier en fut l’inévitable 
conséquence. 06: â

e L ’Allemagne d ’Hitler est, née de 
la détresse allemande.

« La doctrine nazie, mélange de '  
démagogie et de nationalisme, ne 
pouvait que plaire à un peuple sous- 
alimenté et déçu, à qui on promettait 
son relèvement sur les ruines du 
traité de Versailles,

« Dès l’arrivée d ’Hitler au pouvoir, 
il était évident que la  paix allait cou­
rir de graves dangers.

« Avec une insouciance à  peine 
croyable, les démocraties assistèrent 
au réarmement allem and sans exi­
ger l ’exécution des clauses militaires 
prévues par les traités. Une fois sur­
année, il était clair que l’Allemagne 
d ’Hitler allait brûler les étapes pour 
réaliser son plan d ’hégémonie.

« Une dernière carte restait entre 
nos m ains : la neutralisation mili­
taire de la Rhénanie. Le pacte de Lo- 
carno, signé librement par l’Allema- 
gue. spécifiait cette neutralisation. 
Malgré ces solennels engagements, 
nous assistâmes, les bras croisés, en 
m ars 1936, à ia réoccupation m ilitai­
re des territoires rhénans. On com­
prend l’aveu du m inistre allemand, 
Goebbels, après cette déclaration ; 
Nous avons vécu des nuits de cau­
chemar ». L’Artchluss et la  disloca­
tion de la Tchécoslovaquie étaient en 
puissance dans l ’installation des 
garnisons allemandes le long du 
Rhin ». ** *

Le conférencier évoque, alors, l’ac­
cord de Munich.

a Cet, accord, précise-t-jl, n’a pas
eu que des partisans. Il a été taxé 
de capitulation par certains, tandis 
que des Anglais éminents parlaient 
d ’agenouillement.

« La vérité est que les démocraties 
ont été dépassées par les événements 
Elles n ’ont pas voulu croire que vingt 
ans après la  plus m eurtrière des 
guerres, les puissances totalitaires 
iraient, pour appuyer leurs revendi­
cations, jusqu’au recours aux armes.

« Munich fut plutôt un répit qui 
recèle autant de possibilités de paix 
que de virtualité de guerre ».

Le conférencier en arrive, ensuite, 
aux solutions propres à  assurer la 
paix.
i II semble, précise-t-il, que le dan­
ger de guerre est en recul. Cela tient 
à la résolution manifestée par les dé­
mocraties. de s’opposer à l ’hégémo­
nie des puissances totalitaires.

« La position de la France est, cer­
tes, difficile car, avec la victoire de 
Franco, elle risque d ’avoir trois fron­
tières à défendre.

“ ,.Aux 14fl.000.000 d ’Allemands, 
d Italiens et d ’Espagnols, elle ne peut 
opposer qu’un peuple da 45.000.000 
d ’habitants.

« Quelle que soit l ’importance de 
l’aide anglaise, elle serait, les pre­
miers jours d ’une conflagration, for­
cément limitée, car on sait que la  
conscription n ’existe pas en Grande- 
Bretagne.

« Quant au concours am éricain il 
serait téméraire d ’en fixer les limites 
exactes ».

Me Houlgatte dit, alors, très applau­
di, sa confiance dans le pacte fran­
co-soviétique.

« L’entente étroite, ajoute-t-il, de la 
Fraqce, de l’Angleterre, de l ’Améri­
que et de la Russie, est le plus im­
portant facteur de paix qui existe, 
îo u t doit être mis en obuvtg pour res- 

serrer les liens qui nous unissent à 
ces pays. Le jour est. peut-être proche 
ou tes puissances totalitaires, venues 
a résipiscence, comprendront que le 

desarme-ment et la collaboration en­
tre toutes les nations, sont les seules 
voies de la prospérité , et du salut ».

L est sous les bravos de l’assistance 
9}}? .termine Mo Houlgatte, vivement 
fouetté par le citoyen Perrichon, pré­
sident de l ’Amicale.

L ’ immigration 
aux Etats-Unis

D urant la  période quinquennale 
1931-1935, la  crise economique avait 
déterminé aux Etats-Unis une émi­
gration nette, le nombre des étram  
gers ayant quitté le pays ayant été 
constam ment supérieur à celui des 
étrangers admis à, s’y établir.

Une im m igration nette a repris 
à  partir de 1936, l ’excédent des ar­
rivées sur les départs n ’ayan t été tou­
tefois que de 512 unités. Elle s’est ac­
crue l ’année suivante, avec 23.508 uni­
tés. D urant l’exercice financier clos 
le 30 juin 1938, le nombre des émi­
grants étrangers admis a été de 
67.895 et celui des étrangers ayant 
quitté les Etats-Unis pour s’établir 
d ’une manière permanente ailleurs a 
été da 25.210 ; l ’im m igration ne tte  a 
donc été de 42.685 unités.

Ii fau t pourtant rem arquer qu’elle 
reste encore loin des possibilités 
d ’im m igration. Sur les 67.895 étran­
gers admis, on a compté 14.263 res­
sortissants de pays non soumis au 
contingentement et 10.141 originaires 
du Canada. 48.494 seulement faisaient 
jiartie de contingents. Or, le contin­
gent total annuel est de 153.774 uni­
tés, de sorte qu’il n ’a été utilisé, en 
1937-1938, qu’à raison de 28 % envi­
ron,

11 est curieux de rem arquer que 
les pays de l’Europe centrale et 
orientale font, la  plus large utilisa­
tion des contingents qui leur sont 
alloués, alors que les trois plus gran­
des nations industrielles ne les uti­
lisent qu’en partie, ou même très 
peu, connue le montre le tableau sui­
vant pour l ’exercice considéré.

Conting. lm nugr.

17.868
2.853
4.21.8

852
962
106
106
351
264

■ . attribué i

Allemagne (pius Autri-
che). ................. ..........  a?.730

Tchécoslovaquie. .........  ;i.?84
Pologne................. ..........  0.534
Yougoslavie......... ..........  85'i'
Hongrie................. ..........  KO'J
Bulgarie................ ..........  x 100
Albanie............... . ..........  -100
Grèce..................... ..........  307
Espagne................ ........... 253
Grande-Bretagne et Jr-

lande du Nord. ..........  65.721
3.086

2.636
720
an

France................. .......
(Le dépassement du « quota 

nuel par certains pays s ’explique par 
la  durée de validité des visas d ’im­
m igration : un visa délivré au cours 
d ’un exercice pouvant être utilisé 
que l ’exercice suivant).

On -remarque, d ’autre part-, un 
changement dans la  composition de 
l ’im m igration. Le nombre des fem­
mes admises aux Etats-Unis en 1937- 
1938 a  été supérieur à  celui des hom­
mes, des chiffres respectifs étant de 
37.936 contre 29.959. Ce fa it semble 
justifier l ’tipinion selon laquelle ce 
sont, pour une large part, des femmes 
et des enfants qui ont, pendant ces 
dernières années, émigré vers les 
Etats-Unis pour y  rejoindre leurs ma­
ris et leurs pères. Cette hypothèse est 
corroborée aussi par le fait que la 
proportion des imm igrants de moins 
de 16 ans est plus élevée actuellement 
qu’avant la guerre et qu’avant les 
années où l’immigration a été contin­
gentée et par le fait que les groupe 
des im m igrants « sans profession », 
qui est composé principalement d ’é- 
pouses-mêûagères et d’enfants, a été 
aussi, pendant ces dernières années, 
plus nombreux qu’auparavant.

Voici, d ’ailleurs, la répartition par 
profession des im m igrants pour le 
dernier exercice financier :

Sans profession. .................. 36.012
Ouvriers qualifiés................ 8.607
Domestiques........................... 5.919
Employés de commerce... 5.813
Professions libérales.........  5.463
Manœuvres............................. 8.81?
Professions diverses...........  3.264
Remarquons, d ’autre part, que 

l’admission aux Etats-Unis est deve­
nue très aléatoire pour les ressortis­
sants de pays épuisant régulière­
ment leurs « quotas », en dehors de 
c&ux qui peuvent être compris dans 
les contingents préférentiels (famil­
les de Citoyens américains où d ’étran­
gers déjà admis, etc). L’augm enta­
tion des demandés de visas en Hon­
grie, par exemple, a été telle que les 
dem andeurs devront attendre 8 à 10 
ans. C’est un cas extrême, mais les 
attentes de deux ans et plus sont de­
venues la règle jtour les pays de 
l ’Europe Centrale et sud-orientale, y 
compris désormais l ’Allemagne et la 
Pologne, bien que les admissions 
soient demeurées très inférieures aux 
contingents alloués à ces deux pays : 
il faut voir là une conséquence de 
l ’antisémitisme, une préférence étant 
accordée aux réfugiés juifs.______

H E P A T I Q U E S
pour vous délivrer des malaises causés 
par ie mauvais fonctionnement du foie,

B Q LD A R LEM
est le remède souverain. Il le décon­
gestionne. stimule son afflux de bile 
et préserve de l’ictère, de la cirrhose 
e» des calculs. Toutes pharmacies oc 
Ets Châtelain. 2, r.deValenciennes,Paris

CHATELAIN, ta  m arque d e  co n fian t

T r o u v é  mort dans une vigne
Clermont-Ferrand, 14 mars.

Hier matin on découvrait dans une 
vigne, située non loin du sanatorium  
Sabourin ,1e cadavre de M. Antoine 
Hiver, cultivateur, âgé de 35 ans, h a ­
bitant Gerzat.

M. Hiver avait travaillé, toute la 
soirée de dimanche, en compagnie de 
sa mère, à  la construction d ’une ton­
nelle dans sa vigne.

M. André, commissaire de police du 
3» arrondissement, se rendit aussitôt 
sur les lieux et fit transporter le ca­
davre à la morgue de l’Hôtel-Dieu, où 
il a été examiné par le docteur .Banié..

Le praticien ayant relevé des tra ­
ces de blessures à  la cuisse gauche, 
au coude droit et au poignet gauche 
n ’a, pas cru  devoir délivrer le permis 
d’inhum er. Le Parquet a  été saisi de, 
l ’affaire et une inform ation a été ou­
verte.

Des premiers éléments de l’enquête 
il semble résulter que M. Hiver se­
rait m ort accidentellement.

L ’autopsie, qui sera faite incessam­
ment, déterm inera les causes exactes 
de la mort.

Le vol de Commentry
Commentrv, 14 mars.

Aucun fait nouveau n ’est, venu ap­
portes- la  lumière sur l’affaire, qui 
reste toujours troublante.

En tous cas, l’enquête menée de 
façon active par ia gendarmerie, 
nous réservera peut-être quelque sur­
prise, mais attendons.

Un incendie dans une ferme
Broût-Vemet (Allier), 14 mars.

Samedi soir, 11 mars, un incendie 
a  éclaté chez M. Roudier, aux Dacs.

La grange et les écuries ont été la 
proie des flammes.

Les pompiers de Broût-Vemet, ap- 
ipelés en hâte ont pu protéger la  mai-

M I E U ) V A U T  P R E V E N I R  Q U E  G U É R I R
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Fin Fin
Janv. Fév.

676 677
705 702
62-i 633

657 651
648 641
657 646
673 683

694 700
764. 786
623 641
681 684

Le mouvement des prix 
et les influences 

saisonnières
I/indice général non pondéré des 

prix de gros (juillet 1914 = 100), cal­
culé par ia Statistique générale de 
la France, est demeuré stable en fé­
vrier ; ii n ’accuse en effet qu’une 
hausse d’un point. Cette stabilisation 
est le fait d'influences saisonnières ; 
elle est due en effet au recul des pro­
duits nationaux et particulièrement 
des dentrèes alim entaires ; les prix 
des produits importés et des matières 
industrielles restent au contraire en 
hausse.

Produits nationaux . ..
Produits impôrtés .......

Denrées alim entaires ;
Ensemble ..........
Aliments végétaux .......
Aliments anim aux 
Sucre, café, cacao ....... .

Matières £Mù’’étt’i'èllés'
Ensemble . . . . . . _____
Minéraux e t métaux __
Textiles ............................
Divers ...............................

L’indice général pondéré d it des 
126 articles (1913 = 100), plus sensible 
aux influences saisonnières, accuse 
même une légère diminution :

Fin Fin 
,7anv. Fév.

indice général ................ 689 685
Prod. agric. et aliment. 688 673
Prod. d’origine végétale. 668 666
Produits industriels __  690 694

La baisse est assez faible pour les 
denrées alim entaires d ’origine végé­
tale ; une dim inution notable des 
prix su r les céréales secondaires, à 
l'exception du maïs, a été en grande 
partie compensée par la hausse de 
quelques autres produits importants 
tels que les légum es secs, le vin et 
sucre, on note, par contre, une deml- 
nution importante des denrées d’ori­
gine animale sous l'influence prin­
cipale de la  réduction saisonnière des 
prix des œufs et du lait ; les cours 
des viandes, sauf pour le veau, ont 
également baissé.

Les Pr>x de détail à Paris
L’indice pondéré des prix dé détail 

à Paris, dit des 34 articles (juillet 
1914=100), a reculé en février, s’éta- 
ibissaiit à 755 contre 761 le mois pre­
cedent. Le vieil indice des 12 articles 
(même base) a, lui aussi, régressé de 
748 à 74-i.

Ce recul serait dû à la baisse du 
prix des œufs et du lait. Il ne semble 
toutefois pas s’accorder avec des in ­
dices pondérés de détail dite des 67 a r ­
ticles (1930 = 100) :

Jaiiv. Fév.

Denrées alim entaires sans
légumes ni fruits .........  117,8 115,7

Légumes et fruits ............  138,9 163
Chauffage et éclairage .. 128 128
Habillement .......................  102 102,9
Ménage ...............................  115,9 115,9

hes derniers indices des prix de dé­
tail pour la province rem ontent à 
novembre 1938.

P ar contre, le « Bulletin mensuel 
de la S G. F. » publie une première 
série d’indices départem entaux du 
coût de ia vie en février. Nous les 
donnerons prochainement.

indiquons toutefois dès à  présent 
que pour la  Seine oet indice s ’établit 
à 128,2 contre 134,3 en novembre et 
118,6 en août 1938.

“ son d ’habitation.

Un cambrioleur est arrêté à Riom
Riom» 14 mars.

Dans la nuit de dimanche à lundi 
l ’habitation de M. Beauchamp, à 
Marsat, a  été cambriolée. La_gendar- 
merie de Volvie après enquête com­
muniqua ses soupçons à celle de 
Riom.

Au coups des recherches, le m aré­
chal des logis-chef Gorard et le gen­
darme Renan appréhendèrent plane 
Jeaii-Baptiste-Laurent, à  Riom, le 
nommé Lamart, Victor, 31 ans, m on­
teur en chauffage central, actuelle­
ment ouvrier agricole à Malauzat.

Une perquisition dans sa chambre 
a  permis de découvrir un collier de 
fausses perles soustrait à M. Beau- 
champ.

Lam art a alors expliqué qu’ayant 
vu dimanche . soir M. Beauchamp 
dans un cinéma de Riom, il avait ré ­
solu de cambrioler l ’appartement 
pendant son absence.

Le cambriolage lui a rapporté 30 
francs, le collier de fausses perles, 
quelques mouchoirs et une bouteille 
d'eau-de-vie.

Lam art a clé présenté au Parquet 
de Riom et placé sous m andat de dé­
pôt.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE B

Foires et Marchés
MARCHE DE LYON-LA MOUCHE

Bœufs. — Amenés 1899 ; renvoi 40 ; 
ab a tto irs  334 ; sén lsses et châtrons Bour­
bonnais ; p rem ière q u a lité  610 à  660 ; 
deuxièm e 50o à. 5S0 ; Choletais. Bretons, 
Norm ands, 460 à  MO ; génisses Lim ousines 
hors choix non cotés ; génisses e t ch â­
trons L im ousins 5S0 à  660 ; tau reau x  b our­
bonnais (écurie) 440 à  51.0 ; salers 4‘->0 à  
520 ; g ros bons bœufs blancs 520 à  560 ; 
bœufs de p a y s '370 à  540 :

Au poids m orts ; bonnes va-ches grasses 
840 à  360 ; vaches fou rn itu res 670 à  800; 
bêtes m aigres 300 à  400 ; extrêm es vifs 
300 à  600. Vente bonne.

Veaux. — Amenés 477 ; renvoi ; ab a t­
to ir 330 ; N ivernais, C haroilais 800 à  870; 
Lim ousins, A uvergnats 700 à. 750 ; Sa­
voyards 690 à  830 : D auphinois 690 à  830 ; 
Rhône et Loire 760 à  840 ; hors choix
non cotés ; ex trêm es 690 à  890. Ventes
m eilleure

Moulons. — Amenés 116 ; renvoi 0 ;
ab a tto ir  2i50 ; ag neaux  1350 à  1800 ; bre- 
bie 650 à  800 : pays 1200 à  1400 ; africa ins
sonsignés. Vente bonne.

MARCHE DE VILLEFRANCHE
B eurre 14,50 la  liv re  ; œ ufs 5,50 ia  dou­

zaine ; from age (le vache 1 ; de chèvre 
1,2,5 ; poulets 11 à  13 la  liv re  : poules à  
b o u illir  6,50 ; can ard s 8,50 ; dinde 9 -, 
lap ins 7 ; g a ren n e  7,50 ; chevreau igigot)
8.50 la  livre.

Pom m es de  te r re  0.75 le k ilo . ; nouvelles
3.50 ; ép in ard s 4 à  3,50 le kilo ; caro ttes 
1 à  1,50 la  liv re  ; a r tich au ts  1 à  1.25 ; 
choux-fleurs 5,50 à  4 ; oignons 2,50 à  3 
le kilo ; au lx  3 ; scorsonères 3,50 ; petits 
pois 2,50 ; pois gourm ands 4 ia  livre  ; 
endives 7 à  8 le kilo ;

O ranges 5,75 à  6,50 le kilo ; pommes 3.50 
à  6,50 ; poires 5,50 à  6 ; m arro n s  3 ; noix 
7 lé  kilo.

MARCHE DE ST-AGREVE
Chèvre pour la  g a rd e  90 a  140 la  pièce ; 

pour la  boucherie 20 à  45 ; chevreaux 8 à  
10 iê kilo ; agneaux  6 à  6,50 ; m outons
5 à  5,50 ; brebis avec agneau  220 à  240
lé couple ; veaux 7 à  8.50 le kilo ; porcs 
430 à  460 les 50 kilos ; porcelets d ’élevage 
220 à  450 pièce ; lap ins 6 à  6,50 le kilo ; 
poules 12 à  20 pièce ; poulets 12 à  2i ;
pigeonneaux 5 à  5,50 ; p in tades 16 à  22 ;
can a rd s  14 à  18 , oies 50 à  60 ; d indes 
et d indons 65 à  80 ; tru ite s  13 à  15 ia  
liv re  ; f r itu re  4 à  4,50.

Cham pignons secs 9 a  10 la  livre  ; m o­
rilles fraîches n é a n t ; beu rre  11 à  13 la. 
liv re  ; from age bleu ou fournie 5 à  7; 
b lanc 2,50 à  4 ; chevrotons 5 à  6 ; œ ufs
7 à  7,76 les 20 : m iel 12 à  14 le kilo ;

Pom m es de te rre  4-5 à  120 les cent kilos; 
oignons 2,50 à  3,50 ; ép inards e t tétrago.nes
3 à  4 ; h a rico ts  5 a  10 ; endives 9 à  10; 
choux  de bruxelles 7 à  8; caro ttes 1 à  1,25; 
po ireaux, échalo ttes e t choux verts 0,40 à  
0,60 le p aq u e t ; cotes de b lettes 1 à  1,25; 
salsifis e t scorsonères 3 à  4 ; rad is  e t 
cresson 0,60 à  0,75 ; céleris 1,50 à  2,50 la  
pièce : cardons 4 à  6 ; choux-fleurs 5 à. 
7 ; salades 0,7 5à 1,25 ; au lx  0,50 à  0,75 
la  tête.

Pom m es 2,50 à  5 le kilo ; poires 5 à 7; 
noix  3,50 à  4 ; noisettes 4 à  5 : am andes
6 a  7 ; o ranges e t  m an d arin es 5 à  6 ; 
bananes 4 à  5 ; ligues 4 à  5 ; p ru n eau x
5 à  7 ; d a tte s  6 à  S; c itro n s 0,50 à 0,75 la  
pièce ; o ranges 0,75 à  1 : m an darines 0,50 
à  0,60 ; b ananes 0,40 à  0,50 : châta ignes 
com battes iso à  200 les cent kilos ; o rd i­
n a ire s  90 à  100.

Seigle 19 à  21 lo double décalitre  : 
avoine 12 à  14 j pois de pays 30 à  34 ; 
fo in  20 à  25 les cen t kilos; paille  de seigle 
10 à  12 ; bois de  chauffage 5 à, 10 ; fagots 
90 à  100 le cen t ; pommes de p in 3,50 â
4 le  sac ; jougs 50 à  75 _jUèco ; p an ie rs  
4 à 9 ; ra te a u x  6 à  8; seaux en  bois e t 
cuviers 14 à  16 ; sabots sans brides po u r 
femmes 12 à, 14 la  pa ire  ; pour hom m es 
15 à  18.

FOIRE DE MARCIGNY
Pom m es de te rre  0,90 à  1 le kilo ; choux 

pommés 1.25 ; choux-fleurs 4 à  7 pièce ; 
choux bruxelles 5 à  6 ; oignons 3 ; auLx 
0,50 la  pièce ; po ireau  1.35. le paquet -, 
caro ttes 2 le  kilo ; cham pignons fra is 
15 ; h a rico ts  socs 2.75 la  livre  ; la itues
1.50 la  tête ; ép inards 4 le kilo ; endives
6 ; pom m es do te r re  nouvelle 5 la  liv re  ; 
m arrons 3,75 le kilo ; pommes a u  cou teau  
6 : m an darines 6 ; o ranges 5 ; c itrons 
0,75 à 1 la  pièce ; da ttes 3 la  liv ré  ; tom a­
tes a la  liv re  ; salsifis 21a hotte ; rad is
1 la  botte

B eu rre  12 à  13 l a  liv re  : œ ufs 5 à  5,25 
la  douazine ; from ages de chèvre 1,75 à
2 pièce ; from ages de  vache 1,25 la  pièce ; 
poulets 22 à  40 ia  pa ire  ; poules g rasses 
et coqs 23 à  3 01a pièce ; p in tades 26 à  
33 ta  p a ire  ; pigeons 12 à  15: can a rd s  
32 à  36 ; lap in s 7 à  20 pièce ; dindes 5,50 
it 6 la  livre  ; oies 4,50 à  5 ;

Boeufs de boucherie 5,50 à  6 le kilo ; 
vaches grasses 5 à  5,50 ; génisses 5 à  6 ; 
veaux de boucherie 9 à  10 ; m outons 7,75 
à  8 ; agneaux  de boucherie 9 â 9,75 ; porcs 
g ra s  8,80 à  9,50 ; n o u rra in s 7.50 à  8 la  
livre  ; la itons 9,50 à  lè  la  livre .

MARCHE DE TRONGET
P oule ts S à. 9 la livre  ; poules à  bouil­

lir  50 la  pa ire  ; p in tades 45 à  50 la pa ire  ; 
lap ins 3,50 à  4 la  livre; pigeons 11 à  12 la  
p a ire  ; oies 4 la  liv re ; can ard s 45 à  50 
la  pa iro  ;

B eurre  12,50 à  13,50 la  livre ; œufs 4,50 
à  5,25 la  douzaine ; from ages 3 l 'u n  ; 
de chèvre 1,75.

MARCHE DE LURCY-LEVY
B eurre 12.50 à  13,25 la  livre  ; œ ufs 4.75
5,25 ia  douzaine ; from ages de vache

2.50 à  3 ;  (le chèvre 1,50 à  2 ; à  la crèm e
2.50 à  3 : pou le ts 8,50 à  9 : coqs et poules 
52 à  65 la. pairo  ; oies 110 à  120 la paire ,- 
canards 35 à  40 ; pigeons 9 à  12 la p a ire  ; 
p in tades 45 à  65 j lap ins 3.50 à, 4.

Ponimos de te rre  0,60 a  0,90 lo kilo ; 
caro ttes 2,50 le kilo ; choux pom m és 0.85 
à  1 pièce ; choux de bruxelles 1,25 à  1,50 
la  livre ; choux-fleurs 3 à  4,50 la  pièce ; 
salade 0.75 a, i la  tête ; doucette et m âche 
0,70 à  O.SO le bol ; o ignons 1,25 le kilo; 
poireaux  i à  1,50 la  boite  : endives 2 à, 
2,25 la  liv re  ; ép in ard s 2 à  2,50 le kilo ;

Pom m es 3 à  5 le kilo ; oranges i2 à. 15 la  
douzaine ; m an darines 0,80 à  i la  pièce ; 
c itrons 0,80 à  1,10 ; banades 0,70.

Avoine 90 à  92 : o rg e  106 à  103 -, son 
100 à  166 le to u t au x  cen t kilos.

&
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F O R M E /

F vêtement sport est ce- 
F M /  lui Qui peut être porté 

er^, y  / / / / /  tout au long de l’année : 
'V a  a?r printemps, pour « (oms 

les jours », en é(é jwwr 
/  ** les voyages ; en automne

pour les longues promenades ; en hi- 
evr même, sous la cape ou le boléro 
de fourrure.

Vous avez donc intérêt à choisir un 
vêtement sport de très bonne qualité, 
d’une forme pas trop excentrique, 
qui durera jusqu’à son extrême usure.

Les collections 1939 vous aident 
d’ailleurs à être pratique puisqu' elles 
vous présentent de nombreux vête­
ments : tailleurs 
deux-pièces, pale­
tots, petites jaquel- Éfe, ,
tes passe-partout. &SII§|
Les uns et les au- .;v M .
1res sont bien élu- .MmÉÊfê».
diés et parfaite- Jm ÊÊm m
ment mis au point.

Le tailleur sport 
reste presque cia s- K-
siqiier La v e s t e  
comporte un ern- 
piècement à partir 
duquel descendent
de ix. plis creux de- '^ÊÈÊ

vaut, un dans le dos. Plie se portt 
cette année, assez longue et est fixée 
à la taille par une martingale dans le 
dos. Les manches sont d'une largeur 
suffissanté sans excès ; les épaules 
haussées par un rembourrage discret, 
arrondies par des pinces invisibles 
placées près de l'emmanchure. Si cela 
est nécessaire, le buste est, lui aussi, 
rembourré sous les épaules. La ligne 
doit être en, même temps carrée et 
souple.

l.a jupe suit les directives générales, 
elle est courte et plate ou évasée. Un 
pli ou. une coupe légèrement biaisée 
lui donnent la ligne du moment.

Quand le lainage 
est très fin, la jupe 
e s t  entièrement 

!|||pï:,, plissée. Cette façon
W ÊÊ^b. e s ( particulière-
fHgiÉlp^ m e n  t gracieuse

^  - pour les jeunes fil-
;|g i les ou les jeunes

femmes très min-

l||ls2S' Le paletot sport
de demi-saison, se 

y j g f  distingue n e t t e -
* ’ 4& ment d e s  man-

&c teaux. Il est assez
M y  court, s’arrête aux

plus chauds. A noter le vert-de-gris 
ou le vieux-rose,l’un  et l’autre très 
doux et peu salissants.

Les deux-pièces ont clé conçus pour 
remplacer le tailleur pendant les 
beaux jours de printemps. Ils sont fa ­
ciles à porter et servent d’interm é­
diaire entre la robe et le tailleur. Ils 
ont, de la première, la finesse et la 
souplesse, du second la coupe spor­
tive nette et très accentuée. Des tissus 
fins sont indispensables pour réussir 

■ce genre de vêle- 
ment. Les crêpes 
de laine, les fia- 

SM O jO nelles, les toiles de
laine et tous les 
a u t r e s  lainages 
(V u n  e épaisseur 

W g sS B Ë ^  restreinte s’adap-
- j r  \ '  :-...2ï'Â tent aux deux-piè-
11/  ,3e ces.

ÉÊlÈm m W  France ARTENAY.

genoux ,ou même au-dessus des ge­
noux. Sa coupe est absolument droite. 
Sur le dos des applications de tissu 
ou des piqûres atténuent la rigidité 
du vêtement, de même que sur les 
devant les angles sont souvent ar­

rondis et ornés des mêmes motifs. 
Il s’entro'uvre sur la robe de lainage. 
Le col est très peu important : c'est 
parfois un  simple liseré d’un autre 
ton qui court tout autour du manteau. 
Des nœuds sont faits dans un biais 
de ce même tissu de couleur opposée 
ils suffisent à fermer l'encolure, à 
agrémenter l e s  
deux poches. Ce 
genre de vêtement
est exécuté en lai- J
nage, fin  léger, tel y É '.Z L  j ’'
que la flanelle, le J mSBsM sm
crêpe ou l’ottoman 
de laine. Les cou- ta » '
leurs pastels en sHf
font un  vêtement 
habillé portable #
jusqu'aux jours les r-*»

Jaquette de sport à carreaux gris et bleu roy portée avec ime jupe gris Joncé

U N  GRAND REFERENDUM

Ensemble en lainage gris pointillé de blanc. Création Lttcile ManguinEnsemble composé d ’une jupe en lainage vieux bleu avec une Veste 
grège et d ’une longue cape assortie à la jupe M odèle Germaine Lecomte.

Mesdames et chères lectrices de la Page Féminine

REPONSEQUESTIONNAIRE
■ ’ous avez certainement re­

marqué les améliorations récentes 
apportées à a votre page » : elles 
étaient le résultat de tous les 
avis, de tous les conseils, de 
toutes les suggestions dont nous 
aimons à nous entourer.

Désireux de vous présenter 
une matière rédactionnelle qui 
vous plaise chaque semaine da­
vantage et une documentation 
qui vous soit toujours plus utile, 
nous venons Vous demander au­
jourd’hui de nous aider.

Qui donc, en effet, peut, 
mieux que vous-mêmes, nous 
renseigner sur les désirs de notre 
clientèle lectrice, nous permet­
tre d ’établir à l’usage de notre 
clientèle annoncière les statisti­
ques publicitaires indispensables, 
nous donner enfin la possibilité 
de Vous satisfaire pleinement en 
adaptant « Votre page » à Vos 
goûts et à vos aspirations.

II vous suffit pour cela de 
remplir le questionnaire ci-contre 
en laissant de côté toutes les 
questions qui Vous paraîtraient in­
discrètes. S i vous voulez bien, 
en nous retournant ce question­
naire après 1 avoir découpé, nous 
faire connaître Votre nom et votre 
adresse (renseignement faculta­
tif) nous sei-ons très heureux de 
vous remercier de votre aide en 
Vous envoyant à

1. Quelle est la  rubrique de la Page
Féminine qui vous intéresse le 
plus ?
La Mode..........................................
Beauté. Santé.................................
l,e Médecin du Foyer................
[/avenir de nos filles................
N’os Enfants....................................
L’Art Ménager, etc....................

2 Souhaitez-vous la création de nou­
velles rubriques ? Sur quel sujet: 
Récits sentimentaux. Revue de
presse féminine, e tc ..................

3. Connaissez-vous certaines recettes 
pratiques qu’il serait intéressant 
de divulguer sous votre nom ?

A. Quel âge avez-vous ?.......................
Etes-vous mariée ?..............................
G. Avez-vous des enfants ?— .........
7. Quelle est votre profession ?.........
8. Celle de votre m ari ?...................
9. Faites-vous vos robes vous-même? 
0. Utilisez-vous de préférence des

produits vendus sous une mar-

.1. Quelles sont vos principales dis­
tractions ?.......................................

2. Où passez-vous vos vacances ?
En France ?....... .........................
A l’étranger ?.................................

3. Quand vous voyagez, utilisez-vous
le chemin de fer ?.......................
Votre automobile ?__ <................

A. Combien de personnes de votre 
entourage lisent, après vous, la 
Page Féminine du numéro de 
« La Tribune » de Saint-Etienne 

vous achetez ?...................

d'être en parfaite santé ? Vous n ’igno­
rez pas que le physique influe direc­
tement sur le moral. Poux être gaie, 
pour voir la vie en rose, il vous faut 
être bien portante. Vous vous récriez. 
Vous il'êtes jamais malade, vos orga­
nes sont parfaitement sains. C’est 
vrai, mais n'oubliez-vous pas un  point 
faible ? Le vôtre, peut-être, et celui, 
d'une bonne partie de l'humanité, 
avouons-le : l’irrégularité des fonc­
tions intestinales.

Vous n ’imaginez pas les multiples 
répercussions de la constipation,. Ou­
tre les maladies qu’elle peut détermi­
ner ou aggraver, elle entraîne bien 
souvent des m aux de lêle, vertiges, 
perte d ’appétit, idées noires, ballon­
nement d’estomac, insomnies, etc. 
Cêtle énumération n'est pas lim ita­
tive. Sachez seulement que La consti­
pation ne doit jamais être négligée. 
Pour l'enrayer, il convient d’avoir 
recours à un  Laxatif ayant fait ses 
preuves. Tel est le cas des grains du 
Dr Jehan Meyer. Ceux-ci ont l’avan­
tage de ne contenir aucun produit 
chimique ou artificiel, d’être préparés 
en utilisant l’action des vitamines B 
et des sucs de fruits frais. Avec eux 
vous n ’avez à craindre aucune irrita­
tion de l'intestin et aucune accoutu­
mance. N’oubliez pas que les selles 
doivent être quotidiennes, leur aspect

que l’école ennuie ? Est-il pour autant 
paresseux ? U, serait plus juste de 
dire que ce n ’est pas un intellectuel. 
Vous obtiendriez peut-être de lui des 
résultats inespérés en le faisant tra­
vailler selon les méthodes nouvelles 
qui mettent en jeu toutes les activités 
physiques. Enfin les bons élèves qui, 
en 'une ou deux matières, sont insuf­
fisants, ont souvent besoin de quel­
ques répétitions pour se remettre à 
jour ; et ceux qui délibérément, négli­
gent tantôt une leçon, tantôt un de­
voir, demandez-vous s’ils n ’ont pas 
raison de se délester d’un poids trop 
lourd /

Vous avez parfois des accès de 
mauvaise humeur. Pourquoi à une 
'parole banale de l’un des vôtres vous 
êtes-vous opposée avec autant de ve- 
hcmence. Vous vous êtes livrée, sans 
raison, a une longue discussion. ( ne 
attitude plus conciliante cul évité des 
heurts regrettables.

U y a des moments ou la vie vous 
semble grise, ou vos pensées soûl 
moroses, où vous vous sentez enclins

ont découvert l’enfance. A l’aide des 
méthodes les plus modernes, ils m et­
tront au jour ce que les mamans sa­
vaient obscurément : que les cillants 
paresseux ne sont pas toujours res­
ponsables de leur paresse, que Vané­
mié, la fatigue, la maladie, sont les 
causes réelles de leur nonchalance ; 
quelle m am an ne s’en doutait ?
M ais vous savez aussi, n'est-ce pas, 

que vous enfants ne sont pas par- 
laits et vous vous gardez de, les ex­
cuser trop facilement ; vous savez 
discerner la vraie paresse de la fausse 
et vous vous indignez lorsque vous 
entendez dire que l'enfant bien por­
tant n'a pas de défauts.

Pourtant, il vous est peut-être arrive 
de douter de votre bon sens et de 
craindre d'être trop indulgente ou 
trop sévère. Comment faites-vous donc 
pour juger que voire Jils est coupable 
de paresse ? Votre instinct vous suf­
fit-il toujours ?

Vient de paraître

économie
Intéressante Revue de M ode tr im estrie lle

La réclamât à voire Marchand de Journaux

Je suppose que l'un de vos enfants 
soit paresseux. Il est bien des sortes 
de paresse. A-t-il du mal à se lever 
le m atin ? Ne vous hâtez pas de le 
gronder ; il y a bien des chances pour 
qu'il ait besoin de son lit, même s ’il 
a des joues roses et une santé en 
apparence florissante. Commencez 
par exiger qu'il se couche très tôt, et 
si., malgré cela, il garde un faible 
pour la grasse matinée, consultez le 
docteur qui vous signalera peut-être 
une anémie cachée, du lymphatisme, 
un manque d’aération ou de mouve­
ment que vous n ’aviez pas découvert..

Avez-vous à lutter contre une ha­
bituelle mollesse ? Le cas s'apparente 
au premier ; si vous ne trouvez pas 
vous-même de remède à cet étal anor­
mal, consultez le médecin.

L'enfant est-il alternativement cou 
rageux et nonchalant ? Il n ’y a j m  
à hésiter ■ il se fatigue et éprouve 
périodiquement le besoin de repren 
dre (les forces. Organiscz-tiu une vit 
moins occupée el, au besoin, coupe: 
ses journées p&r une demi-heure d.i 
repos allongé.

S'agit-il d'un enfant éveille, plein 
d'ardeur pour le travail manuel cl

N O S  ENFANTS
Revue de la mode enfantine, vient 

de paraître ; contient 300 modèles de 
couture, de tous âges pour garçons 
et filles ; de la layette à 15 ans, 
Mamans et couturières, achetez Nos 
Enfants. Vous y trouverez le mot?;!- 
que vous cherchez pour la maison, 
l’école, la  ville, les cérémonies, la 
mer, la campagne, etc...
Prix : 12 fr. 50. En vente partout, ou 
aux Editions Ponction, 38, rue du 
Colisée, Paris.que

FACULTATIF
Nom : ......................................................
Adresse : ...................................... ........
Nous prions nos aimables lectrices 

de vouloir bien faire parvenir leur 
réponse au :

Service de la Page Féminine de 
« La-Tribune de Saint-Etienne », 
11, boulevard des Italiens, à Paris 
avant le 25 mars 1939.

taire auront ne alimentation moins 
carnée que les travailleurs manuels. 
Elles éviteront les féculents qui con­
viendront bien à ceux-ci. Les adoles­
cents recevront une nourriture plus 
forte que les adultes. Les vieillards 
prendront, des repas plus légers et 
plus nombreux que les personnes 
jeunes.

La santé est un bien précieux qui. 
doit être entretenu avec soin. C'est 
elle qui vous donnera gaieté et éga­
lité d'humeur. Elle contribuera soyez- 
en sûre à voire bonheur et à celui 

de votre famille .

T IT R E  DE C A D E A U  
et d'échantillon un 
produit de beauté 
de grande marque

AVEC LES P & T O H S -æ O B È L E S  DU

PETIT ECHO»»MODë
L —  S û c c è â  ù îjé b u £ & ê £ e f ^  \



COMMENTAIRES 1
_ _ _ _ _ _ _ _ _ ç  n  d t i f  c  DE LA SEMAINE= = = = ~ = :5 FU K  I I r a  ,
LE «NATIONAL» DE CROSS COUNTRY A MAISONS-LAFFITE

MALGRÉ UNE BELLE COURSE D’ÉQUIPE 
LES M O N TFERRA N DAIS

N’ONT PU CONSERVER LEUR TITRE
Le favori El Gbazy, fatigué, battu par Lalanne et Letisserand

Ils étaient quatre ensemble à  l’a r­
rivée du « National » de cross-coun- 
try et parm i eux le Marocain El Gha­
zy, considéré, comme l'un des plus 
rapides finisseurs d'épreuve de Fran­
ce et grand îavori de ce champion­
nat ; or, El Gliazy a dû se contenter 
de la troisième place. Comment ex­
pliquer cela t El Ghazy, comme tous 
ses camarades de l’U.S. Belfort ont 
trouvé leur meilleure tonne à l ’oc­
casion du cross des Champions. Di­
manche passé iis étaient visiblement 
latigués.

Pour -Lalanne, c’était bien diffé­
rent. Ce coureur, à Bordeaux, dispu­
te de nombreuses épreuves, mais il 
les gagne toutes avec facilité, de sor­
te qu ’elles ne constituent guère pour 
lui qu’un simple entraînement, La­
lanne était, pour la « National « dans 
sa forme maximum.

C’est donc la deuxième année qu’il 
remporte le titre. On se rappelle qu’il 
avait triomphé, l’an passé, à la  suite 
d ’une longue échappée. Dimanche, il 
gagne au sprint. 11 prouve être ain­
si un crossmaii très complet.

La deuxième place revient à Letis­
serand, cros'snian solide et brillant, 
mais moins bon tacticien que le 
champion.

El Ghazy n’au ra it pas été battu si 
la « National » s’était couru un mois 
plus tôt. Dimanche, il était à bout de 
résistance, à la fin do l’épreuve, qui 
com portait quinze kilomètres, dis­
tance rarem ent courue en France, il 
fut impuissant à placer son fameux 
déboulé final.

Glatigny, quatrième, a confirmé ses 
progrès et les remarquables résultats 
qu’il a  obtenu cetto saison. Tinard 
est notre m eilleur régional. Quel 
dommage qu’il n’ai pas pu obtenir 
sa qualification opur l’A.S. Montfer- 
randaise 1

Leygues sera la grande révélation 
de cette saison. Ce coureur avait, 
certes, montré de remarquables qua­
lités l’an passé, mais, désormais, il 
mérite d ’être compté au nombre de 
nos crossmen de tout premier plan.

Nous trouvons ensuite, dans le clas­
sement régulier, Guiomar. un vieil 
habitué des places d ’honneur. Il pré­
cède le Marocain Bouazzat, de Bel­
fort.

El Gliazy et Bouazzat furent les 
seuls tirailleurs qui ne se montrèrent 
pas décevants. Le froid, semble-t-il, 
a beaucoup tfatfdteapé la plupart des 
autres.

Amrouche, neuvième, fut souvent 
bien meilleur, mais on ne peut pas 
dire de lui qu’il a réellement déçu. 
Sieard a paru fatigué. Baudouin 
peut être crédité d ’une bonne course. 
On sait en effet que ce coureur, sé­
rieusement blessé au  début de fé­
vrier, au cours du cross d’Anderiecht, 
en Belgique, avait dû suspendre son 
entrainement. Tout comme Baudouin, 
le Nordiste W attiau était à court de 
forme. Son suivant immédiat, Gail-

T AH Alt
vainqueur du challenge 

1Louis B ardon
iet de Châtelleraujt, a pçnfirmé sa 
belle"'i)’érf5i-nïknce' du cross interré­
gional de Nantes.

Quelques classements sont dignes 
d ’attention. Ainsi, Mohamed ben Lar­
bi, qui avait surclassé jusqu 'à pré­
sent tous les athlètes de l ’Afrique du 
Nord, ne put que term iner cinquan­
te-septième. De même Lonlas, du­
quel on attendait une jolie course, 
n ’est que soixantième. Quant au Mar­
seillais Abel, il abandonna, malade.

Au classement apr équipes ; le C. 
O. Aubervilliers a remporté une net­
te victoire, dépossédant ainsi l ’A.S.

BALLE AU PANIER

Le F.C. Lyon et la Sélection de la Loire 
ont donné la leçon aux Luxembourgeois

L’équipe du « Nittia » de Bettem- 
bourg qui a joué samedi, à Lyon, 
contre le F. G. Lyon, et dimanche, à  
Saint-Etienne, contre la sélection de 
la  Loire, fut loin d.e produire l'im ­
pression escomptée. P ourtan t* * * Il les vi­
siteurs ont un palmarès brillant dans 
lequel on peut relever notamment 
des victoires sur. les Busses d e .P a ­
ris et sur le Foyer de Mulhouse. Com­
ment s’expliquent alors leurs nettes 
défaites de Lyon et Saint-Etienne ?

Renseignements pris, les Luxem­
bourgeois avaient dû remplacer dans 
leur équipe plusieurs titulaires uni­
versitaires qui n 'avaient pu se dé­
placer. Le team que nous avons vu 
opérer dimanche n ’était donc qu’une 
mixture.

Nous comprenons difficilement, 
dans ces conditions, que Bettem- 
bourg, qui savait évidemment né 
pouvoir aligner sa meilleure équipe, 
ait accepté de conclure des rencon­
tres aussi importantes. Ce n ’est pas 
très consciencieux.

Le match de Saint-Etienne ne fut 
pourtant pas dépourvu d ’intérêt, mais 
ce sont les sélectionnés qui produi­
sirent et de loin le meilleur jeu. 
L’équipe de la Loire conduisit les 
opérations à sa guise au cours de la 
seconde mi-temps, et si elle avait 
abordé fa partie avec conliance, au 
lieu de se montrer un peu intimidée, 
les visiteurs s'en seraient retournés 
avec une très sévère défaite.

Tous les joueurs foréziens ont 
fourni un excellent match, mais il 
nous faut renouveler nos félicita­
tions à Mpuillon, du C. A. C r[uelicot, 
et à Coupât, du B. C. Monibrison- 
nais qui furent les meilleurs joueurs 
sur le terrain.

Et maintenant, nous pouvons a t­
tendre avec confiance la prochaine 
sortie de noire sélection qui, io 
2 avril, ira affronter, à Grenoble, la 
sélection des Alpes. Sa tâche, d ’ail­
leurs, sera autrement ardue que con­
tre les Luxembourgeois.

Les championnats de la Loire de 
l’U.F’.O.L.E.P. se sont poursuivis d i­
manche, La ltica.ma.rie a opposé une 
très belle résistance à Andrézieux, 
ne s ’inclinant que par 22 à 14. C'est 
le plus petit score réalisé par les 
champions de cette compétition. Il 
est vrai qu’ils n ’étafent pas au com­
plet.

— Le Stade Roannais contre Le 
Bois-Monzil ne lit pas montre de son 
brio coutumier ; toutefois, sa victoire 
resta fort nette. L’Ecole Supérieure 
a fait match nul avec Saint-Chantond 
après un beau match, et Tardy a  
essuyé une nouvelle défaite à Saint- 
Just-sur-Loire.

— En promotion, les victoires ac­
quises par Unieux, Sury, Hive-de- 
Gief et la Chaléassière ne souffrirent 
aucune discussion.

— Pour le cham pionnat de l’Or­

léanais l’Abeille de Gien a facile­
ment disposé de l’A. S. Orléans. Les 
poulains de l’international Frezot 
conservent ainsi leur titre une fois 
de plus.

— Dans le Centre, les Ecureuils 
Mointferrandaîs, privés de leur meil­
leur joueur, n ’en ont pas moins op­
posé une très courageuse résistance 
à L'A S. Montferrandai.se qui con­
serve é g a l me,lit son titre.

-- Soulignons éticore en quart de 
finale du cham pionnat de France 
d ’excellence, la victoire de Pézenas, 
plus ardent et plus volontaire, sur 
Cannes, plus scientifique. Les joueurs 
de FHôrauit, parm i lesquels opère, 
comme on le sait, le Stéphanois Hu- 
guet, ex-joueur du C. A. Coquelicot, 
joueront donc les demi-finales.

Boxe

EÉRENTÈSSËRA-T-IL 
CHAMPION GE FRANCE ?

Deux boxeurs stéphanois ont rem ­
porté dimanche à Lyon un titre de 
champion du Sud-Est se qualifient 
ainsi pour le championnat de France. 
Auclair dans les poids plumes a battu 
deux pugilistes de valeur: Busseuil 
de Valence et Saugeras de Clermont- 
Ferrand.

Mais c’ést surtout Gerentes qui a  
produit forte impression. Opposé au 
Montferrundais Aupetit, plusieurs fois 
champion de France et international 
le Stéphanois remporta une large vic­
toire aux points non sans avoir assez 
sérieusement malmené son adversai­
re.

Ce succès classe Gerentes comme 
l’un des me;! eurs am ateurs français 
à son poids. Vainqueur du champion 
de France de l’année passée tous les 
espoirs lui semblent permis pour la 
compétition qui va prochainement 
s’ouvrir à Paris.

Mettons simplement en garde notre 
représentant contre un excès de con­
fiance exagéré qui pourrait lui jouer 
un vilain tour

En attendant félicitons comme il 
convient, Auclair et Gerentes et aussi 
le mi-lourd Clairet qui fut finaliste 
dans sa catégorie.

Dimanche également à Vichy, Chô­
mât a remporté un nouveau succès au 
détriment de l’excellent Montluçon- 
nais Robillard. De son côté Poty fai­
sait une rentrée très satisfaisante con­
tre le Portugais Henriuue.

Décidément nous avons m ainte­
nant à St-Etienne une remarquable 
équipe d’amateurs et cela fait bien 

I augurer de l’avenir de la boxe à St- 
Etienne.

Montferrandaise du trophéo qu’elle 
avait si brillamment gagné la sa i­
son passée. Les Auvergnats accom­
plirent pourtant une course d'équipe 
admirable, plaçant sept hommes 
dans les quarante premiers.

Mais [tour vaincre il eut fallut que 
ta triplette de tête, avec Lebon, Ré 
relie et Cuzol, se montrât tout de 
même plus brillante. Le premier 
m ontferrandais ne fut que dix-hui­
tième et c’était insuffisant.

Songeons en effet que les « noir et 
blanc » d’Aubervilliers avalent déjà 
trois honuneê classés lorsque Lebon, 
premier Auvergnat, coupa le fil d ’a r ­
rivée. Cela constituait un handicap 
insurmontable pour les Boullot, Rhé- 
bault, Bulidon, pourtant excellents.

Les Marocains de Belfort, comme 
leur chef de file, El Ghazy, étaient 
fatigués. Ils furent en forme beau­
coup trop tôt. Le S.C. Tazi fit un 
début de course impressionnant, 
mais faiblit beaucoup par la suite et 
souffrit considérablement de la mau. 
vaise course de Mohamed ben Lar­
bi, son meilleur homme.

A l’issue de la course, les d iri­
geants de la F.F.A. ont formé l’équi­
pe de France pour le Cross des Na­
tions. Elle a sélectionné les dix pre­
miers du « National » exception fai­
te du Marocain Bouazzat. On sait 
que les Marocains n'ont jam ais bril­
lé au cross international. Seul, El 
Ghazy, en raison de sa classe excep 
tionnelle et de ses remarquables ré­
sultats de début de saison, a  été con­
servé dans l'équipe.

La non-sélection de Baudouin a 
déjà et sera encore très critiquée. Il 
semble d 'ailleurs que la Fédération 
au rait pu faire confiance à ce cou­
reur qui ne dut q u ’à un accident ré­
cent de n ’avoir pus mieux figuré au 
« National » qui aurait certainement 
été à Cardiff l’un de nos représen­
tants les plus solides.

Dans les juniors, le favori Brlsset 
a été battu par Guillemet, ce qui 
n ’est qu’une demi-surprise, car la 
ciasse du vainqueur était connue. 
Quelques-uns de nos régionaux ont 
pris de belles places. Morel, de Lyon, 
e-set huitième ; Raffier, de Montfer­
rand, est treizième ; Brcistroffer, de 
Grenoble, quinzième, etc...

Le classement par équipes revint à 
l’A.S. Montferrandaise, qui obtient 
ainsi une fiche de consolation à sa
défaite en seniors,' ’ - S* •-- *• : *

L ’ A. S. STEPHANOISE ORGANISE 
ET GAGNE LE CHALLENGE 

LOUIS BARDON
Le challenge Louis Bardon, derniè­

re épreuve du cross du calendrier de 
La Loire, a  été marqué par d’assez 
nombreuses défections. Néanmoins 
nous eûmes, tan t en seniors qu'en 
juniors, des courses intéressantes.

Comme on le prévoyait, les Maro­
cains du C. A, Bressan ont montré 
dans la première catégorie une gros­
se supériorité et Tahar a battu Mes- 
saoud. Il semtde que Tahar soit su­
périeur à son camarade sur les dis­
tances relativement courtes, alors 
que eMssaoud domine le plus sou­
vent sur les grands parcours. Quoi­
qu’il en soit, ce sont là  deux très 
beaux coureurs.

Pour la troisième place, le Stépna- 
lYtis Giliot, actuellement en période 
de repos partiel avant la saison 
d ’athlétisme, a été battu par le Roan­
nais Cbenaille et tous deux ont net­
tement dominé le Lyonnais Char­
tier.

Chez les juniors, où les principaux 
engagés, pour diverses raisons n ’a­
vaient pu se présenter, la défaite du 
Roannais Ghancolon fut assez inat­
tendue ; son vainqueur Burgard pos­
sède pourtant une jolie classe.

Retenons aussi la  bonne résistance 
apportée par les Stéphanois Ayel et 
Linossier, au réputé Lyonnais Chy­
pre, dont on connaît les bons résul­
tats déjà obtenus sur piste.

C’est l’A. S. S. qui s’attribua le 
challenge. Battus d’assez peu par 
les Lions en juniors, les Stéphanois 
dominaient de loin leurs rivaux en 
seniors et leur victoire au classe­
ment général fut finalement acquise 
par un écart des ' plus sensibles.

L E  CHAMFsONNAT 
DES DIRIGEANTS

Une épreuve originale s’est dispu­
tée dimanche au stade de la Chaléas­
sière, à Saint-Etienne : le champion­
nat des dirigeants de la Loire.

La victoire est revenus au trésor 
rier, François Chalencon, ancien 
équipier de" la glorieuse U.S.A. F ir­
miny. Chalencon fut jadis un mo­
dèle de coureur consciencieux et ir­
régulier. Toujours aux places d’hon­
neur, il n ’avait toutefois jamais con­
nu la victoire. Sa meilleure perfor­
mance fut certainement une place de 
second au Tour de Saint-Etienne. A 
3S ans Chalencon remporte son pre­
mier succès. Il é tait joyeux diman­
che et nous comprenons cela.

Derrière lui, les représentants do 
l’A. S. S. qui avaient suivi un entraî­
nement sévère, fournirent une bril­
lante course d ’équipe, prenant toutes 
Les places d ’honneur. Il convient su r­
tout de féliciter le doyen Girard, âgé 
de 42 ans, et le champion Gillot qui 
n 'avait pas craint de s’aligner bien 
qu’ayant à disputer, l ’après-midi, le 
challenge Louis Bardon.

Désireux de ne pas s ’arrê te r en si 
bon chemin, les Gabe, Sa.lanon et Gi­
rard  ont d ’ailleurs décidé,de poursui­
vre leur entrainem ent et, dès dim an­
che prochain, nous les verrons au  
départ du Tour de Saint-Rambert-sur- 
Loire.

Quant au Président, il n'accomplit 
pas une performance tellement bril­
lante. Il n ’était guère satisfait après 
la course et recherchait toutes sortes 
d’excuses ; handicaps mal établis, 
bousculade dont il aurait été victime 
de la part de concurrents jaloux, etc.. 
Mais le visage crispé qu’il avait à 
l’arrivée indiquait plus sûrement que 
c'était surtout l'entraînem ent qui 
avait été quelque peu négligé...

Voici le classement de cette épreuve 
qui deviendra annuelle :

J. François Chalencon (handicap 2' 
15") ; 2. e.x-œquo : Gillot (scratcb), et 
Marius Bardon (F) ; 4. Gabe (F 45” ) ; 
5. Girard (2’ 45") ; 6. Salanon (F 15’’); 
7. Nautin (F) ; 8. Boyron (F 15” ) ; 
9. Vasse (2' 30").

L’EXCELLENTE TEN UE DES ST ÉPH A N O IS D A N S LE CHAM PIONNAT i

Au Havre, l’A.S. de Saint-Etienne a réussi 
un meilleur résultat que Sète et le Raeing
Autour de quelques décisions assez curieuses de la Fédération

On a parlé de bouleversement dans 
le cham pionnat de première division. 
Bouleversement... le m at est vraim ent 
fort. On exagère vraiment, car après 
tout Sète a cté extrêmement m al­
chanceux à Lille tandis que d ’autre 
part le Raeing n ’a  pas grand mérite 

avoir manœuvré et battu une A 
de Cannes traversant une aussi 

forte crise que celle enregistrée éga­
lement à  Roubaix et même à Rouen.

Convenons toutefois que l'Olym- 
pique Lillois, en stoppant le F. C. de 
Sète, a  redonné un nouvel intérêt 
à  l ’épreuve. Ce cham pionnat n ’est 
pas fini. Si ce mot s’applique à  la 
conquête de la première place nous 
pouvons bien dire alors qu’il ne fait 
que commencer.

Certes, dans ce débat, le Raeing 
fait actuellement grande figure. Im 
battu depuis novembre, il paraît 
devoir conserver durant quelque 
temps encore la notoriété s’attachant 

la place de leader. En effet, s’il 
peut redouter de trébucher dans 
quinze jours à Metz, en revanche il 
reçoit dimanche le R. C. Roubaix. 
Et nous savons ce que cela veut dire.

D’ailleurs, voulant en cela nous 
m ontrer vraim ent sportifs, nous 
n'hésitons pas le moins du monde 
à  affirm er que le même Raeing est 
vraim ent outillé pour reprendre son 
ancien titre de champion national 
N'a-t-il par tous les atouts dans son 
jeu. Il est le plus fort au sens propre 
comme a u  sens figuré.

Si Lille a battu, avec une chance 
inouïe, un F. C. de Sète privé de 
Franquès — dont on annonce d ’a il­
leurs la  rentrée, probable pour d i­
manche — on rie peut faite intervenir 
le mot surprise. Les » Dogues » pos­
sèdent une équipe de tout premier 
plan ne m anquant jam ais de tire r 
le maximum d ’un terrain exigu 
qu’ils connaissent évidemment à la 
perfection.

Cette dernière journée ne fut pas 
celle des visiteurs. Sur huit matches, 
c'est à peine si nous enregistrons un 
succès à  l'extérieur : celui de Metz 
et un match nul, acquis p ar l’A. S. 
S. E. a u  Havre. En la circonstance, 
le mérite des nôtres reste plus grand 
que celui des Lorrains qui peinèrent 
assez devant un R. C. Roubaix écrasé 
à  Saint-Etienne et se ressentant du 
voyage retour.

Au Havre, les Stéphanois ne sem­
blèrent pas se ressentir de leur ren­
contre jouée en semaine. Ce qui 
revient à  dire que la journée de 
repos accordée le 5 courant a eu 
d’heureuses conséquences. Nouvelle 
raison de déclarer que le proverbe 
« Qui va loin ménage sa monture » 
peut s ’appliquer à un cham pionnat 
de football.

Tandis que Sète et le Raeing se 
firent battre, au Havre l’A. S. St- 
Etienne a ramené de cette ville un 
point précieux. La rem arque a sa 
valeur précisons-nous. Si nous la 
mentionnons c’est pour faire rem ar­
quer qu'en général on 'n’a pas 
apprécié suffisamm ent cette perfor­
mance vraiment, belle.

Dans ce même domaine souvenons- 
nous également, que l'an  passé île 
H. A. C. a triomphé chez lui et au 
Stade Geoffroy-Guichard. Il avait 
donc gagné quatre points. Cette sai­

son, notre onze local s ’est imposé 
chez lui et nous a ramené un beau 
motch nul du terrain  de vieil ami et 
rival, d’où trois points. Quatre points 
au passif, trois de plus à l ’actif... 
çà compte, savez-vous, sur un clas­
sement.

...Si nous avions des regrets à 
émettre, ce ne serait même pas pour 
regretter la stérilité des avants de 
l’A.S.S.E., mais la décision « exac­
te » du sélectionneur français et de 
ses acolytes, d ’après laquelle Llense 
est évincé de l’équipe de France. Il 
se peut, sans doute, que Da Rui soit 
en grande forme... mais ce qui est 
certain  c'est que le goal de l’A.S. 
Saint-Etienne appartient — que ces 
Messieurs de la rue de Londres le 
veuillent ou non — à la meilleure 
défense de France.

Depuis sa dernière sortie in terna­
tionale, c ’est-à-dire contre la Polo­
gne, Llense a concédé un but oentre 
Cannes, un but contre le Ra-cing, un 
bu-t contre Reims, un  but contre 
iMietz, c'està-dire quatre buts en sept 
matches de Coupe et de Champion 
nat.

Décidément, faudra-t-il croire que 
les quelques lauriers d ’un nouveau 
promu empêchent à ce point les P a­
risiens de dormir. Ou alors devrons- 
nous adm ettre que l’accueil plutôt

froid fa it au Raeing Club de Paris 
n ’a pas encore été digéré.

Pour revenir sur le compte du 
match joué au Havre, ne craignons 
pas de com plim enter chaleureuse­
ment nos représentants. Avec leur 
moral élevé, avec leurs qualités évi­
dentes, ils parviendront, en persévé­
ran t dans la même vole, à obtenir 
un classement que personne n’au­
ra it osé escompter au début de 
l’exercice. Et de cela, le public sau­
ra, comme il le fait déjà, prouver 
son contentement

Toujours en première division, 
Rouen à Sochaux, l’Excelsior à 
Strasbourg ont accusé un fléchisse­
ment pouvant avoir de graves con­
séquences. En revanche, Marseille 
accuse un beau retour, tandis que 
les Antibois se m ultiplient pour sau­
ter un fameux écueil, et éviter une 
relégation qui ne précéederait, affir- 
me-t-on. qu 'un  abandon définitif.

En résumé, le Raeing part, m ain­
tenant favori, mais il a des raisons 
de craindre une bûche, presque iné­
vitable, aucun club n ’étant invinci­
ble. Il est talonné par Sète, qui 
pense à la Coupe, suivi de Marseille, 
de l’A.S. St-Etienne et de Lille, qui 
méritent bien le titre d ’outsiders sé­
rieux.

Que voulez-vous, en football, les

positions ne sont jam ais immuables.
En deuxième division, pas la moin­

dre modification im portante à  si­
gnaler. Le trio des équipes « en R » 
continue de s’imposer. Le Red Star, 
toujours en verve, est revenu victo­
rieux de Montpellier. Il avait pour­
tant des raisons de craindre ceux 
qui ont fait si belle .figure en Coupe 
de France.

Le Stade Rennais, plus avantagé, 
recevait le Football-Club de Gh-arle- 
ville, avec ses vedettes Szabo, Du- 
fart, etc... Les Bretons triom phèrent 
avec une facilité si grande qu’il est 
inutile de commenter ce succès, dé­
m ontrant forme et possibilités.

Quelques lignes, enfin, sur la nou­
velle équipe de France. Pour sa dé­
signation, le match Lille-Sète a pesé 
dans la  balance, et c’est là sans 
doute une des raisons de la  sélec­
tion de Da llui. On peut s’étonner, 
aussi de La sélection de Weiskoff, n a­
turalisé, n ’ayant pas encore passé 
le conseil de révision. Ce qui nous 
amène à regretter que les dirigeants 
fédéraux aient pour détestable cou­
tume de jouer avec des règles qu ’ils 
voudraient imposer aux autres. 
L'exemple doit venir de haut, a-t-on 
coutume de dire.

CHEZ LES AMATEURS

Côte-Chaude est en forme 
tandis que Rive-de-fiier paraît se réveiller

Lutte d’ usure en première série entre Firminy et Unieux
La dernière journée dominicale 

nous a valu quelques belles satisfac­
tions en ce qui concerne nos équipes 
d ’amateurs.

Le Côte-Chaude Sportif paraît vou­
loir rav ir au C.O.S.C. l’honneur 
d 'être le m eilleur représentant fo- 
rézten.

En effet, les « Ba.n'*>usards » de 
Varinier ne sont pas restés sur leur 
magnifique succès de Saint-Chamond, 
ils ont fait m ieux encore : ils ont 
passé 9 buts à 1 au F. C. d ’Annecy 
qui ne com ptait pas une seule dé­
faite en cham pionnat. Où Scionzier, 
Annemasse, Chambéry et Cie avaient 
échoué, Côte-Chaude a  réussi et avec 
quel brio 1

Surtout, n ’allez pas croire qu’An- 
necy a des excuses. Les hommes du 
sélectionné M arrer étaient au grand 
complet.

Sur ce te rra in  étroit de la rue Oc­
tave-Feuillet, je ne serais nullement 
surpris que les Banlieusards restent 
invaincus cette saison. Avis à Scion­
zier !

Une autre bonne nouvelle nous est 
venue de Rive-de-Gier. Les « Lé­
zards », las de flirter en. queue du

LE RUGBY A QUINZE

La solide équipe des Pyrénées-Bigorre 
a conservé la Coupe Pierre Faillot
Quelques considérations sur l’équipe de France
Coupe de France et barrages Hon­

neur - Promotion constituaient ies 
matches de résistance de la journée 
du 12 mars, tandis que des équipes 
de séries inférieures bat allaien t fer­
me pour récolter, à défaut d ’argent, 
un peu de gloire locale.

Pour la deuxième année consécuti­
ve, l'équipe de Pyrénées-Bigorre a 
remporté la Coupe Faillot sur ce mê­
me adversaire qui la  lui disputait en 
finale en 1938 : La Côte Basque.

Nous avons vu à l ’œuvre cé groupe­
ment pyrénéen lors de sa rencontre 
contre le team Lyonnais-Bourgogne, 
solide, jouant sans fioritures. 11 s’en 
fallut de bien peu pour qu 'il morde 
la poussière au stade des Iris : un 
essai, amené par Tourte, celui préci­
sément qui fut en finale, le héros 
du match, avait fait pencher la ba­
lance en faveur de son équipe.

Cette victoire des Pyrénéens est 
pour les Lyonnais, Bourguignons et 
F’ranc-Comtois, une légère consolation 
à leur défaite. Elle les réhausse mê­
me au niveau des meilleures équipes 
rfançaises, puisque Welle ne concéda 
en demi-finale qu’un seul essai, moins 
que n ’encaissèrent les joueurs de l’A- 
dour.

De cette nouvelle mésaventure, les 
Basques pourront tirer une leçon, 
celle souvent répétée que l’on ne for­
me pas une équipe invincible avec 
de seules lignes arrières ; l'infante­
rie restera toujours une arme puis­
sante .surtout quand elle a derrière 
elle des trois-quarts rapides comme 
Tourte.

+★  -fc
Cette rencontre fut précieuse pour 

les sélectionneurs qui, à son issue, 
formèrent l ’équipe de France appelée 
à rencontrer l'Allemagne. Avec plai­
sir nous y voyous figurer dans la li­
gne d ’avants l’excellent deuxième li­
gne de Vienne Didier. Il n ’est jam ais 
trop tard pour bien faire. U y a long­
temps que le Vienois avait sa place 
dans l’équipe nationale ;' on peut mê­
me ajouter que la forme qu’il tenait 
ces dernières années était supérieure 
à celle qu’il m ontra encore dimanche 
au cours du match Vienne-L. O. U.

Un regret m aintenant : celui de ne 
pas voir figurer Deygas, actuellement 
en forme supérieure. Sa mauvaise 
condition physique d ’un jour lors du 
match Pyrénées-Lyonnais, lui a valu 
sa disgrâce. Souhaitons que son rem ­
plaçant Brazès, qu'il éclipsa lors du 
match Vienne-Perpignan, joué il y a 
quinze jours, soit aussi b rûlant que 
lui. ★  "★  *;

On parlait encore, c’était même la 
conversation générale de tous, dans 
les enceintes des tribunes des Iris, 
dimanche dernier, de ce fameux 
match Vienne - Perpignan. Comme 
nous l ’avions laissé prévoir, ^ ‘ Com­
mission des réglements ne pouvait 
qu’homologuer le match ce qu’elle 
tt, bien entendu, puisque le « dégon­
flage des dirigeants, du public et des

joueurs perpignanais ayant d’abord 
certifié que l'essai de Poizat était ré­
gulier, revinrent avec ensemble sur 
leurs premières déclarations. Regret- 
tons-le, car Vienne eut brillamment 
représenté le Lyonnais dans les hui­
tièmes de finale du championnat de 
France. ★•k -k.

Le Comité du Lyonnais était repré­
senté par cinq clubs d ’honneur ; il 
au ra  encore le même nombre l’année 
proobainl, ies Givordins ayant con­
quis en face de Millau, la place que 
les San-Claudiens perdirent à Cler­
mont contre Céret.

On s'attendait un peu à la défaite 
de St-Ciaude. L’équipe jurasienne 
n ’avait-elle pas baissé fortement de 
ipied au cours de ses derniers matches 
le long déplacement qu ’elle était obli­
gée de faire accentua le pessimisme 
et finalement elle succomba par neuf 
points à cinq, non sans avoir lutté 
farouchement.

Quel avenir sera réservé mainte­
nant aux San-Claudiens en division 
de promotion du Lyonnais ; les ren­
contres de cham pionnat ne seront pas 
faciles à  établir.

Un bon point à  Vallin et à ses jou­
eurs pour avoir arraché une difficile 
victoire sur les MillauvoLs ; depuis 
longtemps les Givordins luttent pour 
monter en série supérieure. Ils y sont 
parvenus à force de cran  et de vo­
lonté ; ils se tailleront toujours, c’est 
certain, une place prépondérante en 
division d ’honneur.

Enfin Oyonnax, de par son match 
nul, garde sa place d’Hpnorable, ce 
n 'est déjà pas si mal, alors que le 
club de la  cité du peigne se heurte 
depuis des années à nombre de diffi­
cultés.

L’ensemble de ces matches de bar­
rage reste à l ’actif des promotionnai- 
res : Villeneuve, G raulhet et St-Ciau­
de étant les clubs les plus connus ap­
pelés à jouer en promotion l’année 
pi ochaine.

** *
Il restait un match de douzième de 

finale à jouer dans la division d ’hon­
neur : Montluçon et Rodez n 'ayant 
pu se départager au cours de deux 
dernières rencontres. La troisième 
édition revint à Montluçon, auquel 
sera opposé l ’Union Sportive Bressan- 
ne trsè probablement dimanche pro­
chain.

Le vainqueur de cette rencontre 
rentrera dans la poule de trois, cons­
tituée avec le C. A. S. G, et l’O. de 
Marseille. La place de premier y sera 
certainement difficile à obtenir.

Soulignons a  première victoire en 
cham pionnat de deuxième série, des 
Tarariens sur les Grenoblois de Mei- 
yer Sport. Le rugby a pris à Tarare 
un essort considérable que cette vic­
toire ne peut qu’augmenter.

Le F. C. Turripinois, champion du 
Lyonnais de 3* série fut moins heu­
reux et perdit à Isle-sur-Sorgues, par 
la  vertu d 'un  coup franc.

classement, ont secoué leur torpeur. 
Leur victime n ’est autre que le sous- 
champion Chambéry. Cetie victoire 
paraissait indispensable, car les hom­
mes de Badoil, classés avant-derniers, 
risquent actuellement de redescen­
dre en promotion. Cette perspective 
n ’enchante pas les Ripagériens et de­
vrait leux permettre le petit effort qui 
fe.s tirera d ’embarras.

A An.nemasse, le F. G. Scionzier 
a essuyé une défaite qui pourrait être 
grosse de conséquences. L’U. S. An- 
nemasse se trouve, en effet, en excel­
lente posture pour décrocher le titre.

Quant au F. C. Grenoble, il vient 
à nouveau de remporter un succès 
le troisième consécutif ; oh, décidé­
ment, il y a quelque chose de changé 
chez les Uauts-Alpins.

** *
En promotion, la situation ne se 

trouve pas beaucoup modifiée' dans 
notre groupe Ldire-Drôme-isère. 
il Le C. S. Union de itochprla-Moilêre 
est toujours maître incontesté de la 
situation : 11 victoires, 1 match nul, 
pas de défaite, cela donne une idée 
assez précise de sa supériorité.

Il est vrai que le C. S. U. doit ren­
contrer deux fois son concurrent le 
plus sérieux : les am ateurs de l’A. S. 
S. E. Cette double rencontre peut mo­
difier sensiblement les données du 
problème.

L’A. S. St-Etienne vient de réussir 
un superbe mouvement tournant au  
détrim ent de l’Olympia ; les Mineurs 
Montrambertois ont été dépossédés 
de la deuxième place,

La victoire des « verts » (pardon... 
la revanche), sur le C. S. Roannais, 
est un peu maigre ; mais n ’oublions 
pas que te C. S. R. se renforce con­
tinuellem ent et son équipe actuelle 
est de taille à causer des surprises. 
Les Stéphanois, privés de deux titu­
laires, faillirent s ’en apercevoir à 
leur détriment.

Signalons, pour mémoire, la nou­
velle défaite de Nyons, à domicile, 
par 1e Rhodia Club, qui continue à 
se défendre très honorablement dans 
une compétition relevée.

Enfin, pour term iner avec la pro­
motion, soulignons que le sort de 
l’Olympia, autre candidat à la se­
conde place, se trouve entre les 
mains du C. S. Union et que ces deux 
clubs ne paraissent pas nourrir, l ’un 
pour l’autre, des sentiments très 
amicaux.

En première série, on attend tou­
jours que la décision s’esquisse. Fir­
miny et son voisin Unieux gardent 
des chances égaies de devenir cham­
pion et de bénéficier de la prime qui 
se trouve attachée au  titre : l ’acces­
sion en promotion.

Dimancne, les Appelous ont gri- 
gnotté un point à leur rival. En ef­
fet, Firm iny est revenu victorieux 
de Boën, tandis que la Vaillante te­
nait en échec le C. A. Unieux.

Ce petit point peut avoir des con­
séquences sérieuses, mais peut-être 
faudra-t-il attendre ie match retour : 
Firm iny - C.A.U. pour voir l’issue 
du cham pionnat se dessiner, et en­
core ne faudrait-il pas que les deux 
concurrents mous jouent le mauvais 
tour de faire match nul.

Nous aurions misé avec assurance 
sur la victoire de i’Aigfe Blanc au 
détriment d ’fzieux ; or, ies « Diables 
Bleus » sont allés au sitade Saint- 
P ierre battre les Polonais de 3 à 0 ! 
Ç’est la plus grosse surprise de la 
journée, Félicitations aux hommes de 
Merle pour avoir interrompu la série 
de succès de l'Aigle Blanc.

Nos . amis Chazeliois de l’A. S. L. 
ne sont plus eu course ; de glissade 
en glissade, tps voici à  l’avant-der­
nière place ; ce n ’est pas le 5 à 0 en­
caissé à Mojiistrol qui renforcera 
leur crédit.

Grand-Croix se spécialise dans les 
surprises ; le dernier exploit des 
hommes de Girard fut d ’aller battre 
Saiüte-Sigolène à domicile, jt.es Sigo- 
lénois baissent sérieusement.

Enfin, avec la « Prof » nous don­
nons notre langue au chat. Un di­
manche, les joueurs de Meilland 
vont battre la Vaillante à  Chazelles ; 
vous en déduisez qu’à la Chaléas­
sière, le dimanche suivarat, fzieux 
devra se méfier ; résultat : l’E.N.P. 
est battue de 7 à 1, ce qui vous con­
duit à être sceptiques pour le dépla­
cement de Charlieu ; résultat : un 
joli match nul.

Comme versatilité, on ne fait pas 
mieux !

★  *
Deux mots sur la deuxième série 

pour constater que 1e C. O. Roche 
et l'Espana poursuivent leur chemin 
sans encombre.

Soulignons .encore la débandade 
du F. C. Stéphanois, le déclin de l’Eti- 
vallière et 11, excelentes perform an­
ces du F. C. Montbrison.

RUGBY A TREIZE

Eliminatoires sans surprise pour la Coupe 
Lyon et Albi n’ont pu se départager

La Coupe de France de rugby à 13 
permet, chaque année, d ’établir une 
utile com paraison entre les clubs 
pros et les clubs am ateurs et sur­
tout de se faire une exacte opinion 
de la prograssion du néo-rugby.

Dans cette lutte inégale, pros con­
tre am ateurs, on espère toujours une 
surprise, d 'autant plus que les pro­
grès des clubs am ateurs ont été 
maintes fois signalés cette saison et 
qu’une compétition sévère avait été 
organisée afin de désigner deux qua­
lifiés.

Il faut, mie fois de plus, déchan­
ter, puisque Courbevoie et Saint-Gau- 
dens ont été éliminés non sans avoir 
toutefois produit grosse impression 
et vendu chèrement leur peau. Lès 
Parisiens, surtout, qui obligèrent les 
Bordelais, il est vrai eu mauvaise 
condition, à s’employer sérieusement 
pour vaincre. Il faut d ire que cette 
équipe du R.C. Courbevoie compte, 
dans ses rangs, la plupart des élé­
ments pros de l’ex-Parls 13 : les Si- 
eart, Lucia, Comte, joueurs que nous 
connaissons depuis longtemps.

Saint-Gaudens tin t toute une mi- 
temps Carcassonne en échec, mais 
par la  suite, la classe parla et Ber- 
gèze et ses camarades, émoustiliés 
par tan t de résistance, totalisèrent.

Aucun fait m arquant par ailleurs. 
On attendait les victoires de Perpi­
gnan sur Brie, de Côte Basque sur 
Pau. de Toulouse sur Cavaiilon et 
de Villeneuve sur Narbonne. En ce 
qui concerne ces quatre matches, 
rien de surprenant donc, si ce n’est 
la mauvaise tenue de l'équipe nar- 
bonnaise.

Voilà un  club qui menace de de­
venir bien encombrant, si la Ligue 
ne prend pas, cette fois, de très sé­
vères sanctions. On se souvient, 
peut-être, des incidents qui illustrè­
rent, il y a un mois, le tell de cham ­

pionnat Roanne-Narbonne. Le joueur 
Carrère, capitaine du treize narbon- 
nals et fait plus grave, le secrétaire 
de ce club, avaient violemment pris 
à parti l'arbitre du match et un di­
rigeant roannais.

Il y eut même échange de coups.
Que fit le Comité-directeur de la 

Ligue ? Rien. Aucune sanction ne 
fu t prise contre les fautifs. C'était, 
sans aucun doute, le plus mauvais 
service à leur rendre. Ils n’ont guère 
attendu (pour recommencer, n*tis, 
cette fois, le public albigeois eu t 
une réaction inattendue en prenant 
la défense de l’arbitre. Et ce fut 
Carrère qui, paraît-il, passa un très 
mauvais quart d 'heure.... Prem ière 
punition...

Quant à la seconde, il serait à 
souhaiter que la Ligue n'hésite pas 
à radier un tel élément de désordre. 
Attendons la décision du Comité-Di­
recteur.

I/O seul match de la journée qui 
s’annonçait vraim ent équilibré,Lyon- 
Albi, se term ina sur un résultat nul. 
Ces deux clubs éliminés du cham ­
pionnat avaient reporté tous leurs 
espoirs sur les Confie et les d iri­
geants lyonnais, notamment, avaient 
sonné ie rappel.

On notait, dans leur équipe, les 
rentrées de Petit, Léani et Rolland. 
Si les deux premiers donnèrent toute 
satisfaction, le troisième fut, tpar 
contre, décevant au poste de demi 
de mêlée, ce qui ne surprendra pas 
lorsque nous aurons dit que ce 
joueur était inactif depuis près 
d’un an.

Ce match se rejouera, vraisembla­
blement, dimanche prochain et les 

.Lyonnais ont des chances très sé­
rieuses de vaihere s’ils savent com­
poser leur équipe judicieusement.

G. B. J,
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A l’Union 
rationaliste

Conférence de M. Emery 
su r les origines intellectuelles 

de la Révolution française
M. Folliet, inspecteur de l'Ensei­

gnem ent prim aire, rappela, au début 
de la conférence de M. Emery, que 
la section de la  Loire de l'Union Ra­
tionaliste venait d ’organiser, à l'in ­
tention de ses membres et des audi­
teurs stéphanois, une série de cinq 
m anifestations, afin de commémorer 
dignem ent le cent cinquantenaire de 
la  Révolution française,

— L’Union Rationaliste, dit-il, a le 
devoir d ’exam iner les grandes ques­
tions posées par la Révolution fran­
çaise, a u  point de vue de l’objectivité 
et de l’interprétation des faits.

Le président do la. section de la 
Loire de l’Union Rationaliste salua 
en.term es délicats le conférencier et 
loua la clarté, l'élégance et la sûreté 
d ’information des exposés de M. 
Emery, professeur d ’IIistoire aussi 
rem arquable que distingué.

L’auditoire, où se trouvaient de 
nombreuses personnalités de l’Ensei­
gnement, donna, p a r la qualité de 
son attention, la  preuve de sa vive 
satisfaction.

Disons a u  début de ce compte ren­
du qu'il est bien difficile de rendre 
exactement l'atmosphère d ’une fête 
d,e l’esprit, de traduire toutes les 
nuances de la  pensée du conféren­
cier et de rapporter tous les savou­
reux développements du  magistral 
exposé de M. Emery.

Le XVIII8 siècle est l’époque où l’on 
a pensé la politique et où l’on a  vou­
lu la  subordonner à la raison. C’est 
la période où l'on voit la raison 'effec­
tuer une série d ’itinéraires spirituels, 
pour être d ’acoord avec l’enseigne­
m ent des choses.

M. Emery, s ’élevant comme par de­
grés, esquissa une vue d’ensemble de 
la  vaste et attachante expérience vé­
cue par lés philosophes du XVIII® 
siècle.

La-raison prend alors conscience 
des changem ents qui s’opposent dans 
le monde. Elle s’inquiète, puis se 
scandalise. A la fin du  XVIIe siècle et 
a u  début du  XVIII® siècle, on est em­
porté par une sorte de glissade. Un 
secret changem ent a Heu dans tous 
les domaines. Certains esprits, où 
naissent de fécondes inquiétudes, 
com prennent qu’il faut conjurer une 
menace et trouver une solution. Un 
homme moyen tel que La Bruyère 
nous montre, par un sentiment d ’a­
mertume, que l’équilibre est rompu. 
L’ordonnance de la vie sociale du 
Grand Siècle, inséparable de la litté­
ra tu re  classique, donne des signes 
évidents de sénilité. Le désordre des 
finances, l’échec de la  politique de 
Colbert am ènent non seulement à 
une interprétation pessimiste des 
événements mais encore à une con­
frontation avec d ’autres pays.

Cëtte crise de confiance a  ses ori­
gines dans l’ébranlement des disci­
plines religieuses. L’Eglise qui, jus­
qu’alors, avait offert un habitat tran ­
quille à la  pensée, cesse de dispenser 
une douce quiétude à tous les esprits.

La découverte de peuples non chré­
tiens bouleverse bien des conceptions. 
I) est nécessaire d ’admettre de nou­
velles expériences.

Le sage chinois, le bon sauvage 
d ’Amérique, membres d ’une hum a­
nité sympathique, font leur entrée 
dans la pensée française. Ils sont les 
reflets idéalisés d ’une autre concep­
tion de la vie.

La pensée d’Occident s’ouvre aux 
influences étrangères. Elle cède avec 
joie au désir d ’élarg ir ses horizons 
fam iliers, afin de pénétrer dans un 
monde qui n ’est n i m onarchiste ni 
chrétien.

La secousse est donnée. Les hommes 
du XVIII® siècle ont un besoin éper 
du de connaissances. Ils ont pour sa- 
voir une adm irable ingéniosité et 
une curiosité aiguë, volontaire, forte, 
prompte, intelligente. Ils ont le sens 
des problèmes de méthode suscepti­
bles d ’enrichir la culture humaine 
(goût des musées, des collections et 
des documents).

Le monde des intellectuels est alors 
un immense «atelier. Leibniz songe 
même à l’organisation internationale 
du travail, par la  création, dans 
chaque pays, d ’académies scientifi­
ques, collaborant et échangeant d ’uti­
les informations.

On assiste vraim ent à une tentative 
d ’encyclopédisme universel. Le flux 
des connaissances fait craquer tous 
les cadres. Jamais, depuis la Renais­
sance, la pensée n ’a vécu une telle 
odyssée intellectuelle. Tandis que le 
sage Montaigne délimite les lieux où 
s ’équilibre la vie humaine, les hom­
mes du XVIII8 siècle ont de plus 
vastes ambitions. Us veulent intro­
duire et des lois et la rigueur des ex­
plications scientifiques, ils ont le dé­
s ir  de tout ram ener à certains prin­
cipes.

Montesquieu, perdu à l’origine dans 
le cahos des lois de son époque, a 
cru possible d ’établir la filiation de 
tan t d ’apparentes diversités. Il cher­
cha non seulem ent une méthode ex­
pliquant rationnellem ent ces manifes­
tations, m ais encore il souhaita le 
triom phe de la raison qui a  pris la  
peine d’épouser le réel.

M. Emery examina ensuite l’évolu­
tion intellectuelle de Voltaire. Il af­
firm a que l’historien du « Siècle de 
Louis XIV » et de Charles XII n 'était 
nullem ent désuet et assu ra  qu’U était 
aisé de découvrir des frémissements 
de sensibilité et des inquiétudes d ’in­
telligence dans « L’Essai sur les 
mœurs ».

Voltaire, plus largem ent informé 
que Montesquieu, ne croyait pas à 
la possibilité de ram ener à quelques 
lois l ’évolution humaine.

Il convient de souligner que son 
anim osité contre « L’Esprit des lois » 
ne provient pas d ’une jalousie de 
confrère, mais de causes beaucoup 
P l lf  profondes. Voltaire reprochait 
à. Montesquieu d’avoir poussé à l’ex­
cès la légitim ation scientifique. Il 
craignait que la pseudo-impartialité 
n ’aboutisse à un conservatisme étroit 
et à une justification de tout ce qui 
déshonore le monde, depuis les guer­
res jusqu’aux innombrables abus.

Le patriarche de Ferney, qui évita 
toujours l’esprit dogmatique, eut le 
mérite d ’introduire le rationnel dans 
l’Histoire, véritable genre littéraire à 
son époque. En sachant tenir compte 
de la multiplicité des causes, en 
ayan t soin de les placer dans ta lu­
mière de la raison, Voltaire dégagea 
l'H istoire de l’abstrait et de l'artifi- 
«Iel où elle avait été enfermée jus­
qu'alors .

Il faut remercier l'auteur de « Can­
dide » qui eut toujours la passion du 
grandiose, d ’avoir fait pénétrer la 
froide clarté de la raison dans un do­
maine où la fable règne si souvent 
en foncerai ne incontestée.

Puis l'o ra teur s’attacha à nous dé 
peindre la troisième 'étape de l’espri 
de ce XVIIIe siècle, qui organisa |< 
savoir pour le penser et le dominer.

A Saint-Etienne 
une marchande 

de journaux 
est attaquée chez elle
par deux inconnus

--------**«-—
Saint-Etienne.

Au rez-de-chaussée de i’immeuble 
portant le num éro 22 de la rue de 
Lyon sq trouve un magasin de ven­
te do journaux, qui est tenu par 
Mme ïro se lli.

Hier, vers 20 heures 15, Mme Tro- 
selli qui se trouvait dans sa cuisine 
située derrière .sa boutique, entendit 
tinter la sonnette Ce ia porte d ’en­
trée. Elle vint au devant du « client » 
qui lu i dem anda un magazine.

La m archande do journaux avait 
le dos tourné lorsque le client » 
en question bondit sur elle et, d ’un 
violent coup de poing en plein visa­
ge, la je ta à terre.

Au même instant, un second indi­
vidu en tra -et referm a immédiate­
m ent la porte derrière* lui en tiran t 
ia targette.

Pendant que son accolyte te rras­
sait la  pauvre femme, il sauta sur 
l’in terrupteur et éteignit la lumiè­
re.

Une lutte s’engagea entre les deux 
hommes et Mme I  roselli. o n  ne sait 
trop comment elle Se serait terminée 
si un voisin, qui venait chercher son 
journal, tout étonné de trouver le 
m agasin fermé et entendant du 
bruit à l’intérieur, se douta qu ’il se 
passait quelque chose d ’anorm al et 
a lerta  des passants.

Un petit attroupem ent s ’était for­
int? devant la boutique lorsque la  
porte s ’ouvrit, livrant passage aux 
deux agresseurs qui, le chapeau sur 
les yeux, s 'enfuirent à toutes jam ­
bes on direction du cours Hippolyte- 
Sauzéa.

Quelques passants se lancèrent ô, 
leurs trousses mais, ne parvenant 
point à les rattraper, ils se rési­
gnèrent à aller prévenir M. Cba- 
boud, commissaire de police de per­
manence.

Ce dernier sc rendit immédiate­
ment sur les lieux et dépêcha aussi­
tôt une voiture ambulance qui trans­
porta Mme Troselli au Pavillon 
d ’urgence.

Après y avoir reçu des soins, l'in ­
fortunée m archande de journaux, 
qui porte des contusions multiples 
sur tout le corps, a pu être recon­
duite à  son domicile.

Une enquête a été ouverte qui, 
sans doute, ne tardera pas d ’aboutir, 
un signalement précis des agres­
seurs ayant dté fourni.

BULLETIN COMMERCIAL
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(CLOTURE)
Avoines. — Tendance calme ; dispo­

nible, cote officielle, 90 ; courant,
97,75, 98, 98,25 payé ; prochain, 97,75, 
38, 97,75, 97,50 ; mai. 98 à 98,25 ; 3 
d ’août, 93 p. ; 3 de mai, 98,25, 98, 97,75; 
juillet, 98,25.

Maïs. — Tendance calme ; courant, 
135 achet. ; prochain, 135 achet. ; mal, 
134 achet ; 3 d ’avril, 134 achet.

Farines. — Tendance calme ; cou-
Crges. — Tendance calme ; dispo­

nible, cote officielle, 117 ; courant, 
114,25 achot, ; prochain. 113,25 à 114 ; 
mai, 113,2.5 achet. ; 3 d ’avril, 114 p.
3 de mai, 11:4,25 p. ; juillet, 114,25 p.

Huile de lin. — Courant, 415 vend. ; 
prochain, 415 è 417 ; mai-juin, 420 
vend. ; 4 do mai, 417 achet. ; 4 de 
septembre, 416 achet.

Sucres. — (Clôture). — Tendance 
faible ; courant, 339,50 à 340 ; pro­
chain, 337,50 p. ; 3 d ’avril, 335,50 : 3 
de mai, 335 p. ; juillet-août, 33,2, 332,50, 
333 payés ; septembre, 332 p. ; 3 d ’oc­
tobre, 314 à 315 : 3 de novembre,
314,50 payé, ; cote officielle, 340 à 
341,50.

Marché du Havre
Cotons. — (Clôture). — Tendance 

calme ; janvier, 409 ; 409 ; 425,50 ;
424.50 ; 426 ; 421,50 ; 420,50 ; 417 ;
414.50 ; 411,50 ; 410,50 ; 409,50.

Cafés. — Tendance calme ; ventes,
500 sacs ; janvier, inc ; inc. ; 215,75 ; 
215,75 ; 212,25 ; 211,75 ; 210,50 ; 210 ; 
210 ; 210 ; 210 ; 209.75.

Marché de Londres
Métaux. — Antimoine. — Qualité 

spéciale, 43 , 45.

Les bonds dans l’inconnu et les hy­
pothèses ne sont contraires ni à la 
raison, ni à l'esprit scientifique. Ces 

| aspirations de ia conscience ne se 
produisent pas chez ceux qui ne cher­
chent point et qui n ’ont pas une nour­
ritu re spirituelle suffisante.

Les philosophes du XVIIIe siècle ont 
été fondés, par leur travail antérieur, 
de jeter des coups de sonde. Ils ne se 
sont point perdus dans ia chimère et 
le délire.

Le conférencier présenta alors 
quelques-unes des grandes affirm a­
tions de la pensée du XVIIIe siècle : 
ce sont un acte de foi dans la nature 
de l'homme, aboutissant à une sorte 
de divinisation chez Jean-Jacques 
Rousseau, la  notion de l'universalité 
de la  personne humaine, le respect 
de la  vie, la  haine de la  guerre et 
l’exclusion du fanatisme.

M. Emery trouve dans la  pensée 
olympienne de Goethe le suprême 
aboutissement des idées des philoso­
phes du XVIII® siècle. Tout cela, à 
son sens, est résumé dans la déclara­
tion d ’optimisme vaillant, dans la re­
vendication pour l’énergie hum aine 
de Faust arrivé aux termes de ga  car­
rière.

La conséquence de toutes les doc­
trines du XVIIIe siècle nous semble 
contenu dans le passage suivant de 
<i L’Histoire de la ■ civilisation fran­
çaise », d ’Alfred Rambaud :

« Au XVIIIe siècle, la tradition sous 
toutes ses formes, dans l’Etat, dans 
l’Eglise, dans la société, dans la phi­
losophie et les sciences, dans la jus­
tice, dans l’éducation, dans le com­
merce et l’industrie, est attaquée par 
une immense arm ée dé penseurs et 
d ’écrivains. Tout l’ancien régime re­
posait sur la tradition. Or, voici qu’on 
examine, qu’on critique âprement, 
qu’on ne veut rien admettre qui ne 
repose sur une base rationnelle. Ce 
ne sont pas seulement les abus qui 
sont en cause, mais le principe même 
dos institutions. Des qu’on- demande 
à la royauté, au clergé d ’Etat, à l’a­
ristocratie, de montrer dans la raison 
pure l’origine de leur droit, de pro­
duire d’autres titres que des chartes 
et des parchemins, de donner une 
autre justification de leur existence 
que leur existence même, la Révolu­
tion est accomplie dans les idées. 
Elle n'4  Plus qu’à passer dans les 
faits ».

De longs applaudissements souli­
gnèrent la péroraison de M. Emery. 
Avant de lever la séa.nce, M. Folliet 
remercia très chaleureusem ent le 
magnifique orateur, qui venait de 
projeter tant de clartés sur maintes 
questions diverses.

BOURSE de PARIS du 14 MARS 1939
Faris, 14 mars.

Le marché tout entier s’est alourdi 
sous l’influence des événements d’Eu­
rope centrale. La proclamation do 
l’indépendance de la  Slovaquie, l'ulti- 
inatum de Budapest à Prague, suas 
parler de toutes les m ineurs qui cir­
culent en pareilles circonstances, ont 
entretenu pendant toute la séance un 
malaise qui, non seulement a littéra­
lement paralysé l’activité boursière, 
mais qui s ’est en outre traduit par un  
effritement générai des cours. Notre 
place n ’était d ’ailleurs pas-la seule à 
réagir de cette m anière aux nouvelles 
extérieures. A Londres, à Amsterdam 
et à Bruxelles en effet, les disposi­
tions n ’étaient pas meilleures ; et 
puis, il y avait l'exemple de New- 
York qui, dès hier, s’était quelque 
peu affaibli. A l’influence de cés fac­
teurs s’ajoutaient les considérations 
d ’ordre technique habituelles aux 
veilles de liquidation. La position de 
place a  beau n ’être pas exagérément 
chargée, la  preuve est faite depuis 
longtemps qu’il suffit de ipeu de cho­

se pour accentuer lu dépression du 
marché lorsque celui-ci est soumis a 
l’action de laits ou do nouvelles dé­
favorables.

Les rentes et la plupart, des valeurs 
françaises cèdent en conséquence du 
terrain tandis que s’inspirant des 
tendances de leur place d ’origine, le 
Rio et la Royal-Dhicli. entre autres 
se présentaient également en recul. 
11 n ’y a guère que les deux Iiagie 
qui ont échappé à la contagion de la 
baisse réalisant même quelques pro­
grès sous l'influence des commentai­
res optimistes auxquels la  tournaie 
prise par les pourparlers engagés à 
Mexico, en vue d 'un règlement du 
conflit du pétrole, ont donne lieu.

Gomme toujours, lorsque se m an i­
feste, une tension internationale', le 
dollar se rafferm it à 37.7.1 1/4 contre 
37,70 1/2, la livre se tassant à 176.88 
contre 176,92 :par ailleurs, si le florin 
reste lourd à 20,01 3/4 contre 20,02 
1.2, le Belga en revanche, se traite à 
6.34 1/2 contre 6,34 3/8.

V A LEU RS I Cours I 
precéd. |

Cours 
du jour VALEURS (Cours I Cours 

prdedd. |  du jour

PARQUET 
A TERME

1933.
1934. 
1934. 
1335.

! ' t  ................
4 %  1917..................
4 «à 1 9 1 8 ,.. . ..........
5 »fi 1930.................
4 o-o 1935.................
4 W % 1933 A -----
4 J-; %  1933 B . . . .
4 IJ. <!6 1937............
Ob. T. 4 14 1933.. 
Ob. T. « 1934 ..
Ob. T. 5 ijo 1935 .. 
Out. Nat. 4 H  % . 
Ob. 3 «  ^  1936 A . 
Ob. 4 «1 1936 B ..
B. T r. 4 t j  -----
B. T r. g %
B. T r. 5 «0 
B. T r. 4 Ü  
B. T r. 4 1/0  
C aisse  A utonom e. 
Banque d e  F ran ce  
Banque d ’A lg é rie  . 
Banque de P a r is  .. 
Union P a r is ie n n e . . 
Cle. A lgérienne  . . .  
C om ptoir d ’E sc —  
C ré d it F o n c ie r  . . .  
C ré d it L y o n n a is .. 
S ociété  G énérale  . 
F o n c ière  L yonnaise 
Rente F o n c iè re .. .  
S uez a c tio n ............

a p a r t  fond . . .  
a S té . c iv ile  1/

E s t .............................
L y o n .........................
M id i .........................
N o rd .........................
O rléans
S c h n e id e r (Le Cr.). 
L yonnaise des  Eaux 
G énérale  d’E lectr  
Thom son- H ouston.
C o u r r iè r e s ..............
L e n s ...........................
V icoignos N œ u x ..
B o lé o .......................
Le N ic k e l..................
P e n n a ro y a ................
K uhlm ann................
G a f s a .......................
P r . ch im iques A lès 
Rhône-Poulenc —
Saint-G obain ..........
C i tr o ë n ...................
P e u g e o t...................
R affineries S a y . . .  
Ob. Young S %  %  
Belgique 5 X* 1932 
Belgique 5 133'.
R usse c o n s . 4 ifo % 
S e rb e  4 %  1895 . . .
T u rc  7 % % ............
Banque Nat. M e* .. 
B anque O ttom ane 
C réd . Fonc. Egypt 
C en tral M in in g ...
G ed u ld .....................
M o n teca tin i............

U  50 84
S6 60 85
86 85 os

116 80 115
161 65 159
50 30 89
91 90

158 30 156
1016 1007
956 950
989 992
916 912
140 25 140
127 30 127

1066 1066
1030 1029
1048 1046
1021 1019
1.012 1012
911 937

3090 7960
6560 6420
1230 1206
503 486

1220 1195
870 862

3205 3110
1660 1635
841 834
697 696
370 361

16093 15340
13000 12850
4500 4540
644 633
934 925
706 699
928 922
870 857

1275 1258
1470 1439
1485 1454
157 50 153
231 50 228
314 309
517 509
46 £0 46

750 737
34.3 335
653 636
763 750

1755 1732
822 810

2000 1968
578 568
484 480
646 626
339 335

2660 2560
2585 2575

6 50 5
275 50 273
290 290
182 1S5
637 607

3440 3375
3240 3230
1581 1571
150 152

Rio T in to . . .
A zote (n o rv ég ien ). 
Royal Outch 1/10 .. 
S u c re r ie s  E g y p te ..
BANQUE A TERME
C ao u tch o u c ..............
C h a r te r e d ................
C row n M in e s ........
De B ee rs  o rd ..........
De B ee rs  p ref........
E a s t Rand.................
F co  W yom ing ........
G o ld fied s .................
D aggersfon tein  . . .
H uanchaca ...............
M exlcan E agle o rd
M ichelin ....................
Mot. Gnôm e R hône
P ad an g  ........
Phosph. C o n s ta n t. . 
Phosph. M- D illa ... 
Phosph. T unis 
Rand M in e s ...,  
Shell t r a n s p o r t . . . '.
Sub NIgel............ .
T artganyika........ .
T h a r s i s .............
T ra n sv a a l............
T ubize p rlv .........
Katanna p riv -----

COMPTANT 
3 %  p e rp é tu e l..
3 % am o rtissab le  .
4 % 1917..........
4 %  1318..........
5 %  1920 a m o r t—  
Rente o r —
6 % 1927 . . . .
Obi. Dècen. 22-23..

P' V -  U t ::::::
C aisse  A utonom e.. 
C réd it N a t  1919.. 

« 1920 . .
« 1921 ..
« 1922
s 1923
» 1923 . .
8 1924
« 1934

Banque de  F ran o e .
B. N. C. I...................
Banque de  P a r is  .. 
C réd . Com. F ra n ce  

a F o n c i e r . . . .
« L y o n n a is ... 

S oc iété  G énérale  .. 
Banque Indochine .
S u e z ........................
T h o m s o n ..............
P é c h in e y ........> ..
A ir L iquide..........

u . . . p a r t  
F o n c ier  L yonnais . 
Lyon, d e s  Eaux cap.

« « jouis.
Loire e t  C e n t r e . . . .  
E n erg ie  Industr. 
F o rc es  M o t Rhône 

n a (parts)

2458
2100
6465
774

230
219

2836
1423
1895
483
261
592
180

75 
1239 
726 
605 
295 50 
168 50 
175 50 

1570 
774 

2068 
53 50 

312 
238 
105 

4110

84 50 
86 60 
86 55 
86 95 

116 95 
161 40 
90 90 
90 90 

500 
464

538
513

540
525
537
550

1030

1230
560

3200
1660

4350
16090
156

1754
1208
4700
691

1463
1140
267
154
528

8600

2403
2070
6385
775

222
217 50 

2830 
1372 
1870 
480 
254 
586 
173

" s i  50 
1191

725*
584
293
161
172 50 

1552 
7€6 

2063 
50 50 

306 
234 
99 75 

4015

83 90 
86 25 
85 85 
85 90 

115 75 
159 75
89 70
90 20 

501
456 50

514

éü
524
538
550

1030
7955
626

1208
552

3114
1650
837

4275
15890

153
1730
1185
4650
690

14501120
260
152
512

8665

VALEURS (Cours I Cours 
p réesé. |  du Jour

Gâz de Lyon. 
A c ié rie s  F irm iny .
Châtlllon -Commen, 
S ch n e id e r (L oC re.
C o m m en try ............
M o n tra m b e rt........
S t-E tienne o rd  in..
B la n z y .....................
M ines d e  ia Loire.
S ole  Iz le u x ............
R hône-Poulenc .. 
A gence H a v a s . . . .  
P a p e te r ie s  N avarre  
B ergougnan
Duniop..........
B e c -A u e r . . .
Nouv. G aleries cap. 

a a jouis.

OBLIGATIONS

Ville P a r ia  1871 ..
a 1875 ..
« 1876 ..
« 1892 ..
a 1894-96
a 189S .

'  a 1899 .

u 2 3/41910 1 
u 3 % 1910 .
œ 1912..

F o n c ière s  1879 
« 1883
a 1885
u 1895
« 1903
« 1909
a 1913 3 Xjj
« SOIS 4 %

Com m un. 1879 .
a 1839 .
à 1891 .
a 1892 .
« 1899 .
« 1906 .
« 1912 ..

P anam a (à lots) —  
P.-L.-M. fusion  anc. 

« fusion  nou.
o « 5 %
« 4 6 %

AU COMPTANT

G nôm e............ cap.
a ............ jouis.

Shell .........................
Z é n i th ......................
P ern o d  .....................
Les F ils  C h a rv e t. .

CHANGES

312 
86 

1564 
) 1280 
1 i'en

L ondres ..................
New-York . . . .  —
A llem agne ..............
Belgique 106 b e l . .
E spagne ..................
H o llande .................
I ta lie .........................
S u i s s e .....................

540
73

680
183
616
824
431
27

490
526
240
330
136

87
1579
1260
655
540

184 
615 
811 
432 

27 25 
485 
524 
232 
3SO 
139

724
720
773
410

397 
471 
479 
232 
234 

50] 285 
256 
273 
242 
217 
262 
750 
271 
365 
325 
315 
157 
328 
475 
772 
765 
238 
330 
305 
301
155 50 
125
347
348 
358 
445

715
721
786
399
S50
133

176 92 176 88 
37 705 37 7125

634 375 634 50

2002 502001 75 
1S8 45, 498 50 
857 . .  857 75
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3 %  ...........................
3 % a m o rtis sa b le .
4 %  1917...................
4 %  1918...................
5 %  1920...................
4 %  1925 o r ............
B ons du T r. 1924.. 
Banque de P a r i s .. 
C réd it L y o n n a is .. 
S o c iété  Lyonnaise 
Soc. M arse illa ise ..
Rue Im p é ria le ------
P ech iney  . . . . . . . . . .
K ulhm ann................
A ir L iq u id e ............
G nôm e............c ap .,
1/10* Royal-D utch.. 
F ra n ch e -C o m té ...,
A uto R ochet........
ï é n i h .............. ...........
T e r r o t ......................
S c h n e id e r ..............
A ux ilia ir e t  F o rc e  
Gaz du B ourbon.. 
Gaz Réunis a n c .. .

a n o u ... 
Gaz du Sud-Est . .
Bouble c a p ...............

« jo u is ............
M o n tra m b e rt........
R ochebelle ..............
Roch. la-M olièr. jee  

« cap
G erlan d ................

84 40

86 60 
86 25 

116 
160 60

289
655

1080

6460
157

80
660
187

780
347

1445100
181

84 . .

85 60 
85 90

116 .. 
161 60

287
657

1070

6410
159

403
1110

80
660190
780
341
245

1450
102
180

VALEURS |  précsd. |  Al ja a r  |
C u ra  I

h VALEURS ICmira 1 Cours 
précéd. |  du jour

C o ig n e t.....................
Sain t-G obain ............
S o u f re ........................
R hône-Poulenc —  
Schappe  —  jouis.

« cap.
Tubize F r a n ç a is e .. 
Soie L yo n n aise—  
Kali S t -T h é rè s e . .. .  
T re sse s  e t  la c e ts . .
Lyon c a p ...................
G rosne .....................
Loire e t  C e n tre —  
E n erg ie  I n d u s t r . . .. 
F o rce  e t  L um ière  . 

et p r t . .
J o n a g e ..............p r t .
V e rc o rs  ...................
P a r is  R h ô n e ............
E ta ins .......................
Pavln A .....................

815

1875
27

165

895
295

P a g n o u d ...................
B ra s se r . G eo rg es  . 
B rass. de la Loire. 
Docks L y o n n a is . .  
Etab. Econ. d ’Alim. 
F e rra n d -R e n a u d . . .  
L a ite rie  M oderne . 
M agasin du Casino
Pernod  .....................
G rand B a z a r . ,  cap. 
D eux-Passages cap. 
C ira g e s .....................

334

505
138
570

348
272
399
324
620

346

-470

2040
27

165

895
296

535

570

280
399

133 
58 .

Les F ils  C h a r v e t . .
N av arre  ....................
Lion N o ir.................
T an n er. L yonnais.. 

TERME
H o tc h k is s ................
L e n s ...........................
C o u r r iè r e s ..............
Pechiney  ..................
A ir Liquide..............
Gnôm e.............. cap .
1/10* R oyal-D utch .. 
Rlo-Tinto 
C anadian
Banque de  P a r is  . 
C réd it L y o n n a is . .  
C aoutchouc (fin)..
De B e e r s ...............
G oldfields................
M exican E ag le  . . .
P ad an g  ....................
Rand M in e s ..........
S h e ll.........................

HORS COTE
A n g la is ....................
S u is s e ......................

OBLIGATIONS 
C réd . Nat. 1919 

a 1920
a 1921
<î 1923 (1*
a 1923 v2‘

315
230

1745
1205
730

6470
2460
1S9

1229
1655

225
1400
596

75

îééà
780

317
180

312
228

1740
1185

725
6415
2428
190

1215
16*0
225

1400

‘s i
600

318
180

Cuivre. — Comptant, 43 5/7 1/2 ; 
.trois mois, 43 10/7 1/2.

Best selected. — 47 10/, 48 15/.
Eîectrolytique. — 4S, 49.
Etain — Comptant, 215 11/3 ; trois 

mois, 214 17/6.
Plomb étranger. — Comptant, 14 

16/10 1/2 ; livraison éloignée, 15 3/1 
1/2.

Zinc. — Comptant, 13 16/10 1/2 ; li­
vraison éloignée, 14 1/10 1/2.

Or. — 14 8/3.
Mercure. — 16 10/, 16 10/. 
Caoutchouc. — (Clôture). — Ten- 

jcalme.
Fumées feuilles. — Disponible, 8 

1/4 payé, achet. ; avril-juin, 8 5/16 p., 
val. ; juillet-septembre, 8 3/8 payé, 
val. ; octobre-décembre, 8 7/16_payé, 
val. ; janvier-mars, 8 7/16 payé, val.

P ara  fine liard. — Disponible, 7 1/8.

Société Anonyme des Houillères de Montrambert 
et de la Béraudière

Au capital de 36.000.000 de francs 
Siège socia» à LYON, 3, rue de la République

CONVOCATION DES ACTIONNAIRES
en Assemblées Générales ordinaire et extraordinaire

I. — ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
MM. les actionnaires sont convoqués à rassem blée générale ordinaire 

qui sera tenue à Lyon, dans la salle des assemblées de ia Société Lyon­
naise de Dépôts et de Crédit Industriel, 8, rue de la République, le 
lundi 3 avril 1339, à  14 h. 30, et dont voici l ’ordre du  jour :

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d ’adm inistration ;
2. Rapports des Commissaires ;
3. Vote sur les conclusions de ces rapports :
4. Approbation des comptas et du bilan de l’exercice 1938 et quitus au 

Conseil d ’adm inistration ;
5. Emploi des bénéfices, fixation du dividende (I.) ;
(k Prélèvement sur les réserves (1) ;
7. Renouvellement partiel du Conseil d ’adm inistration ;
8. Compte rendu et autorisation dans le sens de l’article 40 de la  loi 

du 24 juillet 1867 .
II. — ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE

(Réunie sur deuxième convocation)
Première insertion

I.'assemblée générale extraordinaire, qui avait été convoquée pour le 
lundi 6 m ars 1939, avec l'ordre du jour ci-après, reproduit, n 'ayan t pu 
délibérer faute de réunir le quorum légal, Mai. les actionnaires sont con­
voqués à nouveau en assemblée générale extraordinaire à Lyon, dans la

l'assemblée générale ordinaire qui se  tiendra à 14 heures r.O.
ORDRE DU JOUR :

Augmentation du capital social p a r  l ’émission d ’actions nouvelles à 
souscrire contre espèces ; conditions de cette opération ; pouvoirs a donner 
au Conseil d ’adm inistration pour sa i^alisation.

Modifications à apporter aux articles o, 6, 18, J ) , «-o, M, oit

fjl us*propriétaires d ’actions au porteur, pour représenter ou faire repré­
senter ces titres à l’assemblée, devront en effectuer le dépôt, avan t le

A la 'Société Lyonnaise do Dépôts et de Crédit Industriel à Lyon, et 
dans ses succursales ; „ .

Au Crédit Lyonnais à Lyon, P an s et Genève .
■\u Crédit Commercial de France, à Lyon et Paris.
chez MM. Lombard, Odier et Cie, à Genève.
Les récépissés do dépôt dans toutes maisons de banque ou chez tous 

officiers m inistériels seront acceptés comme les titres eux-mêmes.
I.es dépôts déjà effectués en vue de rassem blée générale extraordi­

naire du 6 m ars 1.939 seront valables à la condition d ’être m aintenus.
Des pouvoirs sont déposés dans les banques ci-dessus, à  la disposition 

des actionnaires.
Le texte imprimé des résolutions qui seront proposées au  vote de r a s ­

semblée générale extraordinaire, en vue de la modification des statuts, 
reste déposé au siège social, à la disposition des actionnaires.

Le Conseil d ’adm inistration.
I) H sera proposé à rassemblée la  distribution d ’un dividende de 

28 francs brut par action et une répartition de 11 francs brut par action, 
au moyen d ’un prélèvement sur les réserves.

ASPRO
b a t  t o u s

LES RECORDS
parce qu i! 

rend service à l'humani
ASPRO'La science n’a qu'une Patrie : 1HUM ANITÉ  

et ‘A SPR O ’ existe et se développe 
servant l’Humanité quand 

le-ci a besoin du plus urgent 
ours. Rhumes, névralgies, 
r h u m a tis m e s , rôdent ; (

‘A SP R O ’ fait chaque jour des m êlions de bonnes actions. Chaque 
semaine apporte un nouveau record de vente. Cela, parce que des 
millions de personnes ont expérimenté la méthode bienveillante avec 
laquelle ‘ASPRO ’ chasse les m aladies du Printemps. Ces personnes le 
disent à  leurs amis ; beaucoup nous envoient des témoignages édifiants 
et nous permettent de répandre ces bonnes nouvelles en publiant 
leur lettre. Vous trouverez quelques-unes de ces preuves dans cette 
annonce, elles ont été prises, au hasard, parmi des m illiers d’autres,

J& M é ce
PRENEZ AUSSI

contre

M I G R A I N E S  
N É V R A L G I E S  
R H U M A T I S M E S  
I N S O M N I E  

N E R V O S I T É  
DOULEURS PÉRIODIQUES

2  |g  modèle
d'essai 4 .

8 1a boîte 25
« comprimés

la boîte 10 
comprimés

l  f i  la boîte 60 
fl D i  comprimés

2 nouveaux succès 
d’ 'ASPRO' contre MIGRAINES 

NÉVRALGIES
“ Avant de connaître ' ASPRO’, je ne 
pouvais plus aller au cinéma, j ’attrapais 
tout de suite une migraine épouvantable. 
Maintenant, 2 comprimés d’’ ASPRO’, 
avant de partir, le soir quand je rentre, 
je ne ressens absolument rien ; aussi, ne 
fais-je que de répéter à mes amis : un 
mal de tête, prenez donc un comprimé 
d”ASPRO’ ; un mal de gorge, gargarisez- 
vous avec un comprimé d”ASPRO’ ; moi, 
pour ma part, je trouve qu” ASPRO’ 
soulage immédiatement ’’. 
ean MITTERMITTE, Rue A. Gillis, Bouchoin (Nord)

"Je souffrais depuis longtemps de névral­
gies. Après avoir essayé tous les cachets 
qui ne me faisaient absolument rien, je 
me suis décidée à vous écrire : au 3me
co m p r im é  d ’ ‘ A S P R O  * J ’ a i é té  c o m p lè te m e n t r e m ise . 
P lu s ie u r s  d e  m es am ies s o u ffra ie n t  d e  m a u x  d e  t ê te  
f r é q u e n ts  ;  Je le u r  a i  «.* nné  *A S P R O  ’  e t  e l le s  o n t  
t r o u v é  d e  su ite  un  g ra n d  sou la g em en t

Mme Rose BLA TG E, Lavaur.

'A S P R O ' b lo q u e  la  g r ip p e  
e n  u n e  n u it...

'* Représentant de commerce, je ne suis 
rentré qu’hier d’un long voyage d’où j’ai 
ramené une grippe épouvantable. J’ai pris 
deux comprimés en arrivant, puis deux 
autres après dîner au moment d’aller me 
coucher, je pensais qu’il me faudrait conti­
nuer le lendemain pour obtenir un résultat 
le surlendemain, j’étais si sérieusement pris. 
Quel ne fut pas mon étonnement ce matin 
après une excellente nuit, de me sentir 
frais et dispos sans la moindre trace de 
mon mal.

M. LECARPENTIER, S I , Rue do Rouen, Elb.uf

'A S P R O ' e n  g a r g a r is m e
Jetez 2 comprimés d’ASPRO 
dans un peu d ’eau tiède : ils 
sc séparent en milliers de par­
ticules ^ui adhèrent aux  mu- < 
queuses pour y  
combattre l’inflam- - 
mation - le soula­
gement des m aux 5 
de gorge est immé-J 
diat*

'ASPRO' N’AFFECTE NI LE CŒUR NI L’ESTOMAC

m
alêne '...un

(obn®°,io"
,\onné,4« b

s . * r

détenait* 
(otits des

de
pertes* 

;;«bouci«v-

» f r i s

SUCCURSALES A LYON :
47, avenue Jean-Jaurès. Tel. P. 47-24. 
16, Quai Arloing. Tél. B. 76-39. 
Foire de Lyon : stands, à côté ali­
mentation. Catalogue T. Fco. sur de- 
mande, à OULLINS (Rhône),_________

Le Printemps ensoleillé
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l FÊTES PE P AQUES

I Les plus beaux Voyages
§  SONT ORGANISÉS PAR LE
1 B u rea u  d e  T o u r ism e  d e “ L a Tribune'*
|  De l'Expérience — Des Références

I CIRCUITS E N  ACTOCAR

UNE SEMAINE

au pays du ciel bleu
pour 6 2 5  francs

Voyage - Séjour . Excursions
(Tous frai-- compris) 

Départs tous lés jours
Henselguemeuts et adhésions 

au
cle

BUREAU DES VOYAGES
“ LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE”

10, place Jean-Jaurès, 10 
St-ETIËNNE — Tél. : 59-92

Le règlement de la 4me Tranche
DE LA

Loterie Nationale
est modifié

La nouvelle répartition comprend
1 GROS LOT de 5 millions
4 -- de 1 million
6 — de 500.000 frs
6 — - de 200.000 frs

90 — — de 100.900 frs
90 -- - de 50.000 frs

etc..., etc...

Â formule nouvelle
Combinaison nouvelle

Voici la pochette qui gagne:
1 quart...............  Valeur 27 »
4 dixièmes......... Valeur 44 »
4 vingtièmes.... Valeur 24 »
2 quarantièmes. Valeur 6 » 
2 centièmes.... Valeur 2 50

Total 13 billets Valeur 103 50

I fiont l’un d 'eux [.eut g a g n e r  
1 250.000 f r a n c s

Le Service des Loteries de ° LA 
TRIBUNE * qui présente cette com­
binaison, la met en vente

au prix de 1 0 0  FRANCS «CO  100,90) 
à  n os Bureaux, 10, place J.-Jaurès 

SAINT-ETIENNE
Nous fournissons également toutes 

participations à  la Loterie Nationale: 
Le billet entier....100 fr. fco 100,90
Le quart.............  27 fr. — 27,90
Le dixième.................. 11 fr. — 11 90
La  Sérié de 10 dix. 110 fr. — 110,90
La Sér. de 10 quarts 270 fr. — 270,90
La Sér. de 10 dix. 1100 fr. — 1102,50

Los demandes d'envoi par poste 
doivent être accompagnées de leur 
montant, frais d ’envoi compris.

Adresser les demandes au Service 
des Loteries de « LA TRIBUNE RE- 
PUBLICAINE », 10, place Jean-Jaurès, 
St-Etienne. (C.C postal Lyon 5445.)

KS-

1 DIMANCHE 9 AVRIL. — 
i ltH J II  Ars - Bourg-en-Bresse - Le 

Vieux Pérouges ■ Les grottes de la -j-jQ l _
Ba:l me............................................... . •

LUNDI 10 AVRIL. — La Savoie - 
Chambéry - Aix-les-Bains et le tour n e  r 
du lac du Bourget..............................  I i 3  Tr.

DIMANCHE 9 et LUNDI 
10 AVRIL

Genève et les Trois Lacs
Annecy - Aix-les-Bains, promenade — 

on bateau sur le lac du B ourget.... À. / D  t f .

Le C œ ur de l’Auvergne
Vichy - Riom ■ Clermont-Ferrand - La o  *j c  r  

Bourboule = Le Mont-d’Or...............  Z J D T T .

Les beaux sites de la Hte-Loire et de l'Ardèche
Le Puy - le lac d’Issarlès - Vals-les- *■. «j e  

Bains ■ Pont-d’A rc .. . . . ............... -Z * 5 jT r .

LA HAUTE-PROVENCE ENSÛLEILLÉE
Grenoble . Gap . Vaïson-la-Romaine 2 6 0  fr.
fi3 J du SAMEDI après-midi 

au LUNDI 10 AVRIL
Marseille et la Provence
Arles • Nîmes • les Ste-Marie-de-la- 

Mer - Le Pont du Gard, visite d ’un O O C  I r 
paquebot et promenade en bateau.. i l .

*> IÜ111IQ du JEUDI 5 au LUNDI 
O J U l K l J  10 AVRIL

T es P y ré n é es
Pâques à Lourdes, par les Gorges-du- r

Tarn et la M éditerannée............ O U U T r ,

5 du S A M E D I  9 au 
MERCREDI 13 AVRIL

« I A  v u  tT a  C o t e
par la route des Alpes et la Provence, j- f /» r 

Nice - Cannes - Menton....................  O J U T T .

Une C R O IS IÈR E M AGNIFIQUE
Du VENDREDI soir au MARDI matin

M arseille-Nice su r  l’Ile de Beauté
excursions • en Autocars autour de

C IRC T IT S E N  CHEM IX DE FER

tf lU I IQ t f  dl* 6 au 13 AVRIL O J U t 'H o  et du 9 au 16 AVRIL

T es P y r é n é e s
Lourdes . Gavarnie - Grottes de _  

Betharram - Pau . Biarritz......... 8 6 0  tr.
T a  T ô t e - i T A z n r

Nice - Menton . Cannes . Me oseille 7 75  fr.
R e n s e i g n e z - v o u s  à  n o s  b n r c a n x  :

A SAINT-ETIENNE, io, place Jean-Jaurès. — Téléphone : 59-92, 
A SAINT-GHAMOND, 1 1 , Cours Adrien-Montgolfier. — Téléph. : 
A ROANNE, 14, Cours de la République. — Téléphone : 22-25. 
A MOULINS, 7, rue des Couteliers. — Téléphone : 2-19.

13t.

Des programmes détaillés sont à  la disposition des personnes 
qui en feront la demande.

Envoi g ratu it de notre brochure printemps 1939.

-  LES PLUS BEAUX CIRCUITS A PRIX REDUITS.
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I f  VO S  M EUBLÉS  N 
M R E S T E R O N T  B t  

j  VOS MEUBLES AN
J  SERO NT CONSE

VOS B O 'S E R IE S  

\  SERONS PLUS j, 
J  JO U E S , ^g« 
E M P L O Y E Z  %Sm
kQ P O L I S H .  Q <

A ST-JOSEPH M A ISO N  DE CONFIANCE FONDEE E N  US5 O

L Y O N , 6, me Victor-Hugo - RENOUVELLEMENT D’ASSOCIATION SO LD ES
R A Y O N  DE

B L A N C
TOILES, DRAPS 

LINGE DE MAISON 
SERVICES, MOUCHOIRS, etc.

en un mot un choix 
formidable d ’articles 

de blanc déjà en réclame 
sera vendu à tous prix

P R O FITEZ -EN  !

R A Y O N  DE

T I S S U S
Mise en vente d’un choix 

énorme de
LAINAGES, DRAPERIES 

TISSUS NOUVEAUTE
De- nombreuses SERIES DE­
CLASSEES vous réservent 

une heureuse surprise 
par leurs

Prix inouïs, dep. 5 fr.

CONFECTION
ROBES, MANTEAUX 

TAILLEURS, CORSAGES 
PEIGNOIRS, etc.

Tous articles de confection 
pour Dames et Fillettes 

seront sacrifiés à
Tous prix :

100.50,20,10f

LINGERIE
pour DAM ES, EN FA N TS  
en BLAN C ou CO U LEU R  

EN T IS S U S  
EN IN D EM A ILLA B LE

Un choix considérable vous 
est offert à très, très bas prix

P R O FITEZ -EN  !

BONNETERIE
en LA IN E , e n  C O T O N

Séries déclassées pour 
hommes, dames et enfants
Chemises hommes dep. 18-15 F. 
Tricots, caleçons dep. 12-1C-6 F. 
Bas et chaussettes dep. 12-10-5 F. 
Sweaters et pull-over dep. a F.

COUTURE
Nous consentons des , 
différences de prix 
très fortes sur les 

M O DELES
Reprise de la M ESU RE  

à partir du 15 Mars
Fourrures, Renards, P A  fr. 

depuis ...................  t)l?

R A Y O N S
DIVERS

Tout pour la L A Y E T T E  
Rayon de R ID EA U X

Rayons de
T IS S U S  DE C O T O N

depuis 3 francs
T IS S U S  S P É C IA U X
p. cliniques, hôpitaux, etc.

ABANDON
DES RAYONS DE COUTILS 

COUVERTURES, TISSUS 
D’AMEUBLEMENT...

Tous ces articles seront ven­
dus désormais uniquement 
à la Maison d’Ameublement

COURTIEU Frères
24 bis, pi. Bellecour, 24 bis

LA  V EN TE  D U R E R A  Q U E L Q U E S  JO U R S  ET SE FERA 

DE 10 H EU R ES  A  M ID I ET  DE 14 H EU R ES  A  18 H EU R ES Nous ne marchandons pas les sacrifices

48. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 15 m ars 1939

oar Jacques Brienme

PREM IERE P A R T IE

JU M EAUX DE M ISER E

XII
L ’embûche

Mais il lui fallait être livrée à 
une torture que l’on ne peut envi­
sager sans frémir, celle d ’une mère 
qui ne sait si son fils est m ort ou 
vivant, si elle doit lui souhaiter la 
vie ou la tombe !

Et quand l’«ffet du narcotique 
que lui avait versé une m ain crim i­
nelle fut passé, elle s’éveilla, la 
m alheureuse, avec de la joie dans 
le cœur.
’ Quand elle vit le jour lu ire en­
tre ses paupières mi-closes, elle 
songea avec stupeur :

— Comment ai-je tan t dormi ? Le 
petit n ’a donc pas crié cette nuit 
pour réclamer le sein ?

L’iquiétude chassa les vapeurs 
opiacées qui em brum aient encore 
sa  raison.

anfôme
Elle étendit le bras vers la n a ­

celle bénie en même temps que son 
oreille essayait de percevoir la res­
piration de son enfant, mais elle 
ne .rencontra rien, elle n ’entendit 
rien.

Et, se dressât, pâle et les yeux 
ouverts, sur sa couche, elle embras­
sa tou t d ’un regard.

C’était si horrible qu’elle ne pou­
vait pas comprendre !

Folle d'épouvante, elle poussa 
un cri rauque et se je ta  sur le 
timbre.

Elle fit en courant le tour de la 
cham bi# ouvrit le cabinet dans le­
quel ordinairem ent couchait Joset­
te, puis elle revint devant la porte- 
fenêtre grande ouverte et s ’y a rrê ­
ta  un instan t ; mais un instinct 
plus fort que tout, l ’avertit qu’elle 
faisait fausse route et, ren tran t 
dans la chambre, elle la traversa 
comme une flèche, tomba dans les 
bras de Saïda épouvanté.

Elle le repoussa avec fureur, di­

san t avec une sorte de rugisse­
ment :

— Tu veillais bien ! On a volé 
mon fils !

Elle reprit sa course éperdue.
C’est chez le m arquis qu’elle al­

lait.
Ses cris lugubres emplissaient 

les grands appartem ents
Haletante, épuisée, elle clam ait :
— Mon enfant, on m’a  volé mon 

enfant !
Elle se je ta  su r la porte et, com­

me le verrou in térieur venait d ’être 
retiré, elle bondit sur son beau- 
frère et le saisit rudement !

— Misérable, rendez-moi mon 
fils !

Le voile était déchiré.
Elle p iétinait toutes les formules 

mensongères.
Une voix intérieure, celle qu’elle 

avait tan t de fois étouffée, lui 
criait :

— C’est lui qui a iué son frère ! 
Et m aintenant, c ’est le tour de ton 
fils.

Très paisible en apparence, sans 
colère, partagé entre la  stupéfac­
tion bien jouée et la pitié non 
moins habilement imitée, le m ar­
quis avait l’a ir de penser :

— La m alheureuse est folle !
11 posa tranquillem ent son ra ­

soir sur le m arbre de la toilette et 
dit comme à un enfant qu’on gour­
mande :

— Allons, allons, du calme, Va­
lentins. Qu’est-ce qu’il y  a, voyons !

Et, comme le valet de chambre 
entrait, il posa le doigt sur son

front en désignant la comtesse.
Mais elle ne le lâchait pas, ses 

ongies s ’enfonçaient dans le bras 
du misérable.

Haletante, l ’écume à la bouche, 
rête à s’effondrer dans l’épilepsie, 

elle criait :
—• Mon fils, T avez-vous donc tué 

comme son père, fratricide !
Une clam eur venait jusqu’à eux. 
A l’appel de Saïda, qui avait 

donné l’alarme, tous les domesti­
ques étaient accourus.

— On a  pillé l’appartem ent de 
madame. On a  enlevé l’enfant !

Le m arquis se débarrassa de l’é­
treinte farouche de la jeune mère 
et, comme tous ses gens avaient er* 
tendu l ’accusation formelle de Va- 
lentine, il répondit avec un ton 
pénétré :

— Les injures ne m ’atteignent 
pas ; il faut pardonner aux mères.

11 ajou ta  :
— Allons, mes amis, allons nous 

rendre compte de ce qui s’est pas­
sé. Je croyais la pauvre femme pri­
se de démence... Un pareil attentat 
clans ma maison, c’est inim agina­
ble ! Mais croyez que, s’il y a  eu 
rapt, le ravisseur sera poursuivi. 
Un châtim ent exemplaire punira 
celui qui a osé porter la m ain sur 
un Montléhon, su r mon nom, sur 
l’espoir de m a race.

Il marchait, à grands pas à tra ­
vers les salons, b randissant un 
bras menaçant cl suivi de lu troupe 
des serviteurs.

Ainsi arrivèrent-ils dans la 
chambre bouleversée.

La déplorable mère suivait, pous­
sant de convulsifs gémissements.

De sa voix coupante et domina­
trice, le m arquis, après avoir jeté 
un  coup d’œii alentour, ordonna :

— Jean, allez prévenir le commis­
saire de police ; ici, il y a  eu crime 
et vol.

Le vol, continua-t-il après avoir- 
fait semblant de réfléchir, le vol 
explique le rapt, on est venu dans 
cette chambre pour chercher des 
valeurs, des bijoux et l’on a trouvé 
que l’enfant aussi était bon à pren­
dre.

» Pourquoi ? A quel mobile ont 
obéi les ravisseurs ? je  l’ignore, 
m ais soyez certains qu’avant peu 
ils seront au pouvoir de la jus­
tice.

» Je ne me contenterai pas d ’ail­
leurs de l’action lente du parquet. 
Les plus fins- limiers, je les prends 
à  mes gages. La cause de la  veuve 
de mon frère bien-aimé est ma cau­
se. Je dirigerai moi-même les re­
cherches.

Ce discours fit une grande im­
pression sur les domestiques.

Ils clamèrent :
— Ah ! si monsieur le m arquis 

s ’en mêle, les scélérats ne seront 
pas longtemps avant de goûter les 
douceurs de la  prison.

» Quel m alheur ! Le pauvre mi­
gnon !

» A-t-on vu cela, encore à l’heu­
re d’au jourd’hui, voler des en­
fants !

— Ce sont des sa ltim banques ...
--- Des m endiants, de ceux qui

ont toujours des poupons dans les 
bras.

— Canailles, va 1
— Si je les tenais !
Et Hughes s ’applaudissait déjà 

de la docilité d ’esprit de son entou­
rage.

Mais la mère écarta d ’un geste 
la foule des domestiques,

Elle avait les cheveux épars, la 
face livide, les yeux étincelants ; 
elle dit à mots hachés :

— Mes amis, éeoutez-moi. C’est le 
rap t de mon enfant, non le vol 
qui a été le but de l’agression ; le 
coupable est facile à trouver ; point 
n 'est besoin de limier. Le coupable, 
c’est cet homme qui, pour être plus 
riche, m ’a  pris mes biens ; pour 
être seul a fait m ourir son frère, 
et pour anéantir le sang  d ’H ersart 
a tué mon fils ! !

» Je l’accuse hautem ent devant 
vous tous.

A ces terribles paroles, tous les 
gens baissèrent la tète.

Aucun m urm ure ne sortit de 
leurs lèvres scellées par la  peur.

Nul n’osait seulement regarder 
son voisin.

Le m arquis répondit avec une 
hauteur indulgente :

— Je ne me défendrai pas contre 
ces folies.

» Elles ne me feront pas oublier 
le devoir qui m’incombe.

>i Peut-être, madame, par .nies 
soins, votre enfant vous sera  rendu 
à bref délai et vous rougirez alors 
de vos inexcusables soupçons. Je 
le souhaite... Il est m alheureuse­

ment trop certain que les cambrio­
leurs q u i 'o n t  pénétré cette nu it 
dans Dhôtel n ’avaient que l’inten­
tion de voler ; les meubles forcés, 
les bijoux et les valeurs dérobés, 
tout le prouve.

— Et dans ce cas, reprit Valen- 
tine, voulez-vous m ’expliquer com­
ment toutes ces choses auraient pu 
se passer là, autour de moi, sans 
m ’éveiller, sans a ttirer l’attention 
de Saïda ?

— Vous avez été chloroformés 
très certainement, vous et votre 
serviteur. Les bandits de ce temps 
usent merveilleusement bien du 
chloroforme...

— C’est faux, interrom pit la pau­
vre mère qui s ’était jetée à genoux 
près du berceau vide et versait des 
torrents de pleurs.

» Nous avons bu un narcotique, 
Saïda et moi. Le narcotique était 
si puissant que. j ’ai pu à peine 
me déshabiller, je me suis endor­
mie aussitôt et sans doute Saïda...

Le malheureux nègre faisait pei­
ne à voir.

Il songeait à tuer le m arquis et 
à  se tuer ensuite. Mais, s’il tua it 
le m arquis, jam ais on ne saurait 
rien, et, s’il se tuait, qui défendrait 
la comtesse ?

Il se je ta  sur l’hypothèse émise 
par sa maîtresse et qui le rendait 
moins coupable à ses yeux.

— Moi, jam ais avoir dormi com­
me cela ; moi entendre toutes les 
nuits pleurer le bébé.

(A suivre].

[m u ex to u / is
appavckmi...

Vous allez rouler davantage, mais...
attention à votre consommation d’essence!
Ne cherchez plus à la réduire par des transformations 

ou des remises à neuf de votre carburateur 
actuel, puisque Solex a créé pour vous

l ’ E c h a n g e -S tandard

Pour un prix très avantageux (à partir de 120 F) 
et d’autant plus bas que le Solex à remplacer est 
plus récent, vous pourrez échanger, chez votre 
garagiste, votre Solex contre un neuf, dernier 
modèle, encore plus perfectionné que le vôtre 
(bistarter, nouveaux dispositifs de giclage, etc.)...
et surtout plus économ ique.

D o c u m e n te z -v o u s  en d e m a n d a n t la b ro ch u re  sp é c ia le  X  
SO LEX, 190, A v. de Neuilli/, Neuilly-sur-Seine 

A G EN T S  RÉGIO N AUX :

Établissements BINET
36, avenue du Président-Faure, ST-ÉTIEN N E — Téléphone : 54-52»

L. H. SAGET
32, avenue de Saxe, LYON — Téléphone : Moncey. 53-6S.

- rn & i -ootne

...Si vous saviez combien j’envie 
la clarté de votre te in t, la vivacité 
de votre dém arche, la jeunesse en 
un  m ot qu i rayonne en vous ! 
—  M ais ma chère Jacqueline, m on 
secret est to u t sim ple e t je le 
livre volontiers : il tien t dans 

ces m ots :
S o ig n e r  le  S a n g

A ton âge j ’ai eu les m êm es ennuis que l ’on appelle 
les misères fém inines, mais j’ai pris un  rem ède 

unique et justem ent répu té  ; la

JOUVENCE de L’ABBÉ SOURY. 
Aucun autre produit ne peut la remplacer.

Cette précieuse préparation  à base de p lan tes, 
aussi active q u ’inoflfensive, fait circuler le sang 
et donne la santé à toutes les époques d e  la vie. 

G râce â la JO U V E N C E  D E  L ’ABBÉ SO U R Y , j’ignore les troubles e t les 
souffrances de l’âge critique comme j’ai ignoré ceux de la fo rm ation , les 
irrégularités sanguines et les malaises dont souffrent tan t de jeunes femm es. 
Ecoute-m oi, ma chérie, et suis mon conseil, comm e jadis j ai m is en 
pratique les avis de maman qui se porte toujours bien m algré son g ran d  âge.

LA JO U V E N C E  D E  L ’ABBÉ SO U R Y , 
préparée aux Laboratoires M ag. D U M O N T IE R , a ouen, 

se trouve dans toutes les pharm acies
PR IX  : L e flacon : L iquide -  Pilules . 12

Bien exiger la véritable JO U V E N C E  DE1 L^ABBÉ SO U R Y , 
qui doit porter le po rtra it de 1 

et?  en rouge, la signature : M ag, D U M O N  TIE .

J O U V E N C E  DE
L 'A H B Ê  SO U RY

Rodoll
▼ ous recom m ande M adam e pour 
com pléter merveilleusement votre 
toiletie sa nouvelle

w.^me de Beauté
Neige Rodoll

un ra v iîs a n »  par 
m o d e m * bouchon 

b a k é lite

au  parfum  
d é lic ie u x

d *  p rix

m a l*
non g ra *s *

l'u n e  d o uceu  
re m arq u a b le

em beH iikan t
vé ritab lem ent

Essayer la sons hésiter. Elle vous communiquera 
certainem ent un teint rem arquablem ent 
m at e t velouté que chacun vous ©nvWra:

La Gaîté de nos Petits Soldats
C ’est la Quintonine qui l’entretient î

T . S .  F .
PROGRAMME DU M ERCRED I 15 MARS 

La sé le c tio n  d u  Jour 
19 h e u re s . —  R a d io -P aris . —  Le c h a n t  

à  tra v e rs  les siècles, p a r  G erm a in e  
M a rtin e lll.

19 h eu res . —  T o u r-lE ffe l. —  R é c ita l 
de p ian o , p a r  M m e G u ilb e r t.

19 h . 30. —  F lo ren ce . -— Le P ie r ro t  
n o ir  (K arl H ayos).

19 h . 40. —  R a d io -P aris . —  S o n a te  en
u t  m in e u r  p o u r  v io loncelle  e t  p ia n o  
(S a in t-S a ë n s ) . „  . , ,

20 h e u re s . —  V arsovie. —  R é c ita l de
C h o p in . ... ,

20 h e u re s . —  R om e. —  Le p e t i t  M a ra t 
(M ascagn i). _

20 h eu res . •— T o ur-E iffe l. —  C o n cert 
c h a n t  e t  h a rp e . „  _  , .

20 h eu res . —  P aris-P . T. Ti —  R e la is  
de  la  B. B. C. : M a th is  le p e in tre  (H m - 
d e m ith ) .

20 h . 07. —  R adio-C 'ite. —  La fam ille  
D u ra to n . .

20 h . 15. —  Kadto-PA ris. —  M élodies, 
p a r  M lle S tap p en .

20 li. 15. —  B ru x e lles  F ra n ç a is . —  Le 
R evizor, d 'a p rè s  Gogol.

20 h . 25. —  Lille. T ou louse , Lim oges. 
—  R e tra n sm iss io n  de  l ’O péra  : Le V ais­
se au  F a n tô m e  (W ag n er). ■ ,

20 h . 30. —  R ad io -P aris . — V in g t réc i­
ta ls  d 'o rg u e , p a r  M. M arcel D upré .

20 h . 30. —  T o u r-E iffe l. —  C h o ta rd  e t  
Cle (R oger F e rd in a n d ) .

20 h . 35. —  P o ste  P a ris ie n . —  Les
In co llab les . , .  , ,  .

21 h eu res . —  R ad io -P aris. —  L a M ai­
son. des rêves. • _

21 h . 20. —  P o ste  P a ris ie n . —  E n 
C o rrec tio n n e lle .

21 h . 30. —  R adio-37. —  R e tra n s m is ­
sio n  d 'u n  C o n c e rt d e  la  Scho la  C an- 
to r u m .

21 b . 55. —  R adio-L uxem bourg . 
C o n férence  de  M. L ou is G ille t : D a iite  
e t  l ’I ta l ie  (V III).

22 h . 20. —  Radio-Luxem bourg:.
U ne d em i-h eu re  avec  J o h a n n  S tra u ss , 
p a r  l 'o rc h e s tre .

23 h eu res. —  Radio-Luxem bourg:.
M u siq u e  de d an se , p a r  le Ja z z  A ndy 
F u i to n .

R ad io -P aris
19 h eu res . —  Le c h a n t  à tra v e rs  les 

siècles, p a r  M me M a rtin e lli.
19 h . 30. —  D an ses slaves (D vorak)
19 h . 40. —  S o n a te  en  u t  m in e u r  p o u r  

v io loncelle  e t p ia n o  (S a in t-S a ë n s ).
20 h eu res, - -  P a r  M. G reg h  La v ie 

d ë  V ic to r H ugo'
20 h . 15. —  M élodies, p a r  M lle S ta p -

* h. 30. —  C o n c e rt d ’orgue, p . D upré
21 h eu res . —  V arié tés  : Les ondes 

de P aris, p ré s e n ta t io n  p a r  M. C lérouc.
21 h . 30. —  In fo rm a tio n s . Presse.
23 h eu res . —  M u siq u e  variée. D isques,

P aris-P . T. T.
19 h eu res . —  R ad io  - J o u rn a l  de 

F ran ce .
19 h. 30. —  L’Ecole de  R om e, l’Ecole 

d es B eaux-A rts.
20 h eu res . —— R e la is  de la B. B. C.
22 h . 50. ■— In fo rm a tio n s . M étéo.

B ordeaux-h  u d -o u e $ t 
19 h eu res . —  In fo rm a tio n s . C hron i 

qu'es.
19 h . 15. —  M in u te  d e  la  b ea u té .
19 h. 20. —  M u se tte . V ariétés.
19 h. 35. —  S é lec tio n  su r  l ’o p é re tte  d: 

R eÿ n a ld o  H a h n  : C ib o u le tte .
20 h e u re s . —  In fo rm a tio n s . C hron. 
20 h . 10 e t  20 h. 25. —  D isques.
20 h. 30. —̂  Q u elq u es re fra in s  c h a n ­

tés . D isques.
20 h . 45. —  O rch estre  v ienno is.
21 h . 30. —  D em i-h eu re  des au d ite u rs ,
22 h . 7. —  C o n c e rt : Vive la  jo ie !
22 h . 45. —  P o u r  les jeu n es .
22 h . 30. —  E m issio n  coloniale .

EXERCICES, revues, mar­
ches, corvées se succèdent 

pour notre jeune soldat sans 
lui donner le tem ps de reprendre 
des forces. I l n ’en peut plus. 
Il a le cafard. Qu’il prenne donc, 
avant chaque repas, îa valeur 
d’un verre à madère du 
sa v o u reu x  m éla n g e  
obtenu en versant un 
flacon de Quintonine dans 
un litre de vin ordinaire

“ Votre Quintonine m’a fait 
retrouver toutes mes forces ”,
écrit Mr JOURDAN, soldat au 
363e R.A.A., Draguignan (Var).

La Quintonine enrichit le sang, 
fortifie les muscles,, tonifie 
es n erfs. E lle  donne 
vigueur et bon moral. Pre- 
nez-en chaque fois que 
vous êtes fatigué et sans 
appétit. 5 fr. 75 le flacon 
dans toutes pharmacies.

Pour recueillir et retenir la 
poussière, entretenir 00s linos 
et parquets, imprégnez légè­
rement poire ialai à franges 

oocc O-CtOAR POLISH

QUINTO NINE
donne bonne mine JE P  & CARRÉ

ULCÈRES DE L’ESTOMAC
Cancer, Tuberculose, Diabète
Rhumatismes Maladies du foie 
etc.Traitement Merveilleux par 
les Tisanu-s végétales du CRAN 
CHACO. Milliers d ’attestations. 
Notice S. L. franco Labor.Gran 
Chaco. Manbahus (L.-et-G.),

LES FASCICULES  
DÉPARTEMENTAUX LTj 

FRANCE D'QUTREc^MER

'fyotLui
n r x  T /^ ÏT ? T T C 1 ?  dorme secret pour KJbLiAjrlJ^UÔlly g u é r ir  pipi au bt 
et uemorroïdes. Maison NE RA, à Nantes.

12 h . 30 e t
13 h . 30 à
16 h . 25. -
17 h . 5 à
18 h . 15. - 

Jam es.
18 h . 22. - 

n a rd .
18 h . 30. -  

R am eau .
19 h eu res .
19 h . 30.
20 h eu res . 

N ouvelles.

L jo n -L a  D oua
12 h . 45.—  P aris-P . T. T.

14 h . 20. —  P aris-P . T . T.
— M o n tp e llie r. C oncert.
17 h. 3b. —  P aris-P . T . T.
— C h ro n iq u e  th é  tra ie , M.

— C h ro n iq u e  p a r  M. M ay-

— D em i-h eu re  avec le  cercle

—  Jo u rn a l .  In fo rm a tio n s .
—  R a d io -G aze tte  de Lyon.

—  R e la is  de  la  B. B. C.

Ra<lio-Lyon
12 h e u re s . —  O rch estre  sy m p h o n iq u e .
12 h- 45. —  J o u rn a l  p a rié . C hron .
13 h eu res . —  M élodies. D isques.
13 h . 30. —  M usique d e  danse .
13 h . 45. —  Le q u a r t  d ’h e u re  S u z a n n e  

M anin .
18 n . 30. —  E x tra i ts  de  film s.
19 h eu res.' —  A u jo u r  le "j'bür. ”
19 h . 10. —  O rch estre  sy m p h o n iq u e . 
19 h . 20. —  C o u rrie r  d e s s p e c ta c le s .  
19 h . 25. —  F a n ta is ie s  : S tra u ss

(W eber), etc...
19 h . 55. — 

fam ilia le .
20 h eu res .
20 h . 15. -

20, h . 25. —  T es m enso n g es (W arm s) ; 
Le c lo ch er de  m o n  v illage (W arm s).

21 h e u re s . —  C au serie  de la  M ère 
Cottivet-.

21 h . 15. —  «L e  T e s ta m e n t de
R ic h a rd  S tan ley  », n eu v ièm e  épisode, 
ro m an  ra d io p h o n iq u e .

23 h eu res . —  D ern iè re s  nouvelles . 
A lpes-G renoble

12 h . 30 à  14 h . 35. —  P aris-P . T. T.
15 h . 15. —  R adio-sco la ire .
16 h e u re s . —  P aris-P . T. T . Ç oncert.
16 h . 25. —  C o n c e rt d ’orgue,, p a r  M. 

J . G irau d .
17 h . 5. à  18 h . 15. —  P aris-P . T. T.
18 h . 30. —  F e s tiv a l B â to n , avec 

l ’o rc h e s tre  de  la  s ta tio n .
19 h eu res . —  Jo u rn a l . C h ro n iq u es .
19 h . 35. —  C au serie  de  la  sec tio n  

l i t té ra ire .
20 h e u re s . —  R e la is de  la  B. B. C.

P e ti te  eo resp o n d an ce

—  Jo u rn a l  parlé . 
C h ro n iq u e  de M ile F ra n -

ÉDITIOM
1939

ONT PARU ) jj

Contient tous les renseignements 
concernant votre départem ent.

Non seulement la liste des commer­
çants et industriels classés par pro­
fessions dans chaque localité, mais 
encore : la liste téléphonique, calen­
drier fiscal et cartes géographiques, 
etc., etc...

En vente au prix  de 12 fr. 
Dépositaire :

M. DUBOUCHET, libraire 
2, rue du GéiiéralFoy, St-ETIENNE 

Agsnt pour la place :
PINONCELY Marîus 

45, rue Roger-Saiengro, St-ETIENNE 
Agent pour le reste du département 

MAUPÂS André
89, rue Désiré-Glaude, St-ETIENNE

1 VENDRE, libre de su ites* JB-ATR 
A MENT INDUSTRIEL, magasin, bu­
reau, construction neuve, surface 700 
mètres, dont 400 couverts avec mo­
teurs, transmissions, four à  cémen­
ter marque « Delage », conviendrait 
pour usine de polissage, nickelage. 
Prix 150.000 fr. à  débattre. N° 3.737. 
S té « ADDRESS » 6, place de l’Hôtel- 
de-Yille, Saint-Etienne.

DEUX BEAUX VOYAGES 
EN CHEM IN DE FER  
A PRIX TRÈS RÉDUITS

Pyrénées Côte d’ Azur
8 jours : 860 fr. 8 jours : 775 fr.

D EU X D ÉP A R T S : le s 6 e t 9 Avril
Program m es détaillés sur demande 

Renseignements et adhésions : 
Bureau des Voyages 
de « LA TRIBUNE »

10, place Jean-Jaurès - ST-ETIENNE

T ra it-= m e  t  s é r ie u x .  E ffocs r a p id e s  PARISIAN P ILLS : 22 fr.
Phio GIB-RT. 19. ru e  d A ubagne. MARSEILLE 
S t-E tienne : Grande Pharm acie S t.R och . 
Moulins: EMILE PHARH CIE DU PR06. ES, 47, plaça d’A.lier

tin de vos miseres 
par le BAUME et les 
GOUTTES CONSTANT 

19 fr. chaque, mandat ou contre remb. 
T. Godet, pharm ., 37 r .  de Lyon, Moulins

GOITREUX)

GRANDE VILLA
centre. A vendre prix  Intéressant. 
Ecrire Agence HAVAS, n° 1,620.

i n n n  f** Dar mois su r nos célèbres mé- 
■ U U U  I !■ tie rs  en vte ou loc. Trav. ass. 

p. con tra t. Organ. un A pprent. fac. g ra t. 
G A R L T O N ,  2, p iacQ Jules-Ferry, LY O N .

Arthritiques - Goutteux - Rhumatisants, les

L i t h i n é s ^ D G u s t i n
orê'tirent très économiquement le régime qui vous est indispensable

i
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grâce auDépuratif Richeiet Intégral
LE SANG PURIFIE 

L'ORGANISME RAJEUNI
Quantité de maladies prévenues 
v  et combattues ^

IE  Dépuratif Richeiet Intégral n’est
j  pas seulement le remède souverain 

connu dans le monde entier pour ses 
cures salvatrices dans les maladies du 
sang et de la peau. C’est aussi un 
"revitaliseur de premier ordre et un mer­
veilleux agent de rajeunissement”. A ce 
double titre, il est indispensable à la 
plupart d’entre nous.

Quel est l’homme, en effet, si bien 
portant soit-il, qui ne sent pas, par 
moments, baisser sa vitalité ? Qui n’é­
prouve parfois ces signes d’intoxication 
que sont la fatigue, les migraines, les 
courbatures, les attaques de rhuma­
tismes ? Qui ne voit arriver avec souci 
l’âge mûr et ses misères : tassement 
du corps, diminution de l’activité, 
affaiblissement des sens, etc...?

Que tous ceux-là fassent au moins 
une fois l’an une cure de Dépuratif 
Richeiet Intégral et ils se 
sentiront bientôt trans­
formés. Grâce aux sels 
halogénés de magnésium 
qui suractivent sa formule, 
le D ép u ra tif  R icheie t 
Intégral tonifie les nerfs, 
revigore les muscles ; il 
active et harmonise les 
grandes fonctions qui pré­
sident à la vie.

Dès le début de la cure, 
on éprouve une sensation 
de bien-être, le corps se 
redresse, les articulations 
s’assouplissent, la démar­
che devient plus alerte, les muscles se 
contractent plus énergiquement, la 
résistance à la fatigue augmente au fur 
et à mesure que s’accroissent les forces 
vitales. On se sent plus vif et plus 
vigoureux; on éprouve le besoin de se 
dépenser. Les multiples accidents de la 
vieillesse précoce sont évités, le cerveau 
devient plus lucide, la mémoire plus 
prompte ; bref, on se sent plus jeune à 
tous points de vue.

U L C È R E S

Un merveilleux 
rectificateur" du sang

D ’autre part, le Dépuratif Richeiet 
Intégral est le rectificateur exemplaire 
du sang vicié. Il triomphe de toutes les 
maladies de peau : eczéma, herpès, bou­
tons, psoriasis, furonculose, sycosis, dar­

tres, acné, impétigo, urti­
caire, etc., etc... Sous son 
action, les plaies se cica­
trisent, les démangeaisons 
démoralisantes cessent, la 
peau recouvre sa saine 
netteté.

En régularisant la cir­
c u la tio n , le D ép u ra tif  
Richeiet Intégral dégorge 
les varices et rend aux 
variqueux leurs jambes de 
vingt ans. Grâce à cette 
médication héroïque — la 
preuve en a été faite des 
milliers de fois — des 

ulcères coulant depuis des années cessent 
de suinter et se cicatrisent complète­
ment.

Destructeur impitoyable des poisons 
uriques, le Dépuratif Richeiet Intégral 
calme les douleurs rhumatismales, 
apaise les névralgies rebelles, les élan­
cements en éclair de la sciatique.

Plus de bouffées de chaleur, de 
bourdonnements d’oreille, de poussées 
congestives, de douleur au bas-ventre

C’est votre sang qu’il faut 
soigner pour faire disparaitre 
ces désolantes maladies de peau.

et aux reins. En disciplinant la circu­
lation, le Dépuratif Richeiet Intégral 
met fin à toutes ces misères. Il écarte 
la menace des tumeurs et des fibromes 
qui conduisent si souvent à  la table 
d ’opération.

Enfin, le Dépuratif Richeiet Intégral 
"désincruste” les artères et les assou­
plit, il abaisse la tension, supprime : 
palpitations, éblouissements, angoisses 
et éloigne le terrible danger de l’apo­
plexie.

C’est vraiment une vie nouvelle 
exempte de misères, plus active, plus 
heureuse et plus longue qui commence

pour tous ceux qui recourent une ou 
plusieurs fois par an à cette cure 
salvatrice, dépurative et revitalisante, 
sans équivalent dans la pharmacopée 
moderne.

Le Dépuratif Richeiet Intégral, le 
plus puissant du monde est aussi le 
moins coûteux précisément en raison 
de son efficacité unique. Nous attirons 
spécialement l’attention des malades 
sur ce point.

En vente dans le monde entier et 
notamment dans toutes les pharmacies 
de France, de Belgique, de Suisse et 
du Luxembourg.
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E t pour fortifier 
les Enfants

le VEGETAL RIGHELET
AITES des gaillards de vos enfants 

en leu r d on n an t du V é g é ta l 
Richeiet. Le Végétal Richeiet est à la 
fois un fortifiant, un dépuratif et un 
antilymphatique. I l contient à l ’état 
totalement assimilable —  "vivant” pour 
ainsi dire —  de la chaux, indispensable 
& l’enfant pour édifier sa charpente 
osseuse, tonifier ses muscles et ses nerfs. 
C ’est un recalcifiant de grande classe.

Le Végétal Richeiet combat : maladies 
de peau, pâles couleurs, végétations, 
glandes, gourme, etc... Il consolide les os, 
facilite la croissance, ramène l’appétit, 
l’entrain, les forces, les belles couleurs. 
C’est le régénérateur par excellence de 
l'enfance maladive ou chétive. Il est 
indispensable pour assurer une crois­
sance sans accident, principalement aux 
enfants des villes privés d'air et de 
lumière.

Le Végétal Richeiet remplace l’huile 
de foie de morue qui a écœuré des géné­
rations d’enfants.

Voici deux exemples de son action :
"  Votre Végétal Richeiet a complète­

ment transformé ma petite fille .âgée de 
cinq ans, écrit Mme BARTHÉLEMY, 
rue de Coulieu, à Martres-Tolosane

(Haute-Garonne). Elle était très anémi­
que, n'avait pas d'appétit et n ’assimilait 
pas ses aliments. Avec cela, très nerveuse; 
n'arrivant pas à dormir sans bromure 
ou valêrianate.

Grâce à votre Végétal Richeiet, ma 
fillette a gagné deux kilos en quinze 
jours. Elle mange bien et dort sans 
soporifique."

Mme R... de LILLE, écrit :
"Mon petit garçon, âgé de onze ans} 
avait, beaucoup grandi ces temps derniers; 
mais il était pâle, amaigri. Il n'avait 
pas d’appétit et était souvent enrhumé. 
Ses classes le fatiguaient. Un jour, en 
touchant son cou, j'ai remarqué qu'il 
avait de chaque côté deux grosseurs. Je 
lui ai donné votre Végétal Richeiet. En 
quelques semaines, mon enfant n'a plus 
été le même. I l  a retrouvé ses belles cou­
leurs, il mange avec appétit, il a repris 
du poids, il travaille bien en classe. I l  
ne s’enrhume plus si souvent. Les gros­
seurs qu'il avait au cou ont bien dimi­
nué."

★
Le Végétal Richeiet est mis en vente 

dans toutes les pharmacies. Envoi gra­
tuit d ’une intéressante brochure de 
24 pages, sur demande aux Laboratoi­
res Richeiet,Bayonne (Basses-Pyrénées).
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Les petites de “ La Tribune I
Emplois demandés ü j

COIFFEUR-SALONNIER pr hommes.
26 ans, muni' références, cherche 

place stable. S’adr. Ag. Havas 1849.

l i U S H S I I I
Fonderie aluminium, région lyonnai­

se, demande contremaître coquil- 
leur, possédant très bonnes référen­
cés. Ecrire Havas, LYON, n» 3.530, qui 
transmettra. _____________

ON DEMANDE SES Ç ^SS
Agence HAVAS, N° 1850.

D II VIT RIC400 tr- le sent, copies d'apr 
r H  I  U H W  modèle adres. g ra tu it  Ecr.T. 
GELAS, ' 8. mont. Saint-Sébastien, LYON.

ON DEMANDE i r g i " * »
S’adresser : Agence HAVAS. N° 1.840. 
111V demande bon TOURNEUR pour 
v i l  usine AUREG. Ecrire N° 649, à 
« LA TRIBUNE » qui transm ettra.

Tr ic o t e u s e s  m a in , travail facile.
Ecrire : « LE TRICOT » 20, m e 

Colbert, MARSEILLE,__________________ _

Ma iso n  r e y n e r i , 10, place Dorian, 
demande une très bonne échantil- 
lonneuse. au courant de la réception 

des marchandises. Se présenter avec 
références sérieuses.

n u i  n i?  DE LA LOIRE 19, place du 
I  n u n h  Peuple, Saint-Etienne, de- 
mande UN BON POMPIER,_________
ik|V DEMANDE jeune homme 16-17 
U ll  ans au courant Confection hom- 
mes. S’adresser Ag HAVAS. N° 1,842,

a|%] demande traducteur 25- 30 ans
i l  connaissant parfaitem ent les lan­

gues suivantes : Anglais, Allemand, 
Espagnol, Italien, Portugais. S ’adres­
ser à la Manufacture Française d’Ar- 
mes et Cycles, Cours Fauriel, Saint- 
Etienne.

ajV DEMANDE bonnes ouvrières mo- 
i l  distes pour travail à façon.

Ecrire N° 650, à « LA TRIBUNE »
qui transm ettra.

Continuation de la liquidation de 
chaussures. M, VARGIU, 450, rue 

de Saint-Chamond, SAINT-ETIENNE.
1511 I>5 I V  BOUCHET, 22, rue Ba-1IILIJDLLÙ douillère, St-Etienne, 
belle chambre noyer massif, 1.990 fr., 
prix d’artisan, autre, 2.400 frs. Occa­
sion salle à manger moderne, 1.990 
francs. Machine à coudre « Singer » 
garantie 590 frs., etc...
Toujours nombr. coupons à bas prix 
r r V T D  1 1 PAPIERS PEINTS 
L ü  I IV l L  13, r Paul-Bert, St-ET.

ROMAND, 4, rue du Grand- 
Moulin, St-Etienne, maison 
de confiance, la plus an ­
cienne En reprise : vieil 

or ; jusqu’à  30 P\ ie gr. : argent : 
écu ; 12 fr. pièce ; 2 f?., 3 fr., 1 fr.,
1 fr. 50. Magnifier occas. en brillants.

FO URNEAUX i t ,
sur notre nouvelle série « MODELE 
Saint-Etienne » en tôle d ’acier grand 
luxe, garnitures et encadrements de 
portes chromées. Nouvelles teintes. 
Se fait en 75 c/m., 80 c/m., 85 c/m., 
90 c/m.

depuis 1.100 FRS
Vous serez assurés d ’une fabrication 

et d ’un fonctionnement garantis.
« TOUT POUR LE CHAUFFAGE il
46, rue Beaubrun - Saint-Etienne

Madame, pr votre manteau dep. 475 f. 
Monsieur, pr votre costume dep. 525 f.

Une adresse sérieuse :
ARTHUR, 42, rue des Chappes, St-Et. 
Gd choix dé nouveautés printemps 39

VIVAGEL, LE BON POISSON
Réclame de la quinzaine 

Cabillaud-Haddock O D D  7 J»
Le demi-kilog................ L Fil. ID
Au Pain de Sucre 5, pl. du Peuple

La in a g e s  * s o ie r i e s  - n o u v e a u ­
t é s  coloris, dessins mode. Â BON 

ACCUEIL, 7, r, Ste-Catherine, St-ET.

Renards argentés. Très beaux choix.
P rix intéressant. AU RENARD AR­

GENTE, 3, rue Praire, Saint-Etienne.

Ob|etsd|oocasion

SUIS VENDEUR T0LtS«"m LEE
TALAGRAND, 1G0, rue de la Guillotiè- 
re et 17, rue de la  Ruche, LYON.

^  F Q n d s ^ ^ ^ ^ o m n ^ c e ^ l

Cause m ajeure TABAC-JOURNAUX- 
LIBRAIRIE, très bel . enàplacem. 

près du centre, régie 6.500 fr. par 
semaine, 300 journaux par jour sans 
■portage. Bas prix, grdes fâcil. paiem. 
SOCIETE IMMOBILIERE, 1 , place 
Marengo, Saint-Etienne,

Recherchons fonds de commerce, in­
dustries, entreprises. Agence LA­
GRANGE, 34, rue Pasquier, Paris (8«),
fondée en 1876.

gjfe Représentants J j j
iJV dem. représent, visit. menuisiers, 
M  ébénistes, mines pr vente lames 

scies ruban et divers.. VALLIER- 
BOILLO<, Fontaine (Isère).

ASTHMATIQUE
F. ARDOIN, 33, Bd Oubouchage, NICE

l l l I Œ E O l I l i
Fonctionnaires - Assimilés 
Prêts rapides - Taux bas 

D II? 4, r. de Foy, St-Etienne. T. 24-23 
I l l ï  36, pl. du  Breuil, Le Puy. T. C-43

Cerf È sa richesse 
en huile d'olive que 
le suvon Palntolive 
doil sa couleur olive

ŸALMOUVB
Le savon à U huile d ’olive

4  VOIR la peau douce, le teint dêli- 
± \ _  catement nuancé, .n’est-ce pas le 
rêve de chaque femme ? Un rêve bien 
facile à réaliser aujourd’hui : les pe­
tites Quintuplées en sont le plus écla­
tant témoignage.

D’abord, elles furent baignées uni­
quement à l ’huile d’olive. Puis on 
leur a donné un savon â l’huile

d’olive : Palmolive. Et, pourtant, si 
vous saviez comme elles avaient la 
peau fragile ! Puisque l ’huile d’olive 
— telle qu’elle entre dans la compo­
sition du savon Palmolive — a si bien 
réussi aux Cinq Dionne, nul doute 
qu’elle ne vous réussisse également ! 
Mais, seul, un essai peut vous con­
vaincre ! Faites-le ! Et dès ce soir ! NETTOIE

ADOUCIT
EMBELLITG R A T IS !BIENTOT VOUS POURREZ VISITER L'EXPO SlTIO N  1DE N EW -YO RK

SUIVEZ NOS AN N O N CES! Ù (’.féij'tr: .”V\Y _

13. _  Feuilleton de LA TRIBUNE du 15 m ars 1939

L'Enigme 
de Carry par André Loimeau

IV
Un drame mystérieux

Le brigadier des douanes salua 
et s ’avança dans la pièce.

— Je m ’excuse de vous déranger 
messieurs, commença-t-il, la voix 
trem blante. Il para ît que vous dé­
sirez interroger ma fille à propos 
de l’assassinat de Mlle Plessis. J ’ai 
à  vous faire une- triste révélation : 
m a fille a quitté la  maison hier soir 
à  huit heures pour se rendre, di­
sait-elle, à la représentation du cir­
que de Sausset et depuis je ne l’ai 
plus vue.

— • Sacrebleu, ju ra  l’adjudant, ça 
se complique. Asseyez-vous briga­
dier et répondez-moi en toute fran ­
chise. Votre jeune fille vous a-t-elle 
déclaré hier soir avec qui elle de­
vait aller à Sausset ?

— Oui, permettez-moi de ne pas 
le répéter à Mme Plessis. Ma fille 
m ’a fait cette confidence en disant : 
« J ’ai rencontré Jeannine cet après- 
midi, elle était, très ennuyée, elle

s ’était disputée avec M. Brévalles 
qui lui avait adressé des menaces. 
P our la  distraire, je lui a i offert 
do m ’accom pagner au cirque. M. 
G ranier vous conduira avec sa 
voiture. Jeannine a refusé prétex­
tan t la fa tigue.de sa mère. J ’ira i 
quand même la- chercher à huit 
heures et demie, j ’insisterai, je suis 
sûre qu’elle finira p a r accepter d.

Je me suis récrié, ne voulant pas 
que Mme Plessis appreinu 
escapade et en veuille à  m a fille, 
m ais Pierrette m ’a supplie ariec- 
tueusement. Je me suis laissé api­
toyer, j ’ai assuré à m a fille que je 
ferm erais les yeux su r son esca­
pade et que je ne dévoilerais rien 
à Mme Plessis.

— 1 res utile à l’enquête votre 
témoignage, brigadier, reconnut 
l’adjudant. Le départ clandestin 
de Mlle Jeannine s’explique à. pré­
sent. c'est pour rejoindre votre fille 
que la victime s'est échappée de 
sa chambre en sautant par la croi­
sée. Mais alors je ne comprends

pas : 1° pourquoi Mlle Jeannine I 
est descendue sur la plage et pour­
quoi votre fille 11’a plus paru.

— Pierrette est peut-être allée à 
Sausset avec votre amie, question­
n a  le m aire. Le crime a pu se com­
m ettre à  leur retour.

— Je reviens de Sausset, répliqua 
le brigadier. Personne n ’a vu les 
deux jeunes filles. D’ailleurs M. 
Granier, qui devait les transporter 
en auto les a attendues en vain 
jusqu’à dix heures, puis s’est cou­
ché, croyant que l ’une d ’elles avait 
été subitement souffrante.

— Ce M. G ranier n ’a pas paru 
chez vous hier soir quand dix heu­
res ont sonné pour savoir ce qui 
était arrivé ?

— Non, parce que Pierrette lui 
avait recommandé de ne pas ébrui­
ter la  promenade. C’était un secret 
entre tous les deux.

— L’affaire s’embrouille singu­
lièrement, constata l’adjudant en 
tortillant sa moustache. La dépo­
sition de M. G ranier sera intéres­
sante. Habite-t-il loin d’ici ?

— Non, mais il est parti pour 
l ’Estaque et il ne ren trera  qu’à 
midi.

—■ Ça va bien, le juge l’entendra.
Le m aire s’était approché de M. 

Rimbaud :
— Vous 11’avez .aucune idée sur 

ce qu’a pu devenir votre fille ?
— Aucune, elle, m ’aim ait bien, 

elle n ’avait plus que moi comme 
famiile. Je suis étonné qu'elle n ’ait 
plus paru à la maison, elle doit

avoir assisté au  m eurtre  de’ son 
arnie et elle a peur qu’on lui fasse 
des reproches, puisque c’est elle, 
la  m alheureuse, qui a détourné 
Mlle Jeannine.

— A moins que F assassin ait éga­
lement supprimé le seul témoin de 
son crime, hasarda  P adjudant.

— Ne dites pas cela, s’exclama 
M. Rimbaud, affolé. Ma fille tuée 
aussi, ce serait une catastrophe.

C’est une pure hypothèse, con­
céda le sous-officier. J ’espère que 
Mlle P ierrette s’est simplement, ca­
chée, prise de scrupules, et qu’elle 
reviendra bientôt,

V
E n q u ê te  ju d ic ia i r e

Le commissaire divisionnaire de 
la 9e brigade de police mobile é tait 
dans son bureau, avenue des C har­
treux, à Marseille, lorsque la 'so n ­
nerie de son tléphone retentit. Il 
s ’em para du récepteur.

Le juge d’instruction d ’Aix l’in­
formait de l’assassinat de Mlle 
Plessis et le p ria it de vouloir bien 
se transporter au plus tôt à Carry- 
le-Rouet pour participer à l’enquête

M. Brulon, le « divisionnaire », 
était convoqué à la préfecture pour 
une affaire de service, il délégua 
deux de ses auxiliaires, M. Domart, 
l’habile commissaire, et M. Veroni, 
l'infatigable inspecteur, qui parti­
rent sur-le-champ en automobile 
avec leur fidèle photographe. En 
même temps, M. Brulon passa un 
coup de fil à la presse.

P a r  ailleurs, le Parquet d’Aix 
avait avisé le docteur Eisange, di­
recteur du laboratoire de police 
municipale de Marseille, qui devait 
effectuer l'autopsie de la  victime,

C’est, ainsi que vers dix heures 
six voitures stoppèrent à  quelques 
minutes d ’intervalle devant la  m ai­
rie de Carry : celle .des m agistrats, 
celle de la « mobile », celle du 
médecin-légiste et trois des jou r­
nalistes.

Marseille-Matin  avait dépêché 
son m eilleur reporter, le jeune et 
courtois M. Sennaize, qui, depuis 
trois ans, avait suivi toutes les 
grosses affaires de la  région.

Toujours guêtre de blanc, tou­
jours ceintré dans un imperméable 
beige, toujours rasé de frais, il 
était le type du gentlemen affable 
et correct. On l’appréciait à  cause 

! de sa distinction et de sa  politesse.
Ces m essieurs se connaissaient 

tous, c’est souvent qu’ils avaient 
l’occasion de « travailler » ensem­
ble. Ils se serrèren t la  m ain et se 
groupèrent au tour de l ’adjudant 
qui résum a dans leurs grandes 
lignes les événements dram atiques 
dont la  paisible commune de Carrv 
avait été le théâtre dans la  nuit 
du 18 au 19 octobre.

Le juge d ’instruction d ’Aix, M. 
Mirbel, n ’avait que 30 ans, m ais il 
n ’en était pas à ses débuts. Il 
écouta avec une attention soutenue 
le récit du crime qu’il était chargé 
d ’éclaircir.

Quand le sous-officier eut te r­
miné, il spécifia :

— Dès que nous aurons libéré le 
gendarm e qui est auprès du cada­
vre,. envoyez-le à la  gare pour véri­
fier si aucun, voyageur correspon­
dant au signalem ent de M. Bré- 
valies n ’a  pris le tra in  ce matin. 
De votre côté, vous téléphonerez 
aux gares de i ’Estaque et de Mi­
râm es.

— Quant à  vous, M. Domart, tâ ­
chez de savoir ce qu’a pu devenir 
Mlle Pierrette, • sa disparition est 
très bizarre.

— J ’émets une opinion, Indiqua 
M. Pradines, procureur de la Ré­
publique. Pourquoi no serait-elle 
pas l ’auteur de l’homicide de sa 
cam arade ? Elle a  pu ensuite se 
suicider au fond d ’un bois ou en 
se je tan t à la mer.

— Ce ne serait pas impossible, 
approuva l’inspecteur, elle pouvait 
aim er le peintre. P a r jalousie, elle 
au ra  tué sa rivale.

— Avec l'arm e de M. Brévalles ? 
ironisa le juge d’instruction, car 
avant^ même d’avoir vu la  victime, 
d’après les seuls renseignements 
de l’adjudant, j ’en déduis que ce 
n ’est pas une balle de revolver 
mais une grêle de chevrotines tiree 
p a r un fusil de chasse qui a a r ra ­
ché le visage do Mlle Plessis.

— C’est aussi mon avis, formula 
le docteur Eisange. Mais le mieux 
ne serait-il pas de descendre sur 
la plage ?

Les m agistrats, les policiers et * 1

les journalistes ne purent s’empê­
cher de pousser une exclamation 
indignée en apercevant la  tête de 
la superbe jeune fille affreusement 
mutilée.

— Vous ne vous êtes pas trompé, 
m onsieur ie juge, déclara le méde­
cin-légiste, l ’arm e avait été char­
gée avec une cartouche de chevro­
tines. Il sera facile d’établir si le 
m eurtrier chassait le sanglier.

— Je sais que M. Brévalles a  p a r­
ticipé à une battue il v a trois se­
mâmes. souligna Chichourle qui 
avait suivi.

— D ’ailleurs, je retrouverai cér­
ia inement des, projectiles dans la 
m atière cérébrale.

S’il en reste encore un peu, 
dit le procureur. Le crâne p ara ît 
avoir subi un véritable éclatement.

Le juge d ’instruction scruta du 
regard  les alentours.

— Le criminel a  dû se, blottir 
dans une des excavations du ro­
cher prononça-t-il, et attendre le 
passage de sa victime. C’est l’as ­
sassinat dans toute son horreur : 
prém éditation et guet-apens.

— Il fa lla it donc, objecta le pro­
cureur, que M. Brévalles su t que 
les jeunes filles em prunteraient la 
Srève pour aller du chalet de Mme 
Plessis au  village.

(A suivre.)

* A «
1
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Les troupes tchèques 
auraient repoussé 

les H onpis en Ukraine 
karpathique

Berlin. 14 mars.
D’après les renseignements recueil­

lis dans les milieux ukrainiens de 
Berlin, les troupes tchèques appuyées 
par les organisations m ilitaires ukrai­
niennes auraient repoussé les troupes 
hongroises, qui on pénétré ce matin 
en Ukraine carpathique.

Budapest déclare 
n’avoir envoyé aucune troupe 

en Ukraine karpath ique
Budapest, 14 mars.

Les autorités m ilitaires hongroi­
ses démentemt formellement les in­
form ations de source étrangère se­
lon lesquelles trois bataillons a in ­
fanterie hongrois seraient entrés en 
U kraine Carpathique et auraient _ef­
fectué une avance de plusieurs kilo­
m ètres au-delà de Munkacs.

Les forces m ilitaires hongroises 
sont composées à Munkacs et dans 
ses environs d’un seul bataillon. Les 
tro is route qui d ’Ukraine Carpatnh- 
que conduiesnt à Munkacs ont été 
occupées par de petits détachements 
de troupes de la Honved hongroise. 
Le> village d 'Orhegyalja situe hors 
de la ligne de dém arcation a ete 
occupé à l'aube.

En ce qui concerne les mesures 
d ’ordre m ilitaire auxquelles le gou­
vernem ent hongrois- a du procéder 
p a r suite de l'évolution des événe­
m ents en Ukraine carpathique, on 
précise dans les milieux m ilitaires 
hongrois que les rappels envisagés 
n ’excèderont pas le chiffre de 5..Ü00, 
soit environ 5 % des forces m ilitaires 
actuellement en service dans le pays.

Les incidents de frontière  
se m ultiplient

Budapest, 14 mars. 
L'état-major militaire hongrois com­

m unique :
Deux incidents de frontière nou-, 

veaux se sont produits sur la  fron­
tière hungaro-ukrainienne, dans la  
m atinée :

Vers 7 heures du matin, sur la li­
gne de chemin de fer qui relie Sa- 
tora-Jaujhely et Huszt, à 30 kilom è­
tres environ de. Munkacs, des trou- 
pies ukrainiennes et des soldats en 
uniform e tchécoslovaque ont tenté 
de faire sauter le chemin de fer qui 
passe en territoire hongrois.. Les g a r­
des-frontières hongrois ont ouvert le 
feu ; les Tchéco-Ukrainiens ont ré ­
pliqué. Une violente fusillade s’en 
est suivie où mitrailleuses, grenades 
et fusils ont été employés.

Les gardes-frontières hongrois ont 
dem andé l’appui de la garnison la 
plus proche. La fusillade continue.

A 9 heures, ce matin, près de Mun­
kacs, au village de Barkaszo, des 
terroristes ukrainiens et des soldats 
en uniforme- stabécoslovaque ont at­
taqué les gardes-frontières hongrois. 
Ges derniers ‘Ont repoussé leurs 
agresseurs. Deux gardes-frontières 
hongrois ont été grièvement blessés. 
On ignore les pertes tchécoslovaques.

A. midi, la fusillade n ’avait pas 
encore cessé.

Près d’Ormod, au sud de Munkacs, 
une patrouille tchécoslovaque a abat­
tu deux cultivateurs hongrois.

On signale, d’autre part, qu’un 
prêtre orthodoxe hongrois, de Perec- 
seny, a été tué à coups de cross par 
des soldats tchèques.

Enfin, à Kisberezva, en vertu de 
la  loi martiale, toutes les armes ont 
dû être remises aux m ains des tchè­
ques et un garde champêtre, posses­
seur -d’un vieux pistolet Frommer, a 
été traduit devant le com m andant 
m ilitaire et exécuté sans interroga­
toire.

L’exode des Slovaques
Prague, 14 mars.

Les trains qui arriven t à Prague, 
venant de Bratislava, sont bondés de 
Tchèques et de juifs qui S’enfuient de 
Slovaquie. Ces derniers déclarent qu ’a 
la  station de Bratislava des patrouilles 
de quatre gardes de Hlinka circulent 
dans le train avant le départ et visi 
tent les bagages des voyageurs, in 
terdisant à ces derniers d'emporter 
plus de 500 couronnes et confisquant 
bijoux, or et valeurs.

Le président de ia République 
de Bohême 

est parti pour Berlin
Prague, 14 mars.

On annonce officiellement que 
LM. Hacha est parti pour Berlin à . 
16 heures, par tra in  spécial.

Le Cabinet de Prague 
démissionnera-t-il ?

Prague, 14 mars.
La démission du cabinet tchèque 

n ’est pas encore décidée. Le conseil 
secret des ministres politiques a pris 
fin, mais rien n ’a encore transpiré 
de ses décisions.

Déclaration de M. Cham berlain 
au  su je t  de la  garan tie  des fron tières 

tchécoslovaques
Londres, 14 mars. 

Interpellé au sujet de la situation 
en Tchécoslovaquie, le premier mi­
nistre a  été amené à déclarer que 
« la garantie des frontières tchécos­
lovaques est envisagée dans le cas 
d ’une agression non provoquée et 
qu’une telle agression n’a pas jus­
qu’ici été commise.

CHAMBRE DES DÉPUTES

M. Albert Sarraut expose 
les mesures prises 

pour résoudre 
le problème des réfugiés

Le débat se poursuivra jeudi après-midi
La séance de la Chambre est ou­

verte à 15 h. 10 par M. Herriot.
Les tribunes publiques sont pleines 

mais il n ’y a guère plus d ’une cen­
taine de députés en séance à l’ou­
verture.

L’ordre du jour appelle la suite de 
la discussion des interpellations sur 
les réfugiés espagnols.

M .  Delcos

L E  SÉNAT A TENU 
UNE COURTE SÉANCE

Paris, 14 mars.
La séance est ouverte ù 15 h. 10, 

sous la présidence de M. Jules Jean- 
neney MM. Georges Bonnet et Char­
les pomaret, sont au banc des m inis­
tres.

Le Sénat vote sans débat un cer­
tain nombre de projets de loi déjà 
adoptés par la  Chambre, tendant à 
la ratification de décrets d’ordre 
douanier.

Après avoir voté le projet relatif 
aux sinistrés français de Russie, le 
Sénat a décidé de renvoyer, pour 
avis, à la commission do législation, 
le projet tendant à  réglementer l'ou­
verture des boulangeries.

La séance a été levée à 16 h. 45.
Prochaine séance jeudi à 15 II.

M. Delcos (Pyrénées-Orientales), r a ­
dical-socialiste, déclare que si les mi­
liciens furen t désarmés à leur entrée 
en France, de nombreux blessés et 
des femmes conservèrent les armes 
qu’ils avaient sur eux.

L’interpeiiateur se demande, avec 
inquiétudes, dans quelles m ains Iran- ' 
çaises certaines de ces armes ont 
passé. Quelles mesures le gouverne­
ment compte-t-ii prendre pour déce­
ler la préseuce des arm es espagnoles 
parmi les Français ?

L’orateur rend ^ensuite hommage 
à ceux qui ont constitué le service 
d’ordre autour des camps espagnols, 
aux gendarmes, aux gardes mobiles, 
aux troupes noires qui ont été hon­
teusement diffamées par certains 
journaux. 11 félicite le préfet des Py- 
renées-Orientales et souligne l’impor­
tance des services sanitaires grâce 
auxquels il n ’y a  pas même eu trois 
cents décès pour les 400.060 Espagnols 
qui cherchèrent un refuge en France.

M. Delcos évoque le crime commis 
par des miliciens espagnols dans le 
camp d’Argelès où un homme a été 
étranglé et enseveli dans le sable.

11 regrette que, malgré leurs mal­
heurs et leur retraite, des miliciens 
aient conservé en France un mauvais 
esprit. Puis, cite d ’autres crimes et 
délits commis dans les Pyrénées- 
Orientales par un certain  nombre de 
miliciens. Des déprédations très g ra­
ves ont été commises. Que compte 
faire le gouvernement des 250.000 sol­
dats espagnols, sans compter les ré­
fugiés civils, qui se trouvent en 
France. Ne peut-on accélérer le 
rythme des départs pour l’Espagne ?

L’orateur regrette que de nom­
breux Etats aien t manqué, à leur de­
voir d ’humanité.

En term inant, il demande au gou­
vernement de prendre certaines m e­
sures, pour assurer la .sécurité. de la 
Franco contre les agissem ents d'un 
trop, grand nontbre djétrangcrs.

M. Pinelli
M. Pinelli, indépendant républicain 

(Seine), interpelle sur l’admission 
des réfugiés espagnols dan? le dé­
partem ent de la Seine. 11 demande 
le refoulement de la  majeure partie 
des Espagnols qui sont accusés par 
Burgos de crimes et de délits de 
droit commun. Proteste contre la 
présence en France d'hommes qui, 
seraient des bouches inutiles et af­
firme que le département de la Sei­
ne, qui compte déjà .15 pour cent 
d’étrangers, ne peut en accepter da­
vantage.

M. Pinelli. — Dans quelle, partie du 
territoire national le lieu d ’asile 
sera-t-il fixé et imposé ? Eli tout état 
de cause, ce ne doit pas être le dé­
partem ent de la Seine.

M. Albert Sarraut a interrompu enp p c  fp ,r-T Y T p c
— Nous sommes tout à Tait d ’ac­

cord.

M. Guyot
M. Guyot, communiste (Seine), in­

terpelle sur le « scandale des camps 
de concentration ». Il rend hommage 
à l'esprit de sacrifice et de dévoue­
ment des médecins et infirm iers m i­
litaires ou de la  Croix Rouge, mais 
il déplore que le -service sanitaire 
n ’ait pas été m ieux organisé.

— Dès le 20 janvier, il était possi­
ble de prévoir l'afflux- des réfugiés ; 
pourquoi les services sanitaires de 
la 16° région n ’ont-iis pas été mis au 
service des autorités locales 7 Les 
camps actuels ne peuvent être main­
tenus. car ils font courir un sérieux 
danger sanitaire , à toute la popula­
tion.

Gomine M. Guyot énumère un cer­
ta in  nom bre de sévices subis par 
les réfugiés, M. Poitou-Düplessy 
s’écrie de- nouveau : qu’ils retour­
nent donc dans ipur pays, ou en 
Russie, ou au Mexique.

M. Guyot déclare qu ’on fusille, 
par représailles, en Espagne fran­
quistes, des républicains. If repro­
che à M. Philippe Henriot d 'avoir 
accusé, en le diffamant, son collè­
gue André Marty lapipl. commun. ; 
eXcl. d.r. et cent.).

M. Guyot, parlant de ceux qiui ont 
fait la guerre dans le sang et la 
boue des tranchées, la droite lui 
crie ; » Vous ne pouvez en parler 
vous êtes un m auvais juge ».

M. Guyot. — On n'insuilte pas An­
dré Marty.

M. Augustin Michel. — Il mérite- 
douze balles dans la peau (appl. 
droite).

M. Guyot fait l'éloge des vaillants 
soldats des brigades internationales. 
U dem ande que ces derniers soient 
autorisés à vivre dans les départe­
ments de leur choix.

M. Guyot proteste, en term inant, 
contre la condamnation de 76 officiers 
miliciens parce qu ’ils transportaient 
de l’or sur l’ordre du gouvernement 
de Barcelone (appl. communistes).

M. Albert Sarraut
M. Albert Sarraut, m inistre de l 'In ­

térieur, monte à la tribune.
M. Albert Sarra.ut reproche à cer­

tains interpehateurs d 'avoir oublié les 
conditions du dram e qui s ’est joué à 
la frontière espagnole.

— Seule, la France était capable de 
faire face aussi promptement à cette 
avalanche de 400.000 êtres humains 
pris de panique et qui furent bientôt 
1)00.000. L>ans ce formidable mascaret, 
il y a des enfants, des femmes et des 
vieillards, des héros et des fuyards, 
des braves gens et des bandits, des 
blessés aux moignons sanglants. Cette 
masse se heurte à  la herse dressée A 
notre frontière. Notre forcé peut s ’op­
poser A l’entrée de res centaines de 
mille hommes, femmes et vieillards.

M. S arraut; — La France des
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Droits de l’Homme et du Citoyen a 
été digne de ses traditions. Y a-t-il 
quelqu'un ici qui eut préféré que la 
France fit parier ses m itrailleuses 
(appl. gauche-centre).

M. S arrau t rend hommage à tous 
les Français qui s employèrent à se­
courir ces 500.000 malheureux sous 
les yeux du monde angoissé et qui 
criait : <> Bravo la  France 1 » Chacun 
a fait son devoir (appl.)

M. S arrau t ne voudrait pas que la 
générosité française fut exploitée po­
litiquem ent pour provoquer des trou­
bles (appl. gauche).

-  Le gouvernement n ’a besoin des 
encouragements de personne pour ac­
complir sou devoir. Il réfu tera les 
assertions inexactes de quelque côté 
qu ’elles viennent.

M. Albert S arrau t rappelle com­
m ent plusieurs départements ministé­
riels ont dû collaborer constamment 
pour organiser l ’accueil des réfugiés 
espagnols. Le m inistère de l ’in té­
rieur servit de métronome dans cette 
organisation. Insuffisance, disent les 
uns, danger, disent les autres. Quel­
les mesures sont prises pour rap a­
trier ou pour répartir les réfugiés, 
réclam ent plusieurs interpellateurs ?

Le m inistre répond rapidem ent aux 
critiques pour aborder la partie posi­
tive eonslructive de son discours.

M. Sarraut. — Je ne veux cepen­
dant pas avoir l ’air d 'éviter le débat. 
Le m inistre de l’Intérieur n ’est d ’a il­
leurs pas seul en cause.

La première critique adressée au 
gouvernement, c’est l ’absence de 
prévisions. 11 est facile de prévoir le 
passé, mais on n ’eut pu prévoir une 
telle affluence de réfugiés. D’ail­
leurs, contrairem ent à ce qu'on a dit, 
le gouvernement français avait pré­
vu l’événement dès ju illet 1937. I.e 
gouvernement actuel, une semaine 
après sa constitution, avait envisagé 
l'arrivée des . populations catalanes 
en France sous l’empire de la pani­
que. Une série de conférences in te r­
ministérielles s'est préoccupée de 
cette éventualité afin que la France 
put rem plir ses devoirs d ’hospita­
lité.

Le ministre de l'In térieur rappelle 
comment, en janvier, malgré les 
communiqués officiels annonçant la 
résistance, les événements se préci­
pitèrent. Les gouvernements français 
et anglais proposèrent la création 
d ’une zone neutre. Cette proposition 
ne fut .pas accueillie.

Fin janvier, bien que les armées 
natiopajistes lussent encore A 150 
kilométrés dé nos frontières, le mi­
nistre de l’in térieur envoya une cir­
culaire confidentielle aux préfets 
pour préparer l’accueil des réfugiés 
espagnols. M. Albert S arrau t d it que 
les préfets firent notam m ent appel à 
la Croix-Rouge, dont il fait le vif 
éloge.

L ’exode des réfugiés
Le m inistre fait l’historique des 

événements. La frontière fut d ’abord 
ouverte seulement aux femmes et en­
fants. Le gouvernement français of­
frit de ravitailler les réfugiés espa­
gnols sur leur propre territoire. Des 
conférences interm inistérielles se tin ­
rent quotidiennement.

M. Sarraut. — Comme les réfugies 
pénétraient par les cols et sentiers 
montagneux, un dispositif de.gardes 
mobiles et de m ilitaires était arrêté 
pour réserver une zone aux arrivants 
La débâcle se produisit. Le m im s: 
tre de l’intérieur explique pourquoi 
le gouvernement fut obligé de renon­
cer à fermer la frontière.

M Albert Sarraut. — La question 
est de discrim iner entre ces miliciens 
les bandits indésirables. M. Ybarne- 
garay les a chifirés à 50.000. Le gou- 
vernement a donc eu raison d ac­
cueillir les 450.000 au tres Espagnols.

M Sarraut note que ia préparation 
a été si peu im parfaite que le gou­
vernement français a pu, très rap i­
dement répartir sur tout le territo i­
re un très grand nombre de, réfugiés 
civils,' et que, alors même qu’il pro­
posait la constitution d’une zone 
neutre' en Espagne,, le gouvernement 
français préparait des cam ps-pour 
recevoir 400.000 miliciens.

Quant au reproche d 'avoir annon­
cé la fermeture de la frontière, il 
est facile de répondre que si la 
France avait annoncé le contraire, 
c’est des millions de Catalans qui se 
seraient précipités, et, d’autre part, 
on eut accusé le gouvernement d ’a­
voir escompté la défaite de l’armée 
républicaine.

Les camps de miliciens
M, Albert S arrau t se déclare soli­

daire des autorités m ilitaires pour 
l’organisation des camps de récep­
tion des miliciens.

Quant aux réfugiés, que prépare 
le gouvernement pour l'avenir ? 
D’abord pour leur rapatriem ent, il 
s’est produit un événement. Grâce 
aux insistances de M1. Georges Bon­
net, le gouvernement espagnol a 
pris la décision de principe de rou­
vrir la frontière à ses nationaux. 
Dès aujourd'hui', plusieurs milliers 
repartent pour l’Espagne.

M. Ybarnegaray. — C’est, un effet 
bienfaisant de la reconnaissance de 
Franco.

M. Sarraut. — Je dois dire que la 
cadënce des rapatriem ents ne dé­
pend pas de nous. Toutes mesures 
sont prises pour assurer tous les dé­
parts, si importants soient-ils. De­
puis plusieurs jours, les préfets ont 
fa it connaître aux autorités espagno­
les qu’ils étaient prêts à ravitailler, 
en F.spagne. les rapatriés et même à 
conduire sur certains points de l ’Es­
pagne, les réfugiés.

Les autorités espagnoles ont ré­
pondu que les rapatriem ents au­
raient lien sur la cadence des pre­
miers jours, six à hu it mille. Toute­
fois. des difficultés matérielles re­
tardent le moment où ces chiffres se­
ront atteints.

La question des indésirables
En principe, noire désir est le mê­

me a tous : nous souhaitons que tous 
les réfugiés puissent regagner leur 
patrie, mais il y aura d ’abord des 
obstacles de la part du gouverne­
ment espagnol, peu désireux de ré­
cupérer la pègre. On m ’a dit qu’il y 
a la procédure d ’extradition. Je suis

(Suite de la 'première page)
— Je ne crois pas, répond-il 
Quand à Colette Tricot, elle n ’a  pas 

chercher à comprendre l’origine des 
cadeaux qui lui furent faits. Bientôt 
fatiguée, l ’accusée se noie dans des 
contradictions.

On en arrive à la scène qui s est 
passée le 11 août 1937 dans un restau­
ran t de la rue Amelot. Ce jour-la, la 
tentative de chantage sur la  tamille 
de Jean de Koven, ayant échouée, et 
Million et Weidmann flairant les po­
liciers sur leurs traces, décidèrent de 
brûler le sac et la ceinture offerts par 
Weidmann à Colette Tricot; Un costu­
me bleu que Weidmann s’était acheté 
avec les chèques subit le même sort.

Les témoins
L ’inspecteur Chalier

Le premier témoin est l’inspecteur 
Chalier, qui fut chargé d'enquêter 
sur la disparition de la danseuse, A 
partir du 26 juillet. 11 rappelle les 
diverses demandes de rançon que 
reçut Mme Sackeim, tante de la vic­
time. . ■

La première fut une lettre ainsi 
libellée : « Jean kidnappée. Pas pré­
venir police ni journalistes, sinon, 
vous savez comment travaillent les 
gangsters dè Chicago. Si versez ran ­
çon 500 dollars, mettez annonce dans 
« New-York Herald ».

Mme Sackeim prévint tout de me­
me la police. M. Chalier entendit, la 
première communication téléphoni­
que : f .a  voix avait un accent ger­
manique. , . '

Un rendez-vous fu t pris et. dix mi­
nutes plus tard, un chauffeur, de 
taxi vint A l’hôtel de Mme Sackeim. 
Le chauffeur descendit, mais com­
me un inspecteur s’apprêtait à pren­
dre sa place, il le repoussa et dé­
m arra rapidement.

Il y eut alors un nouvel appel té-

prêt à recevoir toutes les sugges­
tions.

Il y a un deuxième contingent 
d ’Espagnols, braves gens, qui ne 
peuvent rentrer en Espagne ou qui 
ont l'appréhension de_ ne pas retrou­
ver une situation. Nous avons ac­
cueilli des malheureux, notre géné­
rosité nous donne le droit de leur di­
re qu’ils ne doivent pas abuser de 
notre hospitalité.

D 'autre part, un certain nombre 
d’Espagnols, qui sont des braves 
gens, seraient-ils exposés A des pé­
rils ? Personne ne peut, le dire. On 
en ignore le nombre. Sur les 450.000 
réfugiés espagnols, 400.000 peuvent 
être rapatriés sans inconvénients au- 
frp.c; que ceux de leur insta.lla.tiou, de 
leur hébergement. Parm i les 500.000 
autres, un triage devra être fait.

Tl y a ceux qui ne sont pas des cri­
minels, qui ont lutté pour leur idéal, 
parce que c ’était leur croyance, leur 
foi .(applaudis, gauche).

M. Léon Biurn. — Ces paroles vous 
font honneur.

M. Albert Sarraut. — Tous ces 
hommes honnêtes, on ne peut les li­
vrer par ia force (applaudis, g.)

M. Ybarnegaray interrom pt de son 
banc. — Je tiens” à m 'associer, per­
sonnellement, de la façon la plus 
formelle, A ce que vous dites. Il n ’v 
a personne sur nos bancs pour pen­
ser qu'on puisse exercer la représail­
le politique sur des. hommes qui ont 
servi un idéal (applaudis.). Person­
nellement, j ’ai fait et je fais auprès 
du général Franco un effort désespé­
ré pour qu’a près sa victoire, il fas­
se le maximum dans la voie de la 
clémence (applaudis, droite et cen­
tre).

M. Albert Sarraut fait- remarquer 
que le gouvernement français a fait 
preuve de la même magnanimité à 
l’égard de monarchistes espagnols. 
M Ybarnegaray approuve.

M. Albert Sarraut, ajoute que le 
gouvernement, espagnol a  donné des 
apaisements. Il n ’v au rait pas de re­
présailles politiques et que seuls les 
individus poursuivis pour des faits 
de droit commun risqueraient d’être 
inquiétés. Cps apaisements sont de 
nature à rassurer les réfugiés poli­
tiques.

M. Albert Sarraut. — Si cette ré­
conciliation nationale que nous sou­
haitons tous se réalise; ia plupart des 
réfugiés politiques pourront regagner 
Madrid. . . .

Le . m inistre de l'Intérieur ajoute 
que des diplomates étrangers ont fait 
des offres pour prendre des réfugiés, 
mais ont demandé une certaine dis­
crétion. Quant aux éléments les plus 
mauvais une surveillance sévère 
sera établie pour les empêcher de 
troubler l’ordre public. Ne pourrait- 
on envisager de les réunir dans une 
île du fin fond du Pacifique î  (Rires)

Voix à droite. — Et la Russie ?
M Albert S arraut déclare qu’avant 

toute préoccupation politique, il son­
ge à la résurrection de la grande 
Espagne qui retrouvera un jour son 
visage d’Espagne immortelle, celle de 
Velasquez, de Goya, de Christophe 
Colomb. (Appl. tous les bancs).

C’est un pays qui ne peut .déchoir 
car c’est un" pays qui garde ses tra ­
ditions d ’indépendance, de loyauté, 
de fierté U a pù souffrir, être mutilé, 
mais Napoléon lui-même n ’a pu ve­
n ir à bout de sa liberté. Je fais con­
fiance de toute mon âme A l’Espagne 
immortelle, quelle que soit la consti­
tution qu’elle se sera donnée, à l’Es­
pagne libre, forte, heureuse (appl. 
tons les bancs). Un jour viendra où 
l’Espagne réconciliée sera unanime 
A exprimer sa reconnaissance à la 
France pour ce qu’elle a  fait, à la 
France qui compatit à toutes les 
souffrances de l'hum anité (appl. tous 
les bancs).

Cris. — A jeùdi ! A jeudi !

M. Renaud Jean
M Renaud Jean (Lot-et-Garonne), 

communiste. — Notre camarade An­
dré Marty, pour qui nous avons l’es­
time la plus complète, a été l'objet 
d’accusations inqualifiables. Il a le 
droit de répondre à ceux qui l’ont 
attaqué. Il s'est inscrit pour répon­
dre aujourd’hui. La Chambre doit 
d'i’-e s’il pourra s’expliquer jeudi.

Cris. — Oui ! Oui ! (Protest. dr.).
Le renvoi A jeudi est voté à mains 

levées.
Le gouvernement demande la dis­

cussion immédiate du projet de loi 
tendant à l’ouverture des crédits nér 
cessités par le voyage du président 
de la République à Londres. Le pro­
jet est adopté. .

La. Onambre fixe son ordre du jour. 
Elle déc'de de discuter jeudi matin 
la réforme électorale et jeudi après- 
midi de reprendre la suite de la dis­
cussion sur les réfugiés espagnols.

Séance levée à 13 heures 45.

léphonique. Celui qu ’on pensait être 
un Allemand, à cause de son accent, 
reprocha à Mme Sackeim d ’avoir 
prévenu la police. Un chauffeur de 
taxi encore apporta une lettre ainsi 
conçue : « Votre nièce va bien ; elle 
joué avec un petit chien. Apportez 
les cinq cents dollars dans un bar, 
20, rue Nollet. »

Pendant deux jour, le bar tu t sur­
veillé sans résultat,.

Peu après, Mme Sackeim reçut une 
carte portant : « Vous nous embêtez 
avec vos policiers. A huitaine. »

Entre temps, la presse s'em para de 
l’affaire et la suite en est connue.

L'opération de chantage était, mon­
tée, comme on sait, par W eidmann 
et Million.

Après l’audition de ce témoin, le 
président suspend l’audience.

Le médecin légiste
L’audience reprend à 15 h. 45 avec 

l'audition du docteur Detis, médecin 
légiste du Parquet de Versailles qui 
procéda à l ’autopsie de Jean de Ko- 
ven. il dit l ’état pitoyable où était 
le lrèle cadavre ; d ’un bocal, il sort 
la serviette qui fut enfoncée dans 
la bouche de la victime, une serviet­
te jaunie et par places ensanglantée.

— Il a fallu, MM. les jurés, dit-il, 15 
à 20 minutes pour réussir la s tran ­
gulation et Mlle de Koven devait 
râler encore.

— Weidmann, vous avez compris ? 
demande le président.

Le monstre a parfaitement com­
pris. Il secoue cependant la tête en 
se levant. Il sè ta it en posant la 
main devant ses yeux comme s'il de­
mandait, qu'on ne lui parle plus de 
ce meurtre horrible.

Le brigadier Joyau
Le brigadier de gendarmerie Jo­

yau était chef de poste au moment 
où Weidmann était interrogé par M. 
Berry, juge d'instruction. Il est cité 
par la défense.

Le tueu r raconte la  ten ta tive  
d’enlèvem ent d’un Américain : 

M. Stein
W eidmann se lève et fait une dé­

claration, mais il commence par une 
question qu’il pose à Colette Tricot :

— Est-ce que Colette Tricot se .'ap­
pelle un jour à la Voulzie où Million 
et moi avons déménagé la chanmre 
à  coucher, saut le lit, et condamné 
ia porte ?

Où veut en venir le tueur ? Il par­
le lentement et cherche des mots qui 
ne viennent pas. Il poursuit ne lais­
sant pas loisir à  Colette Tricot de 
répondre. La salle est silencieuse et 
attend.

— En prison à Francfort, j'a i connu 
un homme qui s ’occupait de stupé­
fiants et un faux monayeur. En F ran­
ce, j ’ai renoué des relations avec 
celui-ci et nous avons décidé de fai­
re de la fausse monnaie.
' V L’affaire n ’a pas réussi'.' c’-'est 
alors qu’avec Million nous avons dé­
cidé de séquestrer des personnes.

» Un jour A Paris, à l’hôtel Conti­
nental, j'a i rencontré un Américain, 
M. Michael Stein qui devait être no­
tre première victime.

Le président. — Pour la tuer ?
— Non, non, répond Weidmann de 

sa voix douce ; il enchaîne aussitôt : 
Million est allé prendre M. Stein à  
son hôtel, dans la voiture de lean 
Blanc, niais en route, il y avait beau­
coup de monde, c’était le 14 juillet 
1937.

« M. Stein a demandé à descendre 
près d ’un pont dont je ne me sou­
viens plus le nom, au bord de la 
Seine, et il est reotré en ville. Million 
et moi avons regagné la Voulzie. le 
nie souviens très bien de !a date et 
d’une réflexion que me fit Million : 
ce soir-là, un 14 juillet, un jour aussi 
joyeux séquestrer une personne, ce 
n ’est pas gai.

Weidmann affirme donc que la vé­
ritable destination de la Voulzie, 
n ’était pas un institut de beauté, 
mais une entreprise de séquestration. 
Sa déclaration charge de nouveau, 
singulièrement' Million. Celui-ci se 
tait et semble accablé. C’est un de 
se>s défenseurs. Me Alexandre Zevaes. 
qui va à son secours.

— Pourquoi Weidmann a-t-il atten­
du 18 mois pour faire cette sensa­
tionnelle déclaration.

Weidmann très droit, les mains 
appuyées sur le box, répond : « C’est 
parce que je ne voulais pas parier 
de l'affaire Stein ».

Mais le brigadier de gendarmerie 
Joyau est toujours A la barre. Il se 
retire sans témoigner. Car Weid­
mann. en le faisant venir, avait un 
but, dans un souéi étrange de véri­
té, c’est de parler en face du gen­
darm e pour qu’on le croie plus faci­
lement, car. prétend-il. le gendarme 
l’aurait entendu quand il parlait de 
cette affaire à Colette Tricot dans 
les couloirs de l'instruction.

On apprend bientôt que M. Stein 
n’est pas un mythe.

Intervention de M« de Moro-Giaffe- 
ri qui précise que le nom de M. 
Stein figure au dossier. L’Américain 
a séjourné à  Bagnoles-de-l’Orne et 
dans quatre grands hôtels de Pans. 
Il réside actuellement à Baltimore 
(Etats-Unis).

On décide de câb ler à M. Stein
— Envoyons un télégramme à M. 

Stein, suggère le défenseur de Weid­
mann et deinandons-lui si, oui ou 
non, en compagnie de Weidmann et 
de Million il a fait un soir de 14 ju il­
let cette promenade qu’il a jugé pru­
dent d ’interrompre.

« C’est la logique même si la ré­
ponse arrive affirmative, elle est gra­
ve pour Million qu’ainsi on retrou­
verait toujours aux .côtés de Weid­
mann dans l’exécution de tous les 
crimes.

Mais voici que M® de Moro-Giaffe- 
ri tonne : « Oui ou non, Million avez 
vous fait cette promenade î

Million. — Jamais.
— Vous affirmez que vous ne con­

naissez pas M. Stein ?
— Non, je le jure, je n e 'le  connais 

pas.
L’émotion décroît, avec ces mots du 

président qui annonce qu'on va câ­
bler ù Baltimore et faire parvenii la 
réponse A la Cour d ’assises avant ia 
lin des débats.

A ce moment, M° Moro-Giafferi in­
tervient :

-- Les journalistes qui sont dans 
;la  salle, dit-il. m’ont fait remettre 

une notre d ’après laquelle M. Stein 
aurait conté toute son aventure dans 
un journal américain. Ses déclara­
tions ont été traduites et reproduites 
apr un journal parisien. Je me pio- 
curerai ce journal et je vous en par­
lerai demain; En attendant je remer­
cie la . pressé, ce n ’est pas souvent 
que je le fais, de son obligeance et

L’avion postal 
Londres-Bruxelles
s’écrase au sol

Trois morts

EMULES DE RAVACHOL

Bruxelles, 14 mars.
L’avion belge assuran t la ligne 

postale de nu it Londres-Bruxelles 
s’est écrasé, ce m atin, A 4 h. 45, 
en bordure de l’aérodrome de 
Haren. Les trois membres de 
l’équipage projetés hors' de l’avion 
ont été tués.

L’accident semble dû aux condi­
tions atmosphériques nettement dé­
favorables qui régnaient au  mo­
ment où le pilote effectuait sa 
prise de terrain . Le courrier postal 
a été détru it par le feu qui s’est 
déclaré après l’accident.

M. Lebrun a inauguré 
le  nouvel hôtel du m inistère 

des P . T. T.
Paris, 14 niars.

Le président de la République a 
inauguré cét après-midi le nouvel 
hôtel du ministère des P. T. T., situé 
avenue de Ségur.

M. Lebrun a été accueilli par M. 
Jules Julien, entouré de MM. Gam- 
pinchi, Patenôtre et Gentin.

Un père m altra ita it son enfant
' Commcntry, 14 mars.

La rum eur publique accusait le 
nommé B... L..., domicilié route de 
Chauiblet,'de taire subir de mauvais 
traitem ents à son enfant.

U après divers renseignements que 
nous avons pu recueillir, un docteur 
aurait visité l’enfant. Celui-ci, âgé de 
14 mois, portait des traces de coups 
et ecchymoses paraissant assez g ra­
ves. De plus, son état général serait 
assez déficient.

Une pupille des enfan ts assistés 
d ispara it

Moulins, 14 mars.
M. Babet, directeur des Enfants 

assistés, de fa Seine, a avisé la poli­
ce qu’une de ses pupilles, âgée de 
13 ans et demi, placée aux Droyats- 
cie-Beauioii (Ailier) avait quitté sa 
place ce matin, vers 5 h. 30, munie 
d ’une bicyclette à  l’état de neuf, m ar­
que « Griffon » et plaque d’identité 
au nom de Tevenard, â Beaulon.

Signalement : taille, 1 m 50, visage 
ovale, yeux noirs, paraissant âgée de 
16 ans, vêtue d'une blouse noire, 
jupe bleu marine, pull-ower vert bra­
dé blac, souliers neufs noirs, chapeau 
bleu pâle avec fleurs bleues.

LES COURSES
A MAISONS-LAFFITTE

PREMIERE COURSE. — 1. R equin (R. 
Poincelct) ; 2. K ayalï (M. Mallé) ; 3- Hot- 
blood (L. Estiot).

Mutuel : G agnant, 46 ; placés, 17,50, 
24.50 , 39.50.

DEUXIEME COURSE. — 1. Plesnoy (W. 
Jolm stone) i 2. Jim -Bouscat (M. Ram a- 
gnino) ; 3. P in d a rin e  (A. D upait).

Mutuel : G agnant, 50 ; placés, 16,50, 7. 
TROISIEME COURSE. — 1. E v ia n te r (H. 

Sachet) ; 2. Kissia (A. H atton) : 3. Romu- 
lus II (L. Robson)

M utuel : G agnant, 14,50 : placés, 7,50, 
10, 19.

QUATRIEME COURSE, -  i. Maître-GOCli- 
che (F. Hervé) ; 2. C arito r (A. Tucker) ; 
3. T ram ait (C. Bouillon).

M utuel : G agnant, 18,50 ; placés, 10,50, 
•24,50.

CINQUIEME COURSE. — 1. Carpl lA. 
Dupuil) ; 2. Beau-Luron (A. Rabbe) ; 3. 
Mens (F. Rochetti).

Mutuel : G agnant, 47,50 : placés. 13, 
14, 9,50

SIXIEME COURSE. — 1. Rosalinde (R. 
Bertiglia) ; 2. La P rudence (A. Rabbe) ; 
3. Le Chevreuil (A. Chèret).

Mutuel : O ig n a n t. 19 ; placés, 8. 23, S. 
SEPTIEME COURSE. — 1. F rascuelo (R. 

Bâtes) : 2. M arm ajou (M. B runet) ; 3. 
Form ica (A. Bâtes).

Mutuel ; G agnant, 11 ; placés, 6,50, 13,50, 

A CANNES
PREM IERE COURSE. — 1. Corvette (B. 

G immard) i 2 M édiante (A. Combes) : 3. Zacharie (A. Ferne).
M utuel : G agnant, 34,50 ; placés, 14,

16.50, 26.
DEUXIEME COURSE, — 1. Love-Song (F. 

(B. Luppi).
Cote) ; 2. P rio r  (F. Palm er) ; 3. J a v a  IV 

Mutuel ; G agnant. 24 ; placés, .9, 17, 12. 
TROISIEME COURSE. -  I. Tiveline (A. 

Bou-Arago) ; 2. E lec tra  (N. Coutan) ; 3. 
Goinito M (.G. Chemo,ul)#

M utuel : G agnant, ,3V5 ; placés, 9,50, 14,50.
10.50. U

QUATRIEME COURSE. -  1. Lady-B eauty 
(R Demo.rissij. ; 2. Muais iR. C.éran-Mail- 
lard) . 3. Manille (A. M argüetj.

M utuel : G agnant, 31 ; placés.. 11, 8. 
CINQUIEME COURSE. 1. Jdur-de-Pâ- 

ques (R Demorissi) ; 2. Ja sp ap a r (A, Ma- 
rengo) ; 3. L u tteur IV (M. Ranson). 

M utuel : G agnant, 2S.50 ; placés, 13,50,
24.50. 20.

SIXIEME COURSE. -  1. Mordorée (A. 
Mai-guet) ; 2. K érojal D (E. Remualclo) ; 
3. Kezaeos (H. Roux).

Mutuel : G agnant. 44 : placés, 12,50,
10.50, 11.

de sa collaboration à la cause de la 
défense.

M. Michaux, expert en écriture af­
firme que c’est bien Weidmann qui a 
imité la signature de Koven sur les 
chèques. Celui-ci reconnaît, du reste, 
le fait;

M. Roche, chef de la brigade spé­
ciale confirme le récit de l’inspecteur 
Chailier.

Eugène Boliat; valet de chambre à 
l’hôtel du Vieux-Colombier où étaient 
descendues la danseuse et sa tante, 
précises que c’est le 23 juillet que de 
Koven est partie disant qu’elle allait 
se promener dans les bois de Saint- 
Cloud et qu'elle rentrerait à  20 heu­
res. Elle ne devait pas revenir.

Un criminalogiste. le docteur Nel- 
ken raconte les relations qu’il eut 
avec Weidmann au début juillet 1937.

On entend encore l’hôtelier du 
Vieux-Colombier, M. T.afortune.

Weidmann dit alors que Million 
savait pourquoi il téléphonait à  M. 
Lafoi-tune et à la. tante de Jean de 
Koven puisqu’il avait trouvé le nu­
méro de l'hôtel sur une carte que 
possédait Koven.

Million nie.
I.e chauffeur de taxi, Adrien Seci, 

raconte comment Million lui dem an­
da d’aller, pour 10 francs,, voir une 
dame à l'hôtel du Vieux-Colombier 
et lui demander un paquet; U n’y 
avait pas de paquet et il rejoignit 
Million rue d’Assas. l.es détails con­
cernant les démarches dp Million au­
près du chauffeur oreupent la fin 
d’audience au cours de laquelle Mil­
lion fut plus mis en cause que W eid­
mann lui-même.

Demain à 13 heures, suite des dé­
bats avec, l'affaire Couffv.

A Marseille
des inconnus déterrent 

le cadavre
du Croate Kalemen...

...et s ’emparent du dentier en or 
du régicide

Marseille, 14 mars. 
Au cimetière Saint-Pierre, des in­

connus ont fouillé la tombe de Ka- 
-leflien, le Croate qui tua le roi Ale­
xandre 1er de Yougoslavie et le pré­
sident Barthou. Ils ont ouvert le- cer­
cueil et se sont emparés du dentier 
en or du rffgicide. _______________

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Collision d’automobile
La Monnerie-le-Montel (P.de-D.j,

14 mars.
Un accident s’est produit cet après, 

midi, aux environs de 13 heures, 
dans les circonstances suivantes ;

M. Camessa, représentant de com­
merce à Marseille, venait de Noiréta- 
bie et se dirigeait sur Thiers, au 
volant de sa conduite intérieure Re­
nau lt lorsqu'arrivé à Puy-Cervier, à 
300 mètres' de La Monnerie, il voulut 
doubler une voiture arrêtée, sans se 
rendre comipte de ce qui venait en 
sens inverse.

En effet, à ce moment précis, dé­
bouchait la conduite intérieure Peu­
geot de M. Aimé Ytournel, industriel 
au  Pont-de-Celles, qui regagnait son 
domicile.

V oyant qu’il ne pouvait passer que 
difficilement, M. Y tourne! emprunta 
une partie du trottoir mais, malgré 
cela, la voiture de M. Camessa éra­
fla tout le c-ôté gauche de son véhi­
cule, causant des dégâts matériels 
assez importants.

Fort heureusement, aucun acci­
dent de personne n ’est à déplorer.

Le froid et la neige
Montluçon, 14 mars.

Après la tentative de la semaine 
dernière, la neige a fait de nouveau 
son apparition m ardi m atin, tom­
bant à gros flocons, réussissant à 
blanchir d’une légère couche les 
collines environnantes et saupou­
dran t nos toits et nos chaussées.

Les rues humides ne lui perm irent 
pas toutefois de se coller au 'sol et 
1’.après-midi, elle ne laissait plus 
que quelques lambeaux dans les 
jardin^ et sur les toits.'

Le froid, néanmoins, reste vif et 
une petite pluie fijne et tenace succé­
dant à la neige, n ’a cessd cLe tom­
ber au cours de la soirée.

Le ciel gris et bas ne laisse guère 
présager la venue officielle d.u prin­
temps et les prem ières hirondelles 
mariifé'Steli.t leur déception.

Ces mes.sagèers des beaux jours 
semblent rev en d in t une promesse à 
brève échéance du retour du soleil 
et d,e la belle saison.______________

LA REGION
ALLIER

MOULINS.
Arrestation. — Raphaelien Noël, 

50 ans, m anœuvre agricole; san^ do­
micile fixe, a été arrêté pour mendi­
cité et écroué.

Feu de cheminée. — Un feu de che­
minée s’est déclaré chez M. Blanc, 
rue des Conserves, qui a nécessité 
l ’intervention des pompiers. Pas de 
dégâts.

Tentative de suicide. — M. André 
Hugues, 32 ans, cordonnier, demeu­
ran t seul cité de Bourgogne, a tenté 
de mettre tin à ses jours en absor­
bant plusieurs fioles de toxique.

La police, (fui avait été avisée, 
s’est rendue au domicile du désespé­
ré, ainsi que deux médecins qui ont 
fait transporter le m alade à rhôp ita l

Etat civil. — Naissances : Maria 
Ribos, 49, rue de Paris ; Solange. Le­
clercq. 49, rue de Paris.

Mariage. —- Henri Burle, chez 
Chantier, à  Vez'ells (Meurthe-et-Mo­
selle) et Angèle Fleury, 3. rue de la  
Comédie, à Moulins ; Pierre Grenier, 
39. rue de Paris et Antoinette P riât, 
employée de chemin de fer à Dijon.

Décès. — M arie"Pihaüd, ‘ ' S0 ans, 
veuve Guillaumin, rue de Paris ; 
Françoise Gourand. 88 ans, veuve 
Bresson, domiciliée à Yzeure, décé­
dée rue de Paris.

PEY -D E-R O M E
THIERS. — C-3nseil de révision, —

Le conseil de révision a eu lieu m ar­
di 14 mars, à 14 heures, pour le can­
ton de Thiers.

Les personnalités suivantes étaient 
présentes ; MM. Delànnet, sous-préfet 
de Thiers, qui présidait la commis­
sion ; le commandant Bogros-, repré­
sentant le général du 13 coups d’a r­
mée ; le commandant de recrutem ent 
Ecarv ; le capitaine-major Meyrueis, 
président de la commission médicale; 
le . capitaine-major Bertrand ; le lieu­
tenant de réserve major Jany ; l’ad­
judant Bonnet, du recrutement ; le 
lieutenant Chollet, de la gendarm erie 
de Thiers, avec l’adjudant Treîond et 
le maréchal des logis chef Fouquet.

Faisaient également partie de la 
commission : MM. Barge et Cotillon, 
conseillers généraux; Cotte et Dumas, 
conseillers d 'arrondissem ent ; Chas­
te!, maire de Thiers ; Massoptier, 
maire d ’Escouteaux ; Anglade. maire 
de Dorât ; Boucheras, adjoint au m ai­
re cle Thiers ; Mallot. secrétaire gé­
néral de la  sous-préfecture et Berne- 
zet. secrétaire de mairie.

Voici les résultats du conseil de ré­
vision : Classe 1936 : 2 exemptés ; 
Classe 1937 : 3 bons, 3 exemptés ;
Classe 1938 : 3 bons. 4 ajournés, un 
exempté ; Classe 1939 : 50 bons, deux 
service auxiliaire, 10 ajournés, quatre 
exempts, 4 absents passant hors de 
Thiers.

REM ERCIEM ENTS
REVERS.

M. Henri Gaillard, ancien député, 
et sa famille :

Mme Louis Cagneux et- les siens ;
l.es familles Théveneau, Marquet, 

Cagneux,
Expriment leur reconnaissance aux 

personne qui. nar leur présence ou 
par correspondance, leur ont m ani­
festé de ia sympathie à l’occasion du 
décès rie

Madame veuve GAMARD
Et les prient de trouver ici rassu ­

rante do leurs sincères rem ercie­
ments.
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